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ET  DES  ENVIR  O NS 

I 


P 


AVI  S- 

ON  vend  chez  le  même  Libraire  le  Nou- 
veau Voyage  de  France  , Géographique, 
Hiftorique  , & Curieux  , dilpofé  par  différentes 
routes,  à l’ufage  des  Etrangers  & des  François; 
contenant  une  exaéte  explication  de  tout  ce 
qu’il  y a de  lîngulier  & de  rare  à voir  dans  ce 
Koyaume  : Avec  les  Adrefles  pour  trouver 
facilement  les  Routes,  les  Voitures  & autres 
utilités  nécelîaires  aux  Voyageurs.  Ouvrage 
enrichi  d’une  grande  Carte  de  la  France , & 
de  Figures  en  Taille-douce.  Volume  in-don^e, 
3.  livres. 
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CURIOSITEZ 

DE  PARIS. 

DE  VERS  AILLES , DE  MARLY, 

DE  VINCENNES, 

DE  SAINT  CLOUD, 

ET  DES  ENVIRONS* 

AVEC  LES  ANTIQUITE  Z 

juftes  & précifes  fur  chaque  fujet. 

Et  les  Adrejfes  pour  trouver  facilement  tout  ce  que  ces 
Lieux  renferment  d’ agréable  & d'utile. 

Ouvrage  enrichi  d’un  grand  nombre  de  Figures 

en  Taille-douce. 

Par  M.  L.  R. 

NOUVELLE  EDITION, 

Revue,  corrigée  & augmentée. 

TOME  PREMIER . 


A PARIS, 


Chez  Saugrain,  Pere,  près  le  Quai  des 
AugufKns  j au  milieu  de  la  ruë  de  Savoyes 
vis-à-vis  la  Croix  de  Fer. 


M.  DCC.  XLII. 

Avec  Approbation  & Privilège  dn  Roi4 
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AU  LECTEUR- 

L’Inclination  que  i ai  eue  de  vous 
rendre  lervice  , a été  le  leuî  motif 
qui  m’a  engagé  à compofer  cet  Ouvrage  , 
très-confidérable  par  la  nobleffe  de  ion 
fujet,  par  l’importance  de  fa  matière  , 
& par  l’utilité  que  vous  en  recevrez. 

Un  voyage  que  je  fis  en  Italie  au  com- 
mencement de  ce  Siècle  , m en  forma  le 
defïein.  L’expérience  que  j’eus  en  ce  païs- 
là  de  l’ufage  & de  l’utilité  du  Livre  des 
Curiofités  de  Rome , m’y  détermina.  Je 
travaillai  effectivement  à celles  de  Paris 
& des  environs  dans  le  meme  ordre  Ôc 
dans  le  meme  goût,  mais  quelques  au- 
tres Ouvrages  que  j’ai  donné  au  Public , 
&qui  en  ont  été  bien  reçus,  m’ayant  in- 
terrompu le  travail  de  celui-ci  , dont  la 
matière  étoit  alors  trop  abondante  pour 
un  volume  portatif,  je  remis  à un  autre 
tems  à la  perfectionner  en  la  diminuant  j 
ce  que  j’ai  exécuté  depuis. 

Quoique  cette  matière  foit  préfente- 
iuent  reftrainte  dans  un  volume  partagé 
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en  deux  Tomes , vous  y trouverez  cepen- 
dant en  abrégé  tout  ce  que  les  Antiquités 
Cx  les  Annales  de  Corrozet  ,1e  Théâtre  des 
Antiquités  de  Dubreïttl , les  Antiquités  8c 
les  Annales  de  Malingre  , Paris  ancien  8c 
nouveau  de  le  Maire , rapportent  de  plus 
antique  8c  de  plus  curieux.  J’y  ai  joint 
l’état  préfent  de  chaque  ehofe  , dont  j’ai 
fouvent,  par  une  inclination  quim’eft  na- 
turelle, fait  l’obfervation  dans  les  endroits 
où  elles  font  fituées. 

J ai  cherché  en  cela  à remplir  le  défir 
que  vous  avez  de  fatisiaire  votre  curio- 
fite,  qui  eft  très-louable,  puifque  rien  au 
monde  n’en  peut  être  plus  digne  que  la 
vue  8c  la  connoilfance  des  rares  beautés 
de  Paris , de  Verfailles , de  Marly  & de 
leurs  environs.  J’ai  rafiemblé  dans  ce 
Livre  tous  les  fujets  qui  méritent  le  plus 
votre  attention  ; en  effet  vous  y trouve- 
rez par  une  fimple  8c  courte , mais  exaéle 
description , l’explication  des  merveilles 
dont  ces  magnifiques  lieux  font  remplis. 
■Paris , Verfailles , S.  Cir , Trianon  , Mar-- 
ly , Vincennes,  Meudon  , S.  Cloud  , 
S.  Germain  , Seaux  , Fontainebleau,  Saint 
Denis  en  France  , & tout  ce  qu’ils  renfer- 
ment de  curieux  8c  de  remarquable  vous 
y deviendront  des  plus  familiers. 

Je  ne  fuis  point  entré  dans  de  longs 
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détails,  fouvent  inutiles,  peut-ctre  en- 
core plus  pour  vous  que  pour  d’autres , 
par  le  peu  de  tems  que  vos  affaires  peu- 
vent* vous  permettre  de  donner  à cette 
fatisfaélion  ; foit  pour  ne  vous  le  pas 
faire  perdre,  en  vous  engageant  de  voir 
un  nombre  d’endroits  dont  l’entrée  efl 
fouvent  interdite,  ou  au  moins  difficile; 
foit  en  vous  excitant  à courir  de  côté  & 
d’autre,  pourvoir  des  morceaux  de  Pein- 
ture, de  Sculpture,  des  Epitaphes,  ou. 
des  chofes  dont  la  fingularité  ni  le  fujet 
ne  vous  peuvent  point  affez  intereffer. 

M’étant  donc  borné  à ce  qu’il  y a de 
plus  curieux  & de  plus  intereffant  , je 
me  fuis  renfermé  à vous  en  donner  l’ex- 
plication dans  ces  deux  Tomes  commo- 
des & portatifs , & je  me  fuis  unique- 
ment appliqué  à vous  inftruire  de  ce 
qu  il  y a déplus  digne  de  la  curiofïté  d’un 
Voyageur  de  bon  goût  ; comme  auilî 
de  toutes  les  chofes  qui  peuvent  vous 

être  les  plus  utiles  & les  plus  néceffaires 
pendant  votre  féjour. 

Mon  Plan  eft  fuivant  la  derniere  ctivi- 
jion  de  la  V ilîe  de  Paris , ordonnée  par 
a Déclaration  du  Roi  du  iz . Décem- 
bre 1702.  qui  partage  cette  Ville  en 
vingt  Quartiers,  au  lieu  de  feize  qu’elle 
a voit  auparavant.  Vous  y verrez  ces 
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vingt  Quartiers  dans  un  ordre  fuivi , qui 
vous  conduira , comme  par  la  main  , pour 
faire  le  tour  de  chaque  Quartier  léparé- 
ment  & en  particulier  ; arrangement  aufli 
commode  & nouveau  , qu’éloigné  de 
ce  qu’on  a fait  juîqu’à  préfent.  J’ai  ce- 
pendant quelquefois  été  obligé  de  pla- 
cer des  fujets  d’un  Quartier  dans  un  au- 
tre , afin  de  les  faire  voir  de  fuite  , ce 
que  j’ai  préféré,  dans  l’occafion  , à la  di- 
vifion  des  Quartiers  ; parce  qu’il  eft  plus 
facile  & plus  naturel  de  les  voir  dans  cet 
ordre , que  de  s’entêter  de  cette  préfi- 
xion  , qui  n’eft  d’aucune  importance  en 
certain  cas. 

Cette  nouvelle  Edition  vous  doit  être 
d’autant  plus  agréable  quelle  a été  véri- 
fiée de  nouveau , corrigée , de  confidé- 
rablement  augmentée.  Je  l’ai  ornée  de 
Figures  en  taille-douce , gravées  d’après 
Vérelle , IJraêl- Silveftrc  , &.  fur  de  nou- 
veaux delfeins  faits  fur  les  lieux  même  * 
enfin  je  n’ai  rien  épargné  pour  la  ren- 
dre parfaite» 


Curiosités 


r 


LES 


CU  RIOSITÉS 


DE  P A 


I S 


Origine  & Antiquités . 

A ville  de  Paris  eft  préfentement 
une  des  plus  belles , des  plus 
grandes , & des  plus  peuplées 
de  l’univers.  Elle  ed:  la  capi- 
tale du  royaume  de  France , le  liège  d’un 
Parlement , d’une  chambre  des  Comptes , 
d’une  cour  des  Aydes,  & autres  juridic- 
tions fupérieures  & lubalternes  ; d’une 
univerfité  & d’un  archevêché , gui  a pour 
fuffragans  Orléans,  Chartres,  Meaux  & 
•Blois.  Les  Auteurs  ne  font  point  d’accord 
fur  l’origine  de  Ton  nom,  ni  fur  fesfon> 
Tome  /.  A 
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. dateurs  : pJufieurs  ont  dit  que  Samothes, 
.-qui  vivoit  du  tems  de  Noé,  jetta  les  pre- 
miers  fondemens  de  cette  fameufc  ville 
d autres  aflurent  que  ce  fut  un  P ans  , dix- 
'ieptieme  roi  des  Gaules , & fuccefieur  de 
Romus.  Eufebe  veut  qu  elle  foit  beau- 
coup plus  ancienne  que  Rome , quoique 
Ion  ne  puide  pas  precifement  dire  par 
, qui  elle  a été  bâtie.  Jules  Céfar  dans  fes 
^Commentaires  parle  de  Paris;  & Julien 
l’apoftat  s’y  arrêta  Jong-tems  l’an  3 5 8, 
pendant  fon  féjour  dans  les  Gaules.  Lesv 
Grecs  & lés  Latins  l’ont  appelle  diverfe-' 
ment  : Lutetia  , Lucetia , Lucotctia , Parlfii  3 
& Lutetia  Par'fiorum.  Rigord  & quelques 
autres  qui  cherchent  l’origine  du  nom  de 
Paris  cians  les  cendres  de  Troye,  difent 
qu’après  la  ruine  de  cette  ville,  quel- 
ques Troyens  étant  paffés  dans  les  Gau- 
les, y bâtirent  Paris,  & lui  donnèrent  le 
nom  du  fils  de  Priam  ; d’autres  veulent 
que  ce  foit  celui  de  Lucus  , huitième 
Loi  des  anciens  Gaulois,  ou  celui  du  fils 
de  Romus  : mais  il  femble  que  c’eft  une 
témérité  de  vouloir  pénétrer  dans  l’anti- 
quité de  cette  ville  avant  l’entrée  de  Ju- 
les Céfar  dans  les  Gaules.  L’ufage  des  an- 
ciens Gaulois  d’écrire  fort  peu  , & de  con- 
fier à la  feule  mémoire  les  faits  hiftori- 
eues,  nous  prive  de  fa  connoifTance  avant 
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Cette  époque.  Tout  cc  que  Ton  pourroit 
dire  à la  gloire  de  Tes  habitans , eft  que 
faifant  autrefois  partie  du  grand  peuple 
appelle  Senones , ils  auront  eu  part  à leurs 
expéditions  dans  l’Italie  390.  ans  avant 
la  nailîance  de  Jefus-Chrift. 

t 

On  tire  aulli  cette  origine  du  mot  grec 
vretpà  qui  veut  dire  près , & d’Ifis,  dont 
l’idole  étoit  adorée  près  de  Paris  $ ou  des 
Parrafiens  peuples  d’Arcadie,  qu’Hercuîe 
condudit  dans  les  Gaules.  Quelques-uns 
le  font  venir  de  ce  mot  as w-:oVj»ç  qui  veut 
dire  blancheur , foit  que  les  habitans  ou 
la.  ville  le  fulîent.  Il  y en  a qui  aiment 
mieux  dire  que  le  nom  de  Paris  eft  tiré 
du  mot  grec  Teÿp* h*  qui  lignifie  har- 
die ou  liberté  de  parler  fans  flaterie, 
parce  que  cette  qualité  régne  ordinaire- 
ment dans  lefprit  des  Parifiens.  D’autres 
enfin  rapportent  l'origine  de  ce  nom  aux 
-marais  qui  étoient  près  de  cette  ville  „ 
^ qui  larendoient  extrêmement  boueufe* 
lui  donnant  le  nom  de  Lutetia , tiré  do 

ta,  qui  lignifie  bouë-,  mais  il  auroft 
lallu  que  les  Gaulois  eufient  parlé  latin 
avant  l’arrivée  des  Romains , ce  qui  n’eft 
pas  probable.  1 

, *-a  vl,le  de  Paris,  dans  fon  origine  ’ 
«oit  nommée  Lutéce  par  les  Gauloïs  & 
U capitale  du  peuple  appellé  Parifiens. 

Aij 


*4  Iæs  Curtositfz  de  Paris. 
lille  etoit  renfermée  ( comme  l’eiP  encore 
aujourd’hui  la  Cité)  dans  une  ifle  de  la 
riviere  de  Seine,  entourée  de  bois,  de 
marais , de  prez,  èc  de  vignes.  Les  mai- 
fans  .étoient  petites  Se  rondes  en  forme 
de  guérites  , ou  de  moulins  - à - vent  , 
fans  cheminées  , bâties  de  bois  & de 
terre ,. couvertes  de  pailles  & de  rofeaux. 
Les  Romains  la  conquirent  environ  l’an 
du  monde  3998.  & cinquante  - lix  ans 
avant  la  naifiance  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Ghrift.  Camulogéne  en  étoit  alors 
gouverneur. 

Les  bahitans  de  Lutéce  , pour  éviter 
la'  domination  des  Romains  , brûlèrent 
leur  ville,  & fortirent  pour  les  combat- 
tre ; mais  ayant  été  fubjugués  par  Labié- 
rms , Lieutenant  général  de  Céfar,  les -Ro- 
mains la  bâtirent  plus  régulière , & l'aug- 
mentèrent d’un  palais , de  deux  forte- 
yefiès  ou  châteaux , fitués  aux  bouts  des 
deux  ponts,  aux  endroits  où  font  en- 
core le-  grand  & le  petit  Châtelet  , &: 
Tentourerent  de  murs  : ce  fut  là  fa  pre- 
mière clôture.  » Les  habitans  de  Lutéce , 
v dit  Céfar  dans  fes  Commentaires , n’a- 
voient  que  des  ponts  de  bois  ; ils  fi- 
33  rent  mettre  le  feu  à leur  ville  & rom- 
;53  pre  les  ponts  qui  y étoient , de  peur 
w de  tomber  fous  la  domination  des  Rv^- 
maiiv. 
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Environ  l’an  3 60.  du  tèms  de  l’em^ 
■jereur  Julien,  ils  bâtirent  peu  a peu  fur 
es  bords  de  la  Seine,  hors  de  rifle  : 
il  s’y  forma  une  efpéce  de  ville;  & le  nom 
de  Cité  refia  à l’ancienne  ville.  Ils  l’en*- 
tourerent  aufîi  de  tours  & de  murs;  ce 
qui  fut  la  fécondé  clôture.  Ces  anciens 
ouvrages  fubfiflerent  jüfqu’au  fiege  des 
Normans  l’an  S 8 3 y on  voit  même  en*- 
core  à préfent  une  de  ces  anciennes 
tours  dans  une  maifon  du  cloître  de  faint 
Jean  en  Grève , appellce  l’Hôtel  de  fain- 
te-Mefme.  Cette-  ville  s’agrandit  conli- 
dérablement  fous  les  Romains;  ces  maÿ- 
très  du  monde,  la'pofféderent  jufqu’erv 
486.  que  les  François  la  conquirent. 

En -508.  Clovis  la  déclara  capitale  de 
fes  Etats,  & fon  féjour  ordinaire.  Par  la 
fuite,  chacun  s’efforça  de  faire  valoir  fes 
héritages,  les  donna  à cens  & à rente  ,■ 
à la  charge  d’y  faire  bâtir.  Les  Seigneurs1 
& les  courtifans  firent  élever  leurs  loge*-' 
mens  aux  environs  des  palais  & maifon* 
de-  plaifance  que  nos  Rois  avoient  hors 
de  la  ville  1 les  marchands,  les  artifan?-, 
les  laboureurs  & autres  s’établirent  dans 
les  mêmes  endroits  , fuivant  leur  faculté 
& leur  fortune.  Alors  Paris  s’accrut  par 
une  vingtaine  de  petits  bourgs  fé  parés 
qui-fc  formèrent  aux  environs  , & qui -y 
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fuient  bien -tôt  joints.  Les  principaux 
fuient,  fçavoirdu  côté  du  midi,  les  bourgs 
deiaint  Germain  des  Prez,  de  fainte  Ge- 
neviève & de  faint  Marcel.  Du  côté  du 
nord,  les  bourgs  de  faint  Germain  l’Au- 
xerrois,  le  bourg-l’Abbé  qui  étoit  celui 
de  faint  Martin,  le  Beau-Bourg  lur  les 
terres  du  Temple,  le  bourg-Tiboufl:  qui' 
prenoit  fon  nom  d’une  ancienne  famille s 
dont  ctoit  Guillaume  Tiboufl: , Prévôt 
de  Paris  l’an  i 299.  & le  bourg  faint' 
Eloi  où  eft  l’églife  de  faint  Paul.  U y a 
encore  des  ruës  des  mêmes  noms  dans 
les  mêmes  endroits. 

Nos  Rois  firent  bâtir  plufieurs  eglifes 
& palais  : tels  furent  le  Louvre  & l’hô— - 
tel  des  Ducs  de  Bretagne  ; ce  qui  aug- 
menta beaucoup  cette  ville  , aufîî  bien 
qu’une  quantité  de  maifons  confidérables- 
de  grands  Seigneurs  & d’officiers  de  la: 
Cour.  Les  marchands , les  négocians,  les 
artifans  & le  peuple  joignirent  peu  à peu 
les  bourgs  à la  ville. 

Paris  s’étant  ainfi  accru , Philippe-Au- 
eufte  le  fit  entièrement  enclore  de  mu- 

u 

railles  ; ce  qui  ne  fut  exécuté  qu  après 
un  travail  de  plus  de  vingt  ans  , com- 
mence en  1190.  & fini  en  1211.  alors 
les  nouveaux  agrandifiemens  furent  ren- 
fermés dans  cette  enceinte  , qui  fit  la>. 
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tïoifiéme  clôture.  Philippe-Augufte  Pc 
paver  Paris  aux  dépens  des  bourgeois  » 
au  fentiment  le  plus  commun  , & félon, 
quelques  autres , cie  la  fomme  de  onze 
mille  marcs  d’argent  , dont  Gérard  de 
Poilu  , qui  manioit  les  finances  de^  ce 
Prince,  fit  une  refiitution.  Le  meme 
Roi  décora  le  gouvernement  de  la  ville 
d’un,  corps  de  magiftrats,  qui  font  les 
Prévôt  des  marchands  & Echevins,  & lui 
donna  des  armes  quelle  a conservées  juf- 
qu  a préfenr.  Ces  armes  font  de  gueu- 
les, au  navire  trellé  & voilé  d’argent  s 
voguant  fur  des  ondes  de  même  , au  chef 
coufu  de  France.  , 

Les  grandes  dépenfes  que  ce  Roi  fit 
pour  l’embelliffement  de  cette  ville,  fi- 
rent naître  l’envie  à divers  particuliers 
de  bâtir  fur  le  terrain  qui  reftoit  vuide  ; 
ce  qui  contribua  encore  beaucoup  à la 
remplir,  & à la  rendre  confidérable.  Les- 
guerres  des  Anglois,  fous  le  roi  Jean  , 
donnèrent  occafion  de  fortifier  Paris:  on 
ouvrit  des  foffés , on  éleva  la  Baftiîîe  & 
beaucoup  d’ouvrages  néceffaires  ; ce  qui 
fut  fait  fous  la  conduite  d’Hugues  Au- 
briot , Prévôt  de  Paris  en  1367.  du  ré- 
gne de  Charles  V.  & achevé  fous  Charles 
VI.  en  13 83.  ce  fut  la  quatrième  en- 
ceinte de  la  ville.  - Dans  la  fuite  on  ne 
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atit  rien  de  confiderabîe  jufqu’au  régne 
e rançois  f.  nui  i embellit  extrêmement; 
t- , tiii.1  -i.il 1 1 es  chofes , -abattre  le  vieux 
•Louvre  , qu’Henri  1 1.  fit  rétablir  de 
nouveau  plus  magnifiquement.  11  fit  aullr 
aoattie  quantité  d’anciens  Hôtels,  dont 
là  ftméture  gotique  dérangeoit  la  beauté 
que  ce  Prince  vouîoit  donner  à cette  ville  ; 
& en  place  on  ouvrit  un  nombre  de 
rues  , qui  furent  auili  utiles  , qu’elles 
firent  un  bel  effet. 

Depuis  François  I.  fes  fucceffeurs , 8c 
fouvent  le  corps  de  la  ville , ont  lait  bâ- 
tir le  château  des  Thuilleries,  l’Arfenal, 
le  Pont -Neuf,  la  Place  Royale,  l’Hlcj 
Notre-Dame,  la  Place  Dauphine,  8c  les 
Quais  ; 8c  enfin  une  fi  grande  quantité 
d’édifices  nouveaux , comme  des  églifes , 
hôtels,  places,  ponts,  portes,  quais  8c 
rues,  qu’ils  ont  rendu  cette  ville  la  plus 
grande  , la  plus  magnifique  & la  plus  peu- 
plée de  l’Europe.  Mais  comme  elle  s’é- 
toit  étenduë  davantage  du  côté  des  faux- 
bourgs  Paint  Honoré  , Montmartre  8c  de 
la  Villeneuve , cela  donna  lieu  à une  nou- 
velle clôture  de  la  ville  de  Paris , depuis 
la  porte  Paint  Honoré  , jufqu’à  la  porte 
Paint  Antoine  ou  la  Baffille  ; cette  clô- 
ture fut  commencée  en  i6qi.  & finie 
en  1 63  q* 


Les  Curiositez  ce  ParïL  ÿ 

On  peut  dire  avec  juftice  que  la  ville  dfc 
Paris  eft  aujourd’hui  une  des  plus  célé- 
brés & des  plus  florifîantes  villes  du  monde 
dans  toutes  Tes  parties.  Sa  grandeur  eft 
prodigieufe,  le  nombre  de  Tes  églies, 
de  de  les  maifons  eccléfiaftiques  & reli- 
gieuses eft  furprenant.  La  magnificence 
de  les  palais,  defes  ponts,  de  les  places  , 
de  les  jardins , de  Tes  promenades  publi- 
ques & de  fes  rues  ; l’utilité  de  fes  fon- 
taines, le  nombre  des  colleges,  des  eco* 
les  de  toutes  fortes  d’arts  & de  fciencs 
de  toute  efpéce  j les  Théâtres  & autres 
endroits  publics  , & par-delTus  tout,  la 
nombre  prefque  infini  de  fes  habitans , 
lui  donnent  ce  degré  de  grandeur  & d3 
perfedion , qui  eft  pour  ainfi  dire , uni- 
que au  monde. 

En  effet,  quelle  eft  la  ville,  qui  com* 
me  Paris , puiffe  fe  vanter  d'avoir  envi- 
ron neuf  cens  foixante  rues , garnies  de 
près  de  vingt  - deux  mille  maifons  , 
éclairées  par  cinq  mille  cinq  cens  trente- 
deux  lanternes  ; quarante-fept  Eglifes  pa- 
roiiliales , dont  une  feule  qui  eft  faint 
Sulpice , égale  en  étendue  les  plus  grandes 
villes,  & vingt  autres  Eglifes  où  l’on  fait 
les  fondions  curiales  ; trois  Abbayes 
d’hommes,  huit  Abbayes  de  filles , onze 
Prieurés  d’hommes  ,.fix  Prieurés  de  filles^ 


no.  Les  Curiositez  de  Parts; 
treize  Chapitres  , quatre  Collégiales  ; 
deux  Commanderies , quarante  Chapel- 
les où  l’on  dit  la  Méfié  ; quarante-qua- 
tre Colleges,  dont  treize  avec  • exercice  ; 
vingt -cinq  Communautés  ou  Couvents 
d’hommes  réguliers  & féculiers , quaran- 
tê-trois  Couvents  de  filles,  & quatorze 
Communautés  de  ce  fexe;  vinet-fix  Hô- 
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pitaux,  onze  Séminaires,  plus  de  cent 
Hôtels  confidérables , cinquante  Fontai- 
nes publiques , huit  Portes  ou  Arcs  de 
triomphe;  douze  Ponts , tant  fur  la  ri-  - 
viere  de  Seine,  que  fur  celle  des  Gobe- 
li-ns  ; deux  Foires  franches , douze  Mar-  ' 
chés  , vingt  - cinq  Ports  ; cinquante  - 
deux  Boucheries,  contenant  deux  cens 
quatre-vingts  étaux  ; cinquante  Bouti- 
ques à poifïon,  vingt -cinq  Abrevoirs 
pour  les  chevaux,  quarante-cinq  Egouts,., 
quatre  - vingt  - deux  Tombreaux  pour 
enlever  les  immondices , huit  Jardins  pu- 
blics , huit  Châteaux  , fix  Académies 
Royales,  quatre Bibliotéques  publiques, 
& trente  Tribunaux  pour  l’adminifiration 
de  la  Juftice. 

L’Empereur  Charles  Quint  difoit,  Lu- 
îetiœ  non  Vrbs , fedOrbis  i & qu’il  avoit  vu 
un  monde,  une  ville,  & un  village:  le 
monde  étoit  Paris,  la  ville  Orléans,  de 
Poitiers  le  village.  Il  s’en  falloir  cepen- 


£es  CuRTOsiTEZ  DI  Parts;  ^ iï* 
dant  plus  de  moitié  que  Paris  ne  fût  de 
fon  tems  dans  l’éclat  & la  fplendeur  qui* 

v régnent  à préfent.  _ , 

Cette  incomparable  Ville  eft  fîtuee  an 
milieu  de  rifle  de  France  fur  la  riviere  de 
Seine , par  le  vingtième  degré  de  longitu- 
de , & le  quarante-huitième  cinquante 

minutes  de  latitude.  Elle  a deux  lieues 
de  largeur , & fix  de  circonférence , y 
comprenant  fes  Fauxbourgs , dont  il  y 
en  a quatre  aufli  peuplés  qu’aucune  des 
plus  grandes  villes  de  France.  On  tiavail— 
le  encore  aujourd’hui  à l’étendre  de  tous 
côtés,  où  l’on  bâtit  de  nouvelles  maifons 
d’une* beauté  & d’une  magnificence  éton- 
nante. Ce  qu’on  peut  remarquer  en  paf- 
fant  contre  cette  maniéré  de  bâtir , c’eft  - 
que  l’on  préféré  le  beau  à l’utile , parce 
qu’on  n’y  pratique  que  peu  ou  point  de 
boutiques  ; ce  qui  rend  les  rues  trop  dé- 
fertes  * & ruine  les  artifans  qui  en  ont 
befoin  , dont  cependant  le  nombre  s ac- 
croît tous  les  jours  s à me  fur  e que  la-* 
Ville  s’agrandit. 

Je  ne  puis  mieux  vous  faire  compren- 
dre , ni  prouver  la  prodfgieu'e  grandeur  * 
de  cette  admirable  ville,  qu’en  vous  di- 
sant que  'uivant  les  calculs  que  l’on  a 
faits  depuis  les  derniers  agrandifïemens , . 
fon  immenfe  étendue  renferme  ( comme  .; 


ri  L VS  CüRÏOSÏTffZ  DE  PARIS; 
on  1 a dit)  pies  de  neuf  cens  foixante  rue?)' 
qui  contiennent  vingt  - deux  mille  mai- 
fous,  dont  la  plupart  ont  des  quatre  oâ 
cinq  étages , Sc  beaucoup  fix  ou  fept. 
On  eftime  que  les  loyers  de  ces  maiforïS 
montent  à plus  de  vingt  millions  par  an  : 
elles  renferment  environ  neuf  cens  mille 
habitans , parmi  lefquels  on  compte  cent 
cinquante  mille  domeftiques , malheu- 
reux effet  de  notre  luxe. 

J’ajouterai  encore  pour  vous  mieux 
perfuader  de  cette  vérité  , qu’il  faut  cha- 
que année  pour  la  nourriture  de  ce  peu- 
pie,  cent  cinquante  mille  muids  de  bled, 
fans  y comprendre  le  pain  que  l’on  ap- 
porte de  tous  les  environs  dans  les  diffé-' 
rens  marchés  deux  fois  par  femaine;  foi-- 
Xante  mille  bœufs , quatre  sens  mille  mou- 
tons, cent  vingt-cinq  mille  veaux,  qua- 
rante mille  cochons , & environ  trois  cens 
quarante  mille  muids  de  vin  , fans  comp- 
ter la  quantité  extraordinaire  d’eau  - de- 
vie  , de  bierre  , de  cidre  , 8c  d’autres  - 
boilfons  qui  s’y  conformaient.  Enfin  lés 
richelîes  inexprimables  de  fes  habitans  , 
dont  plus  de  douze  mille  roulent  carofïe, 
font  fi  confidérables , que  le  Roi  en  re- 
tire tous  les  ans  plus  de  trente  millions  ; 
fans  parler  de  la  capitation  , 8cc.  qui 
monte  encore  à des  forâmes  immenfcs. 


I/FS  ClTRIOSÎTEZ  DF,  PARîS.  X $ 
On  divife  ordinairement  la  ville  de 
■faris  en  trois  parties , qui  font,  la  Cite*, 

XV  N I V E R S I T e’  & LA  VlLLE. 

La  Cite’  comprend  tout  ce  qui  efi 
renfermé  entre  des  deux  bras  de  la  ri- 
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yiere  de  Seine  , depuis  le  petit  Châtelet 
jnPqu’au  pont  Notre  - Dame  : c’eft  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  l’ifîe  du  Pa- 
lais. Cette  partie  qui  étoit  autrefois  l’an- 
cienne ville  de  Paris , peut  palier  à pré- 
fent  pour  le  cœur  de  la  nouvelle,  puiP- 

qu’elle  met  l’Univerfité  & la  Ville,  dans 
1 * 

une  nécellîté  de  ne  pouvoir  fe  palier  d’el- 
le , tant  à caufe  de  l’Archevêché  pour 
k fpirituel , qu’à  caufe  du  Parlement  pour 
le  temporel. 

L’U  ni  v e Riî  i t e’  comprend  ce  qui 
.efl  borné  au  midi  par  la  Seine,  les  Por- 
tes Paint  Bernard , Paint  Viétor , Paint  Mar- 
cel , Paint  Jacques  , Paint  Michel  & le 
fauxbourg  Paint  Germain.  Elle  eft  com- 
me l’ame  de  Paris,  par  rapport  aux  Pcien- 
ces  qui  Pont  enPeignées  dans  Pon  centre. 

La  Ville  comprend  tout  ce  qui 
eft  au  Peptentrioxi , bornée  pa^.  la  Seine  s 
les  portes  de  la  Conférence  ;♦  Paint  Ho- 
noré , Montmartre  , Paint  Denis  , Paint 
Martin  , & Paint  Antoine.  Cette  partie 
doit  être  comptée  pour  U vie  de  Paris , 
puiPque  c’eft  celle  où  débarquent  & Pe 


ft  4 Lrs  Guriosïtf.z  de  Paris. 

"Vendent  la  plupart  des  denrées  & mar- 
* chandifes  , & où  le  tiennent  les  halles 
, & les  marchés  Jes  plus  confidérables. 

La.  vil  e de  Paris  Te  divife  aulli  en 
■ vingt  quartiers  ; & c’eft  de  cette  diviiîon 
dont  je  rne  luis  fei  vi  pour  vous  rendre 
ce  livre  plus  intelligible  & plus  commo- 
de. Le  mot  de  quartier  tire  Ion  origine 
de  ce  que  la  ville  de  Paris  fut  divifce 
par  les  Romains  en  quatre  parties  ou 
quartiers,  comme  Rome  l’étoit  en  qua- 
tre régions.  Mais  que  les  Romains  ne 
comparent  plus  leur  Rome  à Paris , puif- 
qu’ils  n’oiît  pu  donner  que  quatorze  ré- 
gions à leur  fameule  ville  , & que  la 
grande  étendue  de  Paris  .a  mis  dans  la 
néceffité  de  la  partager  en  vingt  quar- 
tiers , pour  pouvoir  la  gouverner  & y 
exercer  la  police  avec  plus  de  facilité  éc  ‘ 
d’utilité.  Audi  ell-elle  la  ville  du  monde 
la  plus  policée  & la  mieux  réglée  ; ce 
qui  eft  d’autant  plus  étonnant , que  fa 
' grandeur  extraordinaire  & le  peuple  in- 
fini qu’elle  renferme,  femblent  être  un 
grand  obflacle  à un  fi  -bon  ordre. 


Ole  s Cl  r iositez  de  Paris.  i| 
LES  VINGT  QUARTIERS 

font  nommés 


,ï.De  la  Cite’. 

iDu  Louvre. 

? . D U P.  A LAIS 
Royal. 

4.  De  Montmar- 
tre. 

.5.  De  S.  EustA- 

C H E. 

<5.  Des  H alles. 
7.  De  S.  Oppor- 
tune. 

3.  De  S.  Jacques 
de  la  Bouche- 
rie. 

,9.  De  S.  Denis, 
î o.  De  S.  Martin. 


ou  de  la  Ver- 
rerie. 

12.  Du  Temple, 
ou  du  Marais. 

13.  De  la  Grève. 

14.  De  S.  Antoine. 

1 5.  D e S.  Paul, 

1 6.  De  la  Place 

M A U B e RT. 

17.  De  S.  Benoist, 
ou  de  S.  Jac- 
ques. 

18.  D e S.  AndreL 

19.  D u Luxe  m- 
b o u r G. 

20.  De  S.  Germain 
des  Prez, 


aII.DE  S.  AVOYE  , 

Dans  lefqueîs  font  compris 

i’ISLE  N O T R E - D À M E , 

*»  1 ^ 


LIslê  Louyiers, 


& 

Tes  .Fauxbourgs  de  .la  Ville» 


LE  QUARTIER  DE  LA  CITE’. 

I. 


O u K voir  les  quartiers  de  Paris. avec 


• ordre  & de  fuite  , il  faut  commencer 
par  celui  de  la  Cité.  Le  nom  de  Cité  fut 
donné  fous  le  régne  de  l'Empereur  Con- 
flantin  aux  villes  métropolitaines  & aux 
places  fortes.  Ce  quartier  contient  les  I fies 
du  Palais  .&  de  Notre-Dame , depuis  la 
pointe  de  Eide  Louviers  , jufqu’à  lapointe 
occidentale  de  Lille  du  Palais,  & tous 
les  ponts , y compris  la  culée  du  pont 
au  Change;  mais  comme  ce  qui  compofe 
ce -quartier  eft  d’une  trop  grande  éten- 
due ( puifque  la  feule  ifle  du  Palais  fai- 
foit  autrefois  l’ancienne  ville  de  Paris  tou- 
te entière  ) je  réferverai  les  deux  autres 
ides,  pour  commencer  par  celle  du  Palais , 
que  l’on  nomme  la  Cité , à vous  expli- 
quer les  curiolités  de  cette  grande  ville. 

Pour  vous  en  rendre  la  courfe  plus 
facile,  j’ai  divifé  la  Cité  en  trois  parties: 
la  première  contient  ce  qui  ed  renfer- 
mé depuis  la  pointe  du  terrain , jardin 
des  Chanoines  de  Notre-Dame  à l’ex- 
orientale  de  cette  ifle,  jufqu’à 
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Quartier  df.  la  Cite’,  i.  i? 
Cêqüi  eft  féparé  par  le  Pont  Notre-Dame, 
la  rue  de  la  Juiverie  & le  petit -Pont. 
Vous  ne  pouvez  mieux  commencer  à la 
voir  que  par  PEglife  N o t r e - D A m e. 
Il  y avoir  autrefois  douze  degres  a mon- 
ter pour  entrer  dans  cette  Eglife  , où  i! 
faut  préfenternent  defcendre,  • 

NOTRE-DAME. 

Cette  eglife  eft  la  Cathédrale  & Mé- 
tropolitaine de  Paris  , & fans  contredit' 
une  des  plus  anciennes  de  cette  ville.  Le 
Eége  Epifcopal  eft  aufli  un  des  plus  an- 
ciens du  royaume  ; la  preuve  infaillible 
eft  tirée  de  fon  fondateur  faint  Denis 
Apôtre  de  la  France.  Cette  églife  a porté 
le  nom  de  ce  faint  jufques  vfers  Pan  5 5 6* 
qu’elle  rut  rebâtie  fous  Childébert  I.  de 
dédiée  à la  fainte  Vierge.  Forturtat  Poëte' 
contemporain  } vante  beaucoup  la  fomp~ 
tuofité  de  ce  bâtiment , qu’il  ne  feint 
point  de  comparer  au  Temple  de  Salo- 
mon pour  magnifice  nce  i : il  dit  qu’il 
etoic  foutenu  de  trente  colomnes  de  mar- 
bre. Le  bâtiment  dapréfent  fut  com- 
mencé  du  tems  du  roi  Robert  le  dévot, 
fils  de  Hugues  Capet,  vers  l’an  mil!  Le> 
Auteurs  de  ce  teins -là  ne  le  font  com- 

mne  er  que  fous  Louis  le  Jeune  ^ vers  l’an 
T'orne  />.  r 


w 
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ï8  Les  Curtosîtez  de  Paris. 

1T77.  & difent  que  le  Pape  Alexandre- 
1 1 i.y  mit  la  première  pierre , à lapriere- 
de  levêque  Maurice  de  Sully,  à qui  l'on 
attribue  cette  grande  entreprife , qui  ne- 
fut  achevée  que  plus  de  cent  ans  après. 
Son  architecture , quoique  gothique , a- 
quelque  choie  de  fi  fingulier,  de  fi  hardi 
& de  fi  délicat , qu’elle  a toujours  paffé 
pour  une  des  plus  belles  églifes  du  royau- 
me. Sa  grandeur  & fa  hauteur  ont  de 
quoi  vous  étonner;  elle  a foixante- cinq, 
toifes  de  longueur , vingt-quatre  de  Jar- 
geuiy,  & dix  fept  de  hauteur.  Cent  vingt 
greffes  colomnes  ou  piliers  qui  foutien- 
nent  tout  l'édifice,  forment  une  double  - 
allée  qui  régne  dans  tout  le  tour,  fans 
comprendre  1 efpace  de  quarante  - cinq  • 
Chapelles , . & Fépai fleur  du  mur. 

Il  y a au-defliis  de  grandes  gaîleries 
ou  voûtes , efpacées  par  cent  huit  colom- 
nes, chacune  d’une  pièce  , bordées  fur- 
ie devant  d’une  belle  baîuftrade  de  fer , 
qui1  a été  faite  à la  moderne  aux  dépens 
du  Chapitre.  Ce  lieu  eft  très- commode 
pour  voir  les  grandes  cérémonies  dans 
Je  s fêtes  extraordinaires.  On  y monte  par 
un  efcaîier  qui  eft  à l’entrée  du  bas  coté 
du  choeur,  près  de  la  chapelle  de  la  V ierge. 
ïl  y en  a trois  autres  ; dont  deux  au  bas. 
de  la  ne  fi. 


Quartier  de  eâ  Cite’,  i,  i ÿ 
Le  chœur,  qui  ch;  d’une  grande  ma- 
gnificence, a été  refait  depuis  peu  , & 
orné  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  donner 
de  l’éclat  & de  la  beauté.  Rien  n’efit  plus- 
digne  de  votre  curiofité  que  ce  facré 
monument  , exécuté  fur  les  deffeins  de' 
Décote  , premier  Architecte  du  Roi,  & 
fini  par  Décote  h fils;  Il  avoit  été  com- 
mencé en  1699.  fur  les  deffeins  de  Jules* 


Heirclouin  Man  fart  qui  n’ont  pas  été  finvis  : 
il  n’a  été  achevé  qu’en  1714L 

Le  fanéluaire  cfL  élevé  fur  fept  mar--- 
ches  d'un  marbre  choifi,  avec  deux  ba- 
luftrades  en  demi  rond  , dont  les  appuis 

s JL 

font  d’un  marbre  de  Languedoc , & les 
pilliers  de  plomb  doré.  Ce-fanétuaire  ci  b 
pavé  de  marbre  de  diverfes  couleurs,  & 
lÿçnmetrifé  : il  efi:  fermé  entre  les  arca- 
des par  des  grilles  de  fer  doré,  fi  chargé, 
qu’à  peine  peut-on  voir  ie  grand  Autel  de 
dehors  du  chœur. 


Le  grand  Aurel,  dont  la  magnificence/ 
eft  fuprenante,  efi;  conftruit  tout  de  mar- 
bre ; les  devans  font  de  porphire  ac- 
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compagnes  de  quantité  d orne  mens  qui 
font  un  effet  des  plus  riches.  Aux  côtés 
font  deux  Anges  de  plomb  doré  en  at- 
titude d’adoration,  portés  par  des  nua- 
ges fur  des  pieds  d’eftaux  de  marbr 
blanc.. 


çx- 


20  Les  Curiosîtez  de  Paris. 

Remarquez  fur  la  gauche  ( mais  pîu5 
enfonce  que  l’autel  ) la  ftatue  de  Louis 
XIII.  en  marbre  blanc,  fur  un  pied 
d’eftal  aullî  de  marbre  ; ce  Prince  y eft 
repréfenté  revêtu  de  fes  habits  Royaux, 
profterné  , offrant  fon  fceptre  & fa  Cou- 
ronne, êc  mettant  fon  Royaume  fous  la 
protection  de  Jefus-Chrift  & de  la  fainte 
Viei  'ge  : cette  belle  piece  eft  de  Couftoux 
le  jeune.  Sur  la  droite  vous  verrez  celle 
de  Louis  XIV.  de  même  matière  & à- 
peu  près  dans  la  même  attitude,  faite 
par  Coizevox. 

L’autel  du  fond  que  vous  voyez  élevé 
derrière  le  grand  autel,  eft  appelle  l’au- 
tel des  Fériés  : il  eft  aullî  tout  de  marbre , 
chargé  de  plulieurs  ornemens  de  fculptu- 
re.  Le  rétable  repréfente  le  Vœu  de 
Louis  XIII.  La  fainte  Vierge  tenant 
Jefus-Chrift , y eft  aflîfe  au  pied  de  la 
croix.  le  tout  de  marbre  blanc  fur  ua 
fond  noir.  Cet  excellent  ouvrage  eft  de 
Couftoux  l’aîné.  Remarquez  au-deftus 
un  groupe  d’Anges  qui  tiennent  la  fuf- 
penfton  où  repofe  le  S.  Sacrement  ; &c 
aux  Piliers  des  arcades  , des  Anges  de 
plomb  doré  de  hauteur  d’homme  , pofés 
fur  des  culs  de  lampes  de  marbre  blanc  : 
ils  tiennent  chacun  un  infiniment  de  la 
paillon  de  Notre  Seigneur. 


Quartier  de'  ta  Citf/.  î.  it 

Au-deflus  des  arcades  font  les  vertus 
avec  leurs  attributs  : à droite  & près  l’au- 
tel, c’eft  tout  de  fuite,  la  Charité  & là 
Perféverance  , par  Pouletier ; la  Prudence 
& la  Tempérance,  par  Fremin\  lHumi- 
îité  & l’Innocence  , par  le  Vautre  ; de 
l’autre  côté , la  Foi  & PEfperance , par 
le  Moins  ; la  Juftice  & la  Force  , par 
Bertrand  ; la  Virginité  & la  Pureté  , par 
Thierri. 

Les  autres  ornemens  ( faits  par  d’habiles 
Maîtres  ) font  des  trophées  d’Eglife 
autres  pièces  • qui  accompagnent  les 
piiliers  & les  arcades  , toutes  revêtues 
d’un  très- beau  marbre  veiné  de  rouge 
& de  blanc  , qui  avec  les  dorures  qui 
brillent  de  toutes  parts,  forment  un  mo»- 
nument  des  plus  admirables. 

Continuant  à en  voir  les  beautés  , re- 
marquez au  bas  des  marches  du  fan- 
éluaire  un  marbre  blanc , fous  lequel 
font  dans  un  caveau  les  entrailles  ds 
Louis  XIII.  & celles  de  Louis  XIV.  Exa- 
minez enfuite  les  chaifes  ou  formes  dit 
chœur;  elles  font  d’une  menuiferie  des 
dus  parfaites.  Le  lambris  efl  rempli  de 
3as  reliefs , qui  représentent  la  vie  de  la 
fainte  Vierge  dans  des  bordures  alterna-- 
tivement  quarrées  & ovales , avec  quan- 
fité  d ornemens  & de  fculptures  qui  re- 
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pïéfentent  des  fujets  de  la  Paflîon  de 
.Notre  Seigneur  fur  les  pilaftres  : tous 
ees  ouvrages  font  d’un  travail  exquis.  Le 
Ziége  de  l’Archevêque  eft  beau  & orné 
de  bas-reliefs  , où  le  Martyre  de  faint 
Denis,  Evêque  de  Paris,  eft  repréfenté. 
Les  onze  fujets  des  bas -reliefs  de  ce 
côté  , (ont  i.  La  Naiflance  de  la  fainte 


Vierge.  2.  La  Préfentation  de  la  fainte 
Vierge  au  Temple.  3.  La.  Vierge  inftruite' 
par  îainte  Anne.  4.  Le  Mariage  de  la 
fainte  Vierge.  5 . L’Annonciation.  6.  La 
Vifitation.  7.  La  Naiflance  de  Notre4 
Seigneur.  8.  L’Adoration  des  Rois.  y.  La 
(Conception.  10.  La  Purification.  11.  La. 
Fuite  en  Egypte. 

La  chaife  qui  eft  vis-à-vis  celle  de 
l’Archevêque  eft  du  meme  goût.  Les 
bas-reliefs  repréfentent  le  Roi  Chilperic 
guéri  par  S.  Germain,  Evêque  de  Paris. 
Les  fujets  des  bas-reliefs  des  formes  de 
ce  côté,  font,  i .La  fainte  Famille.  2.  Jefus- 
Chvift  enseignant  les  Doéteurs.  3.  Les 
Noces  de  Cana.  4.  La  Vierge  au  pied, 
de  la  Croix.  5.  La  defeente  de  la  Croix,. 
6.  La  defeente  du  S.  Efprit.  7.  L’Aflomp-- 
don.  8.  Une  femme  à genoux  qui  repré- 
fente l’O  rai  fou.  9.  La  Prudence.  10.  La' 
Mo  deftie.  1 1 . L’Humilité. 

Au-deffus  de  ces  lambris  font  placés- 
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Huit  grands  tableaux  qui  repréfentent 
aufli  ï’hiftoire  de-  la  fainte  Vierge,  en 
commençant  au  troue  de  1 Archevêque* 

Le  i/eft  l’Annonciation  de  la  fainte 
Vierge , par  Halle. 

Le  2.  la  Vibration  de  la  Vierge,  par 
Jouvenet. 

Le  3.  la  Nativité  de  Notre  Seigneur,., 
par  la  Fojje. 

Le  4.  l’Adoration  des  Rois , pat  le  même, , 

Le  5.  la  Préfentation  de  Notre  Se?-* 
gneur  , par  Boulogne  le  jeune. 

Le  6.  la  Fuite  en  Egypte,  parlewzéW*.- 
• Le  7.  Notre  Seigneur  dans  le  Temple, 
par  Coipel  le  pere. 

Le  8,  l’Anomptioîi  de  la  Vierge  , par  - 
le même. 

Les  grilles  qui  environnent  l'Autel  s , 
de  même  que  celles  des  trois  portes  3 
font  d’un  ouvrage  & d’une  dorure  ma- 
gnifique. Tous  ces  nouveaux  embellifle- 
mens  ont  été  faits  pour  accomplir  le 
voeu  que  fit  Louis  XIII.  à la  naiilance  de-* 
I.ouis  XIV.  fon  fils. , 

La  grofie  lampe  d'argent  qui  efL  de-  - 
yant  F Autel,  a été  donnée  par  la  Reine 
Anne  d’Autriche,  mere  de  ce  Prince  , 

pour  le  même  fujet  : elle  péfe  cent  vin<*t 
marcs. 

Sortant  du  chœur,  la  chapelle  .la  plus. 
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confiderable  eft  celle  de  lafainte  Vierge  p 
ou  il  y a un  concours  de  dévotion  conti- 
nuel , particuliérement  les  famedis  j c’efk 
pour  cela  qu’on  l’appelle  l’Autel  des  Vœux. 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  l’a  fait  con- 
ftruire  tout  à neuf  à fes'dépens.,  Elle  eft 
decoree  de  beau  marbre  3c  de  dorures  y 
dont  l’éclat  fait  un  effet  des  plus  riches. 
Elle  eft  comme-  une  fuite  des  décora- 
tions faites  au  chœur.  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  a choififa  fépulture  devant 
cet  Autel  , & n’a  pas  voulu  de  tomba» 
élevée.  • 

De  l’autre  côté,  il  y a une  Chapelle 
paralelie  dans  le  même  goût  : elle  a pouüf 
titre  l’Autel  des  Martyrs  : on  y a pofé 
une  ftatue  de  faint  Denis.  C’eft  fur  cet1 
Autel  que  les  Doéteurs  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  vont  faire  fer- 
ment, aufii-tôt  qu’ils  ont  reçû  le  bonnet 
doétoral  en  la  grande  falle  de  l’Archevê- 
ché , de  défendre  la  religion  jufqu’à  l’ei— 
fufion  de  leur  fang. 

Le  grand  nombre  de  tableaux  d’une* 
grandeur  extraordinaire  , 3c  des  mains 
des  meilleurs  Maîtres , que  vous  voye^ 
placés  entre  chaque  pillier , font  despré- 
fens  qui  ont  été  offerts  à la  fainte  Vierge 
tous  les  ans  le  premier  jour  de  Mai  par 
le  corps"  des  Orfèvres  de  Paris. 

Les  ' 
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Pcs  Tdbleaux  de  ld  Crojee  de  ld  ]\  ej  du  cote 
de  /’ Archevêché , repréfentent 

1.  Le  martyre  de  S.  Pierre  à Rome, 

par  Bourdon  , 1643. 

2.  La  fainte  Famille  : Ce/l  un  vœu. 

3 . S.  Paul  lapidé  dans  la  Ville  de  Lyftre, 
par  Champagne  le  jeune , i66j. 

4.  La  mort  de  S.  Jacques,  par  Noël 

Coipel. 

y S.  Paul  convertiflant  le  Pro-Conful 
Sergius  Paulus  , par  Loin,  1 6 5 o. 

.(>.  S.  Andréa  genoux  devant  la  Croix, 
par  Blanchard,  1670. 

7.  Le  Martyre  de  S.  Etienne  , par  'le 
Brun,  1 £5  1. 

8.  Le  Martyre  de  S.  André , par  le  Brun * 
1647. 

Vis-d-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge 

efl  le  Tableau 

T)e  Notre-Dame  de  Pitié , par  Cham- 
pagne : c’eft  le  vœu  de  Louis  X1IÏ.  fait 
en  .1638.  quand  ce  Prince  'mit  fon 
Royaume  fous  la  protection  de  la  fainte 
Vierge. 

Vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge,  re- 
marquez une  figure  équeftre  d’un  Prince , 
ayant  un  cafqueen  tete  &nne  cotte  d’ar- 
mes fur  fon  armure  de  guerre  , monté  fur 
un  ch  ;val  caparaçonné  , & élevé  'ur  deux 
colornnes  de  pieire  , fans  aucune  inferip- 
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tion  ; c eft  une  (impie  repréfentation  ou 
flatue  votive  de  Philippe  le  Bel , que  ce 
lloi  fit  pofer  dans  1 Eglife  Notre-Dame, 
en  mémoire  & aélion  de  grâce  de  la 
grande  viâoire  qu’il  avoit  remportée  fur 
les  Flamans  à Mons-en-Puel  le  18.  Août 
Ce  fait  hifforique  a été  difeuté 
dans  une  difiertation  à l’Académie  des 
Belles-lettres  par  feu  M.  Moreau  de  Ai 'au- 
tour , imprimée  dans  les  Mémoires  de  lit- 
térature chez  Simart,  tome  6.  partie  i.- 

Zc  mentionnée  dans  le  troifiéme  tome 

0 

des  Mémoires  de  l’Académie , pour  dé- 
truire l’opinion  de  ceux  qui  ont  écrit , 
que  cette  ftat.ue.  équeftre  étoit  celle  de- 
Philippe  de  Valois , & que  l’un  ou  l’au- 
tre de  ces  deux  Princes  étoit  entré  à che- 
val  dans  Notre-Dame.  Philippe  Je  Bel 
donna  cent  livres  de  rente  annuelle  & 
perpétuelle  pour  la  fondation  d'une  Fête, 
appellée  la  Commémoration  de  la  vi- 
ctoire de  Philippe  le  Bel , qui  fe  célé- 
bré tous  les  ans  le  1 8 d’Aout. 

Suite  des  Tableaux  dans  la  grande  Nef.  ■ 

1.  L’Apparition  de  Jefus  - Ghrift  à 
Paint  Pierre  , par  Orlai. 

2.  La  Samaritaine,  par  Boulogne,  16790 

3.  Le  Paralitique  fur  le  bord  de  la  pif  - 
cine,  par  Boulogne  lamé > 1678» 
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4,  Notre  - Seigneur  chaflant  les  mar- 
chands du  Temple  , par  Hallé  le  fils  * 
1687. 

5.  Le  Centenier,  par  'Boulogne  le  jeune „ 

1 686. 

6'.  La  Vocation  de  faint  André  & de 
Tâint  Pierre,  par  Corneille , 1672. 

7.  La  Réfurre&ion  de  la  fille  de  Jaïre , 

;,par  Vernanfial , 1689. 

8.  Saint  Pierre  qui  guérit  le  Boiteux  , 
par  Sylvefire 1703. 

9.  Saint  Paul  prêchant  dans  l’Aréo- 
page , par  Deheflain , 1 6 3 d 

10.  Le  Ravifiement  de  faint  Philippe.; 
;par  Blanchet , 1^3^ 

Prw  Cf  - défi  us  de  la  grande  porte. 

1.  Le  naufrage  de  faint  Paul  près  Mal- 
te , par  Perfionde  pere 1 6 5 3 . 

2.  La  mort  dAnanie  & de  Saphira  , 
par  V met  le  jeune , 1 6 5 2 . 

3.  Legrand  du  milieu , Saint  Barthelemi 
• délivrant  du  démon  la  Princefie  d’Arme- 
t nie , par  Vigrion  , 1668. 

4.  Le  Centenier  Corneille  aux  pieds 
‘delaint  Pierre,  par  f'Wr  /<?  yVwz,?,  1619. 

5 . La  délivrance  de  faint  Pierre  mr 

î A , 3 r 

Vf  meme , 1 <740. 

Remarquez  au  premier  pilier  de  la 
-^roite  en  entrant  dans  l’églife,  la  ftatuë 
•de  faint  Chnftophle  faite  en  1 41 3.  par  le 

C>  . . * 
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.Chambellan  de  Charles  V 1.  nommé  Dé- 
le  Lia  r s , qui  y eft  repréfenté. 

Dans  la  Nef  à gauche  en  remontant. 

'.i.  Le  fils  de  Sceva  battu  du  démon , 
par  Elie , 1702. 

2.  Herodiade  tenant  la  tête  de  S.  Jean- 
Baptifte  , par  Cheron , t 690. 

,5.  La  flagellation  deS.Paul&  de  Silas, 
par  Tetelin , 1655. 

4.  Le  départ  de  S.  Paul,  par  Galloche  , 

î7°5-,  . 

5 . Saint  'Pierre  délivré  de  prifon , par 
Corneille , 1 6'?y. 

6.  ;Le  Martyre  .de  Paint  Etienne  , par 
Honaffe , 1^73. 

7.  Le  Martyre  de  S.  Simeon,  par 
logneleÿere , 1648. 

8.  Saint  Jean  LEvangélifte  devant  la 
Porte  Latine  , par  Halle  le  pere , 1661. 

5?.  S.  Paul  & Silas  en  prifon  , par  aP/Wz- 
tagne , 1 6 6 2 . 

1 o.. Le  Paralitique  guéri  par  Jefus-Chrifl, 
par  J 0 uz' en  et , 1673. 

Dans  la  Croifée  dit  coté  du  Cloître. 

1.  La  defeente  du  Paint  Efprit,  par 

Blanchard , 1634. 

2 . Saint  Paul  qui  fait  brûler  les  livres 
des  Payens,par  le  Sueur , 1649. 

3.  1 habite  réfulcité  par  S.  Pierre,  pa; 
Tettehn  s 1652, 
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4.  Le  Martyre  de  S.  Barthelemi , par 

Paillet , 1660.  _ . , 

5 . Le  repentir  de  faintPierre  ,par  7 aver*. 

nier , 1699. 

6.  LaPrédication  defaint  Pierre.par  Per- 

fonle  prre  , 1642.  < 

7.  Notre  Seigneur  guérilïant  une  iem~ 

me  du  flux  de  fan  g , par  Gaz.es , 170  6. 
g.  S.  Yves,  c’eft  un  vœu  du  Lieutenant 

général  de  Lomaria. 

9.  S.  Paul  & S.  Barnabe  qui  refuferenü 
de  facrifier  dans  la  ville  de  Liftre  , par 
Corneille. 

Si  vous  voulez  obferver  tous  les  ta-' 
b-leaux  il  faut  continuer  par  1 aile  de  la 
nef  de  ce  même  côté  du  cloître.  Vous- 
verrez  dans  la  première  Chapelle , faint 
Paul  qui  relTufcite  Eutique  tombé  dune 
fenêtre  , par  Cour  tin  3a  707. 

Dans  la  fécondé  , Notre  Seigneur  qui 
guérit  un  pofiedé  aveugle  & muet  ,<  par 
Vernanfal , 1700. 

Dans  la  troiliémCj  les  noces  de  Cana> 
par  Cotelle , - 1 <j8  r . 

Dans  la  quatrième  , la  mort  de  faint 
Jacques  le  Majeur,. par  Prévôt , 164». 

Dans  la  cinquième  , le  Batëme  de 
Corneille  , par  Corneille  le  pere , 1 65  8. 

Dans  la  fixiéme,  S.  Paul  ôc  S.  Barnabs 
fe  -fé  parant  , par  B al  lin  , 1616. 

C>  • * • 
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en  i6i<a  lPt'Te’  1,65  miracies  arrivés- 
la  fiinrVv-  8'  Par  l’interceffion  de- 
I X,  Merge>  Par  k Moine,  1 6xi. 
j R aj.(fau  a'-P-'Pé  au  mur  , eft  faint 

Jean-Bapnfte  prêchant  dans  le  défert , par 
Pamjftl,  i 694.  1 

PalTez  enfuire  dans  laîle  de  la  nef  du 

f-nTrt  1nrchfécW'  vous  V verrez 
lept  Chapelles  dans  lefquelles  font  au- 
tant de  tableaux  , à commencer  par  ce- 
lui qui  eit  adolîé  au  mur  près  la  Chape!- 
le  fainte  Anne  : il  repréfente  Notre-Sei- 
gneur  fur  la  montagne,  peint  par  Per  fin 

le  pis  j I 60  ^ . 

Dans  la  Chapelle  de  fainte  Anne  plu- 
sieurs petits  tableaux. 


Dans  la  fécondé  Chapelle , dite  la  Cha- 
pelle des  Chapelains  , l’apparition  de 

Notre  Seigneur  aux  trois  Maries,  par 
JlPdrot , 1697. 

Dans  la  troifïéme,la  femme  adultéré; 
par  Régnault  , 1701, 

Dans  la  quatrième  la  réfurre&ion  du 

fils  de  la  veuve  de  Naïm,  par  Gmllebaut 0 
169  ï. 


. Dans  la  cinquième,  la  mort  de  Tha- 
bite,  par  Dudot , 1659. 

Dans  la  fixième , Notre  Seigneur  qui 

guérit  plufieurs  malades,  par  Alexandre. 
1692. 
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Dans  la  feptiéme , qui  eft  la  petite  la- 
criftie,  Notre  Seigneur  apparoiflant  aux 
Apôtres  & à S.  Thomas,  par ^Arnanît  ou 

Cernmlt , i 6 9 3 . > 

Et  S.  Pierre  qui  guérit  un  boiteux  a 

la  porte  du  Temple  , par  Lallemand, 
1 o. 

Sous  les  bas  côtés  du  choeur , il  y a 
encore  neuf  tableaux  ; fçavoir  quatre  du 
côté  de  l’Archevêché  , qui  lont  : 

Le  premier,  Notre  Seigneur  chez  Ma- 
rie & Marthe  , par  S impôt , 1704. 

Le  fécond  , l’adoration  des  Mages , par 
Vivien,  1698. 

Le  troiliéme , Herodias  perçant  la  lan- 
gue de  S.  Jean-Baptifte , par  Judran , 
1 674. 

Le  quatrième  , ■ vis-à-vis  la  facriftie  , 
S.  Paul  devant  le  roi  Agrippa,  par  Vil* 
lecjnin  ,1656. 

Derrière  le  choeur  dans  la  Chapelle 
de  S.  Crefpin,  S.  Pierre  qui  de  fon  om- 
bre guérit  les  malades , par  de  la  Hirc  3 

1 6$5- 

A gauche  , dans  le  même  lieu , le  mi- 
racle de  S.  Paul  dans  Ephéfe , par  Boulo- 
gne levere,  1648. 

Au  chevet  du  choeur  on  a formé  de- 
puis peu  une  efpece  de  grande  niche  , 

accompagnée  de  dorures  & d’autres  or- 

C«  • • i 
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nemens  fur  un  fond  blanc  , dans  laquelle 
^ place  la  chalïe  de  S.  Marcel  , neu- 
vième Evêque  de  Paris  , mort  en  436. 
le  chef  de  faint  Philippe  Apôtre  j plm- 
lieurs  chafes  & reliquaires  font  renfermés» 
dans  le  tréfor  de  cette  Eglife. 

De  l’autre  côté  du  chœur,  le  premier 
tableau  eft  le  martyre  de  faint  Paul , par 
Boulogne  le  pere  , 1657. 

Le  deuxieme,  le  Prophète  Habacuc^ 
par  C héron  , 1688. 

Le  troifiéme  , la  multiplication  des 
pains,  par  Chnfîophe , 1696, 

Lesilluftres  enterrés  dans  cette  Cathé'- 
drale , font  entr’autres  dans  le  chœur  , 
I?hiîippe  fils  de  Louis  VI.  dit  le  Gros* 
& Archidiacre  de  Paris , qui  en  refufa 
l’Evêché  en  faveur  de  Pierre  Lombard  ; 
Louife  de  Savoye  , mere  de  François  F. 
Pierre  de  Marca  , & François  d’Harlay  , 
Archevêques  de  Paris  , & Regnaud  de 
Beaune  qui  a négocié  fous  fix  Rois  de- 
puis François  I.  jufqua  Henri  IV.  dont 
il  reçut  l’abjuration. 

Hors  le  chœur,  dans  la  Chapelle  de 
faint  Remi  , Juvenal  des  Urfins,  & Mi- 
chelle de  Vitri  fa  femme.  EtFuite  ceux 
de  la  Chapelle  de  Gondi,  où  font  plu- 
fieurs  tombeaux  de  cette  famille.  Dans 
la.  Chapelle  de  faint  Euhache , le  Mai  s- 
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•dial  de  Guébriant  rué  en  1642  , foa 
époufe-  y eft  auffi  inhumée.  Dans  la  n ef3 
iPaul  Emile  , hifforien  de  France. 

Il  y a dans  cette  Egîife  plufieurs  Con- 
fréries , entr  autres  celle  de  fainte  Anne, 
.érigée  dès  l’an  1449.  par  le  corps  des 
^marchands  Orfèvres,  qui  dès  aupara- 
vant préfentoient  tous  les  ans  un  Mai  a 
la  fainte  Vierge  ; enfuite  ils  offrirent  des 
•petits  tableaux,  comme  ils  ont  offert  de- 
puis les  grands  qui  ornent  cette  Eglife. 
II  y a auffi  .celle  de  faint  Côme  & faint 
Damien. 

Tous  les  ans  on  fait  la  proceflion  fo- 
îemnelle  de  l’Affomption  le  15  d’Aout  y 
pour  le  vœu  de  Louis  XIII.  renouvelle 
par  Louis  XV.  en  1738.  année  centab 
naire.  Le  22.  de  Mars,  celle  appellée  Iâ- 
xédudion  de  Paris  , depuis  l’entrés 
d’Henri  IV.  en  1594. 

Les  trois  grandes  portes  de  cette  Egîi- 
fe font  à remarquer  pour  leur  travail  in- 
fini , quoique  d’un  goût  gotique  & peu 
correéh  Le  grand  nombre  de  figures 
qui  représentent  des  Anges,  des  Saints  , 
& vingt-huit  Rois  de  France,  fous  les 
régnés  defquels . on  a*  travaillé  au  bâti- 
ment ( c’eft-à-dire  , depuis  Childebert 
jufqu’à  Philippe  - Augufte  ) forment  un 
portail , repréfenté  en  la  figure  ci-.de-» 
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vant , qui  répond  à la  majefté  & à l’ex- 
cejlence  de  cette  Eglife.  Childebert  cffc 
le  premier  de  la  première  race:  Pépin 

le  premier  de  la  fécondé  race,  dont 
il  n’y  a que  cinq  rois;  il  effc  furnommé 
le  Bref&  monté  fur  un  lion,  quia  a [ra- 
tura ÿuftllus  erat } Jed  ingenio  magnas  CZ  in- 
gens. Charlemagne  fils  de  Pépin  , Louis 
le  Débonnaire  premier  du  nom , Louis  le 
Bègue  & Charles  le  Simple.  Enfuite , c’eft 
Eudes , Robert  & Raoul  de  Bourgogne  ; 
après  lefquels  font  Hugues  Capet,  Ro- 
bert , Henri  I.  Philippe  I.  Louis  le  Jeune 
& Philippe  Augufte , tenant  la  pomme 
impériale  en  main  , de  même  que  fes  pré  - 
decelïèurs  qui  ont  porté  le  nom  de  grand 
& d’Empereilr. 

Les  deux  grofies  tours  que  l’on  voi? 
fur  le  devant  de  cet  édifice  font  char- 
gées d’une  prodigieufe  quantité  de  figures. 
Elles  ont  trente-quatre  toifes  de  hauteur  ; 
l’on  y monte  par  un  efcalier  de  trois  cens 
quatre-  vingts  neuf  dégrés,  dont  l'entrée  eft 
près  de  la  porte  de  l’Eglife  du  côté  gau- 
che. Il  y a fept  groifes  cloches  dans  celle 
de  la  droite  , deux  dans  celle  de  la  gau- 
che , & fix  petites  dans  le  clocher  du 
milieu.  Les  deux  de  la  tour  à gauche  font 
extraordinaires  ; la  plus  grolle  péfe  qua* 
rante  quatre  mille  livres.  Elle  a été  nom- 
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mée  Louife-Therefe  par  le  feu  Roi  & la 
Reine;  l’autre  fut  nommée  Emmanuelle 
par  le  Cardinal  de  Bouillon  grand  Au- 
mônier de  France.  De  delTus  ces  tours 
vous  verrez  avec  beaucoup  de  plaifir  Paris 
tout  à découvert  : vous  y jouirez  d une 
vue  des  plus  agréables  & des  plus  éten-  - 
dues  fur  tous  les  environs  de  la  Ville. 

L’on  a confervé  quelque  tems  dans  - 
le  petit  cloître  à côté  du  Chapitre,  les- 
débris  d’un  monument  des  plus  anciens 
de  l’idolâtrie  des  premiers  Parifïens  ; on 
les  a trouvés  au  mois  de  Mars  1711»- 
lorfque  l’on  a fouillé  la  terre  pour  faire 
deffous  & au  milieu  du  choeur  un  caveau 
pour  la  fépulture  des  Archevêques.  II- 
parut  que  l’on  avoit  jette  ces  débris  pour 
fervir  de  libage  à des  murs  de  fondement 
dans  la  première  confhuction  de  cette- 
Eglife.  Ces  débris  font  compofés  de 
neuf  grandes  pierres  fur  lefquelîes  il  y 
a plusieurs  figures  & plufieurs  ornemens 
fculptés , & quelques  reftes  d’infcriptions,  . 
qui  font  juger  que  ces  débris  faifoient 
partie  d’un  Autel  que  les  Nantes  ou 
Commerçans  de  la  riviere  de  Paris  avoient 
dreffé  & dédié  à Jupiter  fous  l’empire  de 
Tibere.  Depuis  , ces  pierres  fculptées  * 
ont  été  tranfportées  au  vieux  Louvre  dans 
îa  Salle  deftinée  pour  la  Bibliothèque 
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de  1 Académie  des  Belles-lettres.  Elle* 
furent  d’abord  expliquées  par  M.  Moreait 
de  A4  autour , qui  le  premier  en  a donné 
au  public  une  difiertation  imprimée  en 
la  même  année  1711.  chez  Pierre  Cot 
Libraire,  & dont  on  a fait  mention  dans 
le  troifîéme  tome  de  l’hiftoire  de  cette 
Académie. 

Pour  le  fpirituel  il  efl  bon  de  fçavoîr 
que  cette  égîife  eft  Cathédrale  , & le  fiége 
d’un  Archevêché  érigé  par  le  Pape  Gié- 
goire  XV.  le  13.  Novembre  1622.  à la 
réquifition  de  Louis  XIll.  Cent  quinze, 
tant  Evêques,  qu’ Archevêques , defquels 
on  en  compte  plufieurs  au  nombre  des 
Saints,  l’ont  gouverné  jufqu’à  pré.'ent-, 
qu’il  eft  rempli  par  M.  Charles-Gapard- 
Guilîaume  de  Vintimillej  qui  a fuccedé 
à M.  le  Cardinal  de  Noaiîles  en  1730, 
Ce  Siège  fut  érigé  en  Duché  - Pairie  en 
1:674.  fous  le  titre  de  Duc  de  faint  Cloud, 
Pair  de  France.  Cet  Archevêché  vaut  plus 
de  cent  vingt  mille  livres  de  rente. 

Le  Chapitre  de  l’Egiife  de  Paris  elt 
un  des  plus  confïdérables  du  royaume  , 
moins  par  le  nombre  de  les  bénéfices  & 
revenus , que  par  le  mérite  de  ceux  qui 
l’ont  toujours  compofé.  Il  y a huit  di- 
gnités, qui  font  le  Doyen,  le  Chantre, 
le.  grand  . Archidiacre  , , l’Archidiacre  de 
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Jofîas , l’Archidiacre  de  Brie  , le  Sous- 
Chantre  , le  Chancelier  & le  Péniten- 
cier. Outre  ces  dignités,  il  y a cinquante 
Chanoines  , dont  les  canonicats  valent 
depuis  quinze  cens  hv  res  j u q u a deux  mil- 
le xinq  cens  livres  de  rente.  Et  cent 
cinquante  Chapelains  qui  ont  depuis 
mille  livres  jufqu  a quinze  cens  livres  de 
revenu  : la  Chapelle  de  la  \1e1gc  vaut 
deux  mille  livres.  Il  y a. encore  des  Vi- 
cairies  perpétuelles  de  faint  Maur  des 
f /ir%  de  faint- Vidor,  de  faint  Martin 


des  Champs  , de  faint  Denis  en  France^ 
de  faint  Marcel , de  faint  Germain  l’Au- 
xerois,  & les  deux  de  faint  Aignan. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a cent 
quatre-vingt  mille  livres  de  revenu  , non 
compris  les  maifons  canoniales.  L’on  croit 
que  tes'Chanoines  de  Notre-Dame  ont 
été  établis  en  titre  par  l’Evêque  Erchen- 
rade  I.  fous  Charlemagne  ; ils  exiftoient 
certainement  fous  incade  Evêque  de  Pa- 
ris en  829.  du  régne  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. L’ufage  perpétuel  de  ce  Cha- 
pitre eft  d’aller  à minuit  au  chœur  chan- 
ter les  Matines;  parce  que  l’Eglife  de  Pa- 
lis a été  con  acrée  lous  l’invocation  de  la 
fainte  Vierge  enfantant  le  Meliie  , qui  eft 
l’heure  de  la  nailfance  de  Jeius  - Chrift  . 


c’eft  une  loi  inviolable  dans  cette  Eglife 


« 9 


*t$  3 Les  Curïosîtez  de  Paris» 

■ de  ne  point  tenir  préfens  pour  maladie 
ou  pour  quelque  caufe  que  ce  puiife  être. 
Elle  ne  connoît  point  les  privilèges  & les 
- exemptions  qui  ont  lieu  dans  toutes  les 
autres:  ceux  qui  font  alîociés  au  gouver- 
, nement  du  Diocèle  , ceux  qui  remplif- 
fent  les  fondions  de  la  Magiftrature  & 
les  abfens  pour  caufe  d’étude , ne  font 
.point  tenus  préfens. 

L’Eglife  de  Paris  a toujours  été  la  Mere 
» des  fciences  qu’on  a enfeignées  ancien- 
nement à Paris.  Cet  exercice  des  belles 
.lettres  & des  fciences  fe  faifoit  dans  le 
Cloître  de  Notre-Dame  : mais  cette  ville, 
la  Capitale  dit  Royaume , s’étant  tort  aug- 
mentée , on  l’a  tranfporté  dans  le  quar- 
tier appellé  rUniverlïtéj  & les  dignités 
• de  l’Eglife  de  Paris,  qui  étoient  chargées 
de  ce  foin  , l’ont  continué  depuis  ce  tems- 
là  : c’eft  pourquoi  le  Chancelier  de  l’E- 
glife  de  Paris  eft  Chancelier  de  l’Univer- 
fité,  & le  Chantre  a le  gouvernement 
des  petites  Ecoles. 

H y a quatre  Chapitres  , nommés  les 
.quatre  Filles  de  Notre-Dame,  fur  lef- 
q.uéls  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris  a 
jurifdidion  ; fçavoir  le  Chapitre  de  faint 
Merri,  celui  du  faint Sepulchre , celui  de 
faint  Benoift,  & celui  de  faint  Etienne 
d’Egrés. 
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$ ]î  y en  a quatre  autres  qui  font  nom- 
més les  quatre  Filles  de  l’ Archevêché  , 
cui  font  tenus  d’aller  , quand  l’Archevê- 
que les  mande.  Ce  font  les  Chapitres  de 
faint  Marcel , de  faint  Germain  l’Auxe- 
rois,  de  faint  Honoré  8c  de  fainte  Op- 
portune. 

Du  côté  méridional  de  cette  Eglife 

fur  le  bord  de  la  riviere , eft  htué  le 
Palais  Archiépiscopal  où  l’Archevcque 
fait  fa  réhdence  ordinaire.  C’eft  l’ouvrage 
de  plufieurs  Prélats  ; mais  l’augmentation 
qu’on  y a faite  depuis  quelques  années 
aux  dépens  du  Cardinal  deNoailles , l’ont 
rendu  très -commode.  Il  efb  dans  une 
belle  fituation,  & jouit  d’une  vue  agréa- 
ble. 

En  deçà  du  même  côté  dans  une  falie 
baffe  , eft  l’Officialité  , Jurifdiéfion  où 
l’on  plaide  les  caufes  qui  concernent  les 
matières  Eccléfiaftiques.  Au-defïtis  eft 
une  grande  Cille  qui  fert  pour  les  céré- 
monies Epifcopales , & où  l’on  confère 
les  Ordres.  On  y donne  auftl  le  bonnet 
de  Doéleur  en  Théologie. 

La  Bibliothèque  publique  des  Avocats 
eft  adoffée  à cette  falle.  Elle  a été  don- 
née par  M.  ds  Riparfonds , fameux  x\vo~ 
cat.  . i.-:;.  > 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a aufS 
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fa  Juftice  temporelle,  qu’il  poflcde  'de 

tems  immémorial  dans  l’étendue  du  Cloî- 
tre. 


‘Il  y a encore  la  Chambre  fouveraine 
Eccléliaftique  des  décimes,  pour  le  Dio- 
cèfe  de  Paris. 

Derrière  i’Eglife  de  Notre  - Dame  , il 
y a un  grand  jardin  appelié  le  Terrain  j 
l’on  croit  qu’il  a été  lormé  des  décom- 
bres du  bâtiment  de  Notre-Dame  quand 
on  l’a  détruit  &r  rétabli  : il  s’appeîloit 
autrefois  le  Terrail&la  Motte  aux  Pape- 
lards. L’autre  côté  le  nomme  le  Cloître 
où  demeurent  les  Chanoines.  Vous  y 
verrez  la  petite  Eglife  Collégiale  de  faine 
D EMIS  'DU  Pas,  ab  ejus  .ÿajfi&ne , fi 
ancienne  qu’on  la  tient  la  première  bâ- 
tie à 'Paris  ; elle  étoit  pour  lors  dédiée 
à la  fainte  Vierge,  à faint  Denis  & à aint 
Etienne.  C’eft  le  lieu  où  faint  Denis  en- 
dura le  fupplice  du  feu , étant  mis  lur 
un  gril  dans  un  four  chaud , que  l’on  y 
montre  encore,  & d’où  il  fortitfansen  être 
endommagé.  Ce  n’étoit  avant  la  fonda- 
tion du  Chapitre  qu’un  petit  oratoire  ; 
fon  Chapitre  eft  compolé  de  dix  Cha- 
noines qui  ont  chacun  huit  cens  livres 
de  revenu.  Auprès  il  y a une  Chapelle 
de  faint  Aignan  Evcque  d’Orléans  ; elle 
S été  bâtie  en  1120. 

A hs 
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' A la  porte  du  Cloître  à côté  de  LE- 
glife  de  Notre-Dame  , eft  une  petite 
Eglife  Collégiale  appellée  Paint  Jean  le 
Rond,  dont  le  Chapitre  eft  compofe 
de  huit  Chanoines  qui  ont  huit  cens  li- 
vres de  rente  chacun.  C’eft  la  Paroille  de 
ceux  qui  demeurent  dans  le  Cloître  ; elie 
eft  dédiée  à Paint  Jean  - Baptifte.  Gilles 
Ménage  , connu  par  Tes  fameux  ouvra- 
ges fur  la  langue  Françoife  y eft  en- 
terré. 

A l’entrée  du  parvis  Notre-Dame  on- 
voit  une  grande  figure  de  pierre  antique- 
adolfée  à une  colomne  quarrée , le  tout 
ayant  près  de  douze  pieds  de  hauteur 
du  rez  de  chauffée.  Le  vulgaire  s’ima- 

1 . O • 

gine  que  c’eft  une  figure  d’Efculape  ,, 
Dieu  de  la  médecine,  parc®  qu’elle  eft 
vis-à-vis  de  l’Hôtel  Dieu  à quelle  a 
un  fer  petit  à Tes  pieds  ; mais  M.  Moreau 
de  M autour  dans  la.  même  difïertation  ci- 


tée p.  21.  croit  que  cette  fiatue  coloflale 
fculntée  du  goût  du  tems,  a été  faite 
érigée  à la  mémoire  d’un  ancien  Maire 


&- 


du  Pa’ats  , Comte  de  Paris r nommé  Er- 
chembaud,  Erccmbaldas , que  d’autres  ont 
nommé  Erchenoald,  qui  a vécu  fous  le 
régne  de  Clovis  II.  C’était  un  Seigneur 
tres-ru; fiant  & très-riche,  qui  donna  le 

fond  fur  lequel  Paint  Landri  commençât 
Tome  L £> 
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a bâtir  1 Hôtel-Dieu,  & qui  fit  de  grandi? 
biens  au  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris. 
Au-de-là  de  cette  figure  eft  une  fontaine 
de  forme  quarrée , fur  le  comble  de  la- 
quelle on  voit  une  ftatue  de  femme  de- 
bout d’une  maniéré  fort  élégante. 

L’H  otejl-D  ieu,  qui  eft  à l’oppo- 
fite  de  cette  ftatue,  a été  bâti  vers  654» 
par  Paint  Landri , vingt-huitième  Evêque 
de  Paris , & augmenté  par  faint  Louis ,, 
& par  les  foins  d 'Eudes  de  Afontreùd  en 
1258.  Henri  I V.  fit  faire  la  falle  de  faint 
Thomas  en  1 601.  celle  du  Légat  fut  faite 
en  1595.  par  le  Chancelier  du  Prat* 
Quoique  le  bâtiment  de  cet  Hôpital  foit 
fort  refterré  par  les  rues  & la  riviere  qui 
le  bornent , il  eft  cependant  très-fpacieux , 
èc  l’on  y a compté  jufqu’à  huit  mille  ma- 
lades. On  travaille  aéfuellement  à l’aug- 
menter. Arnaud  de  Pomponne  , Miniftre' 
d’Etat , ayant  lailfé  des  fonds  confidéra- 
bîes  , on  y a bâti  du  côté  de  la  rue  de 
laBucherie  plufieurs  falles  qui  y font  fort 
néceftaires.  Le  Titulaire  de  PHôtel-Dieu 
ètoit  faint  Chriftophle  , & cet  Hôpital 
avoit  autrefois  la  dixme  de  toutes  les  ter- 
res appartenantes  à l’Eglile  & au  Chapi- 
tre de  Notre-Dame. 

Ce  font  des  Religieufes  de  faint  Âu- 
guftin  qui  ont  le  foin  des  malades  : elles 
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font  fept  ans  de  noviciat  ; & outre  les 
trois  vœux  de  Religion , elles  font  en- 
core celui  d’hofpitalité. 

Derrière  il  y a un  pont , appelle  le 
pont  de  rHôtel-Dieu , cjui  communique 
du  Parvis  dû  iNotre  - Dame  au  quciitici 
de  l’Univerfité  : on  donne  pour  paifage 
un  liard  au  profit  de  l’Hôtel-Dieu.  Vis- 
à-vis  de  l’Hôtel- Dieu  eft  un  autre  Hô- 
pital établi  ici  il  y a environ  loixante  ans , 
pour  les  E n f a n s Trouvez,  ou 
expofés  dans  les  rues.  Il  avoit  été  éta- 
bli d’abord  au  Port  faim  Landry.  Ces  en- 
fans  font  gouvernés  par  les  Sœurs  de  la 
•Charité  ou  Sœurs  grifes  ; on  les  envoyé 
aux  enfans  Trouvés,  fauxbourg faint  An- 
toine , quand  ils  font  élevés,  • 

Un  peu  plus  loin,  du  même  coté,  eff 
l'Egide  de  fainte  Genf.vif.ve  des  Ar.df.ns* 
ainfi  nommée  en  mémoire  d’un  miracle 
qui  arriva  par  l’interceffion  de  cette  gran- 
de Sainte  l’an  1130.  Il  régnoit  en  ce 
tems-là  dans  Paris  & par  tout  le  Royaume 
une  maladie  que  l’on  nommoit  le  feu 
facré  , dont  la  violence  intérieure  brû- 
loit  les  entrailles  de  ceux  qui  en  étoient 
attaqués.  Selon  la  coutume  de  Paris  , dans 
les  néeeilités  publiques  , l’on  porta  la 
Châiie  de  cette  Patronne  en  proceilion  * 
de  l’Abbaye  fainte  Geneviève  du  Mont  à 
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Notre-Dame  , dont  i’Eglife  & le  Parvis 
étoient  remplis  de  malades , qui.  furent 
gucris  auflitôt  qu’ils  approchèrent  des 
précieuses  reliques  de  cette  puiflante  Pro- 
tectrice de  la  ville  de  Paris.  On  célébré 
tous  les  ans  ce  miracle  le  16.  Novembre. 
Cette  Eglife  fut  d’abord  nommée  fainte 
Geneviève  la  petite , & donnée  aux  Cha- 
noines de  fainte  Géneviéve  qui  la  cédè- 
rent à l’Evéque  de  Paris  en  1202.  Elle 
fut  érigée  en  ParoilTè  quelque  tems  après. 
Le  portail  fut  rebâti  en  1402.  aux  dé- 
pens de  Nicolas  Flarnel,  qui  eft  reprefenté 
à genoux  à côté  droit  de  ce  portail. 

La  rue  neuve  Notre  - Dame  a été  per- 
cée en  116$.  & 64.  parles  ordres  de 
Maurice  de  Sully  Evêque  de  Paris  : cet 
efpace  était  rempli  de  maifons. 

Au  bout  de  cette  rue , vous  trouverez 
à main  gauche  le  petit  - Pont,  ( ainli 
nommé  par  différence  du  Pont  au  Change 
qui  étoit  anciennement  appelle  le  grand 
Pont  ).  Ce  Pont  qui  étoit  de  bois  du* 
tems  de  Céfar  , avec  une  forterelfe  ou 
grolfe  tour  au  bout  ( à préfent*  le  petit 
Châtelet)  étant  tombé  en  1206.  fut  re- 
bâti de  bois,  & dura  jufquen  1314. 
qu’il  fut  bâti  de  pierre  de  la  (omme  de 
neuf  mille  cinq  cens  livres,  des  denieis 
de  quelques  Juifs  qui  furent  condamnés 
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cl  être  brûlés.  Les  maifons  & les  bouti- 
ques fur  les-  deux-  côtes  etoient  conftrui- 
tes  de  maniéré  qu’ib  étoit  difficile  de  s ap~ 
percevoir  que  ce  fût  un  pont:  mais  le  27» 
Avril  1718.  un  batteau  de  foin  , qui  avoiE 
pris  feu  , dit-on , par  une  fibille,  qu  uns 
femme,  fuperftitieufe , pour  retrouver  un 
enfant  noyée,  avoit  expofc  fur  l’eau  , avec 
une  bougie  allumée  dedans , vint  tous 
enflammé  s’embarrafler  dans  les  pilotis- 
de  ces  maifons  qui  lurent  toutes  conlu- 
mées. . Depuis  on  a.  rebâti  le:  pont;  mais 
on  devoit  abattre  le  maflif  qui  gâte. tout  cQt 
quartier. 

La  grofle  maffe  de  bâtiment  qui  fe  voit, 
au  bout  de  ce  pont , eft  le  P E r i t Ch  a- 
telet,  qui  lervoit  autrefois  de  porte 
& de  forterefle  à la  Cité , & préfente- 
ment  d’aide  de  prifon  au  grand  Châte- 
let. Il  y avoit  auparavant  une  tour  pour 
la  défenfe  du  petit  Pont.  Cette  tour  fut 
brûlée  par  les  Normands  en  88d.  pen- 
dant le  fameux*  flége  que  les  Pariiiens 
foutinrent  avec  tant  de  valeur  contre  cess 
barbares. 

A l’autre  bout-  de-  ce  pont , c’efl;  la> 
rue  de  la  Juiverie  , qui  a:  pris  fon  nom» 
des  Juif»  qui  l’occupoient  toute  entière» 
ainf  que  deux  aunes  rues  qui  alloienc 
vers  le  Palais.  Nos  Rois  les  avoient  trou-» 
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Tes  dans  cet  état  quand  ils  ont  pris  Pans, 
Dans  cette  rue  l’on  voit  l’Eglife  de  la 
Madeleine,  dont  l’ancienneté  lui 
donne  droit  d’être  exemte  d’aller  en  pro- 
celîîon  avec  les  autres  paroilfes  de  Pa- 
ris , & le  titre  d’Archiprefbytérale  ; l’on 
veut  cependant  que  ce  ne  fût  autrefois 
qu’une  Chapelle  dédiée  à Paint  Nicolas. 
Il  y a dans  cette  Eglife  une  Confrérie 
érigée  dès  l’an  1168.  appellée  la  grande 
Confrérie  de  Notre-Dame,  qui  étoit  au- 
trefois en  fi" grande  réputation  , que  les 
plus  grands  Seigneurs  s’en  mettoient  à 
l’exemple  des  Rois  &de  toute  leur  Cour, 
Cette  procefilon  fe  fait  tous  les  ans  le 
lundi  de  l’Odavede  Notre-Dame  d’Août  mT 
c’eft  la  plus  ancienne  Confrérie  de  Paris, 
La  Paroiffe  de  Paint  Symphorien , qui 
étoit  tout  proche,  a été  réunie  à l’Eglile 
de  la  Madeleine  , à caufe  de  fa  proxi- 
mité. Elle  fert  préfentement  de  Chapelle 
à la  Communauté  des  Peintres  & Sculp- 
teurs de  Paint  Luc  : elle  leur  a été  don- 
née pour  cet  effet.  Cette  Chapelle,  quoi- 
que petite,  ne  laide  pas  d'être  fort  bien 
ornée  : la  peinture  , la  fculpture , l’ar- 
chitedure  & la  dorure  n’y  font  point 
épargnées;  le  retable  eft  à la  Romaine,, 
compofé  de  colomnes  corinthiennes  qui 
foutiennent  un  fronton  coupé  , le  tout 


I 
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de  bois  peint  en  marbre.  Le  tableau  de 
l’autel  repréfente  faint  Luc , Patron  des 
Peintres  ; il  eft  couronné  d’une  Gloire 
feulptée  à la  Bernine , qui  s’élève  dans 
le  fronton.  Toute  la  Chapelle  eft  lam* 
briffée  , ornée  de  tableaux  , de  dorure 
& d’autres  ornemens.  Vis-à-vis  l’Autel 
il  y a un  Jubé  orné  de  même.  La  Salle 
de  cette  Communauté  eft  à voir,  parce 
qu’elle  eft  décorée  d’un  nombre  de  ta- 
bleaux des  meilleurs  maîtres.  On  y tient 
tous  les  jours  à cinq  heures  du  foir,  une 
Ecole  de  Delfein , où  les  jeunes  gens 
travaillent  avec  d’autant  plus  de  fruit , que 
ceux  qui  ont  le  mieux  réuftî  , ont  l’a- 
vantage de  recevoir  de  la  Compagnie  r 
le  jour  de  faint  Luc , une  médaille  d’ar- 
gent pour  récompenfe  ; il  y a deux  prix 
pareils. 

Au  bout  de  la  rue  faint  Christophle 
eft  une  Eglife  paroiftîale  de  ce  nom , dont 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  eft  Curé  pri- 
mitif, depuis  la  ceftîon  que  lui  en  a fait 
Guillaume  Evêque  de  Paris  en  1097. 

Dans  la  rue  vis-à-vis  faint  Chriftophle, 
eft  l’Eglife  de  faint  Pierre  aux  Boeufs, 
ainfi  nommée  à caufe  de  deux  bœufs  fculp- 
tcs  en  pierre  , qui  font  aux  deux  côtés  de 
la  porte  de  cette  Eglife,  où  les  Bouchers 
faifoient  anciennement  leur  Confrérie,. 
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Elle  taifoit  partie  de  l’enceinte  du  Mc^ 
naftere  de  faint  Eloy,  & relève  de  Notre- 
Dame,  comme  tout  ce  qui  dépandoit  de 
cet  ancien  Monaftére. 

Plus  loin  , celle  de  fainte  Marine, 
bâtie  l’an  1228.  où  l’on  fait  les  mariages 
des  filles  qui  ont  manqué  à leur  honneur. 
L’ancien  uage  était  de  les  marier  avec 
un  anneau- de  paille. 

Dubreml  rapporte  dans  fes  Antiquités , 
que  de  tems -immémorial  le  bruit  avolc 
toujours  couru,  qu'il  y avoit  eu  dans  la 
rue  des  Marmouzets  un  barbier  qui  coti- 
poit  le  cou  à ceux  qui  fe  faifoient  razer. 
chez  lui,  dont  il  livroit  les  corps  à un 
patifiier  fon  voifin  , qui  en  faifoit  des  pâ- 
tés dont  il  taifoit  un  grand. débit,  la. chair 
humaine  étant  plus  délicate  que  celle  des 
animaux  à caufe  de  la  nourriture  : que 
cela  ayant  été  découvert , les  deux  mai- 
fons  furent  razées,  & une  colomne  ou  py- 
ramide érigée  en  la  place  en  mémoire  de 
cp  déteftable  fait.  Le  barbier  & le  patif- 
fièr  furent  condamnés.  Ceci  eft  une  hif- 
toire  dont  on  ne  trouve  point  de  preu- 
ves ; cependant  la  place  efi  demeurée 
vuide  plus  de  cent  ans.  En  Janvier  1 5 5 <*>,. 
François  premier  donna  des  lettres  pa- 
ternes à Pierre  de  Beîue,  Confeiller  de 


la. Cour  , propriétaire  de  ladite  place 


portant 
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Tfiûrtant  permidion  de  bâtir  au  heu  dit 
des  Marmouzets  , parce  que  le  prétendu 
arrêt,  ni  aucune  autre  condamnation  fur 
ce  fait  , ne  fe  trouvoit  écrit  en  aucun 
lieu. 

Derrière  l’hotel  des  Urfins  , eft  Je- 
gli  é de  faint  Lan  d r y , bâtie  au  lieu 
où  ce  Saint  faifoit  fa  réfïdence  érant  Evê- 
que de  Paris;  il  y mourut  le  1 o Juin 
6\6.  ou  57.  Cette  églife  a deux  offe- 
mens  de  fon  'aint  Patron.  Vous  y ver- 
rez l’excellent  tombeau  de  Girardon  fait 
par  cet  habile  Sculpteur , pour  lui  & pour 
fa  femme. 

Tirant  vers  le  pont  Notre-Dame , vous 
trouverez  l’églife  de  faint  Denis  delà 
-Ch  a rt  r e , dont  on  ne  peut  dilputer 
l’antiquité,  pui'que  la  cave  qui  eft  def- 
fous  a fervi  de  priion  à faint  Denis., 
comme  faillirent  ces  paroles  qu’on  lit  fur 
•la  porte  de  la  chapelle  oa'fe. 

En  l’an  foixante  8c  fix  de  fàlut  & de 
grâce  , 

A faint  Denis  prifon  fut  cette  obfcare 
place  , &c. 

Cette  églife  qui  eft  préfentement  un 
‘Prieuré  de  douze  mille  livres  de  revenu, 
4efle^vi  par  fix  Religieux  de  l’Ordre  de 

Terne  1.  R 


l 


5©  Les  Curiositez.de  Paris. 

Cluni,  dépendant  de  faint  Mai  tin  des 
Champs,  a étc  fondée  de  tems  immé- 
morial fur  la  prifon  de  faint  Denis,  par 
lin  Chevalier  nommé  Anfold  6c  Rétrude 
fa  femme, -qui  y établirent  des  Prêtres 
pour  le  fervice  divin.  Une  chartre  de 
Gilbert,  67e.  Evêque  de  Paris,  de  l’an 
ï 11  1.  confervée  dans  cette  maifon,  rap- 
porte ce  fait.  L’Abbé  Teftu  de  l’Aca- 
démie Fi  ançoife,  dernier  Prieur  Commen- 
dataire  , unit  en  1 704.  le  titre  &.  les  re- 
venus de  ce  bénéfice  à la  communauté 
des  pauvres  Prêtres  du  féminaire  de  faint 
François  de  Sales , fauxbourg  faint  Vic- 
tor. 

Ledieu  appelle  'e  Bas  de  faint  Denis , eft: 
une  enceinte  de  maifons  privilégiées , où 
ceux  qui  ne  font  point  Maîtres  à Paris, 
peuvent  travailler  en  toute  fureté,  Ôc  han- 
chife.  Le  rez  de  chauffée  de  ces  maifons, 
au  fil  bas  qu’il  eft , vous  tera  connoître 
combien  le- pavé  de  la  ville  a été  exhaufte 
depuis  ; car  l’ancien  pavé  de  la  Cité  n’a- 
voit  que  cette  élévation.  Joignez  cette 
remarque  à celle  de  l’églife  Notre  Da- 
ine , page  16.  où  il  y avoit  autrefois  douze 
degrés  à monter. 

Sortant  de  ce  lieu  vous  appercevrez  le 
pont  Notre-Dame.  En  1412.  ce 

T*  * 
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'pont  fut  commencé  de  bois  : en  1414,, 
;|1  fut  achevé  & chargé  de  maifons,  mou- 
lins & autres  édifices.  Il  tomba  dans  l’eau 
le  z 5.  oétobre  1499»  On  le  refit  de 
pierre  tel  qu’il  eft  aujourd’hui,  & il  lut 
achevéen  1507.  Joconde,  Cordeiier  Ve- 
ronois  ( Maître  de  Jules  Scaliger  ) en  fut 
l’entrepreneur  aux  dépens  de  la  ville  à 
qui  il  appartient.  Sur  les  deux  côtés  de 
• ce  pont , obfervez  foixante-huit  maifons 
de  même  hauteur  & grandeur , dont  les 
faces  extérieurs  font  ornées  de  figures  à 
demi  corps  plus  grofies  que  le  naturel  : 
elles  ont  fur  leur  tête  des  corbeilles  de 
fleurs  & de  fruits.  Ces  Statues  lont  en- 
trelaffées  de  médailles , où  font  repréfen- 
tés  les  rois  de  France  avec  leur  nom  „ 
le  tems  de  leur  avènement  à la  Couron- 
ne, & une  devife  latine  à leur  louange. 
Ces  ornemens  rendoient  ce  pont  fort  ma- 
gnifique ; mais  les  injures  du  tems,  aux- 
quels elles  font  expofées,en  détruifent  tous 
les  jours  la  beauté  & l’agrément.  Au  mi- 
lieu de  ce  pont  il  y a une  porte  quarrée 
d’ordre  Ionique,  qui  fert  d’entrée  au  lieu 
que  l’on  appelle  la  Pompe  , où  on 
en  voit  deux  qui  élevent  l’eau  de  la  ri- 
vière pour  la  fournir  aux  fontaines  des 
quartiers  les  plus  éloignés  de  la  ville  : ce 
lieu  eft  un  des  meilleurs  bains  de  Paris», 
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Seconde  partie  de  U Cité . 

La  fécondé  partie  de  la  Cité  comprend 
ce  qui  eft  renfermé  entre  les  quatre  ponts , 
c’eft-à-dire  depuis  le  petit  pont,  & celui 
de  Notre-Dame , jufqu’au  pont  au  Chan- 
ge & de  celui  iaint  Michel  ; il  confifte  en  ce 
c^ui  ;uit. 

Du  pont  Notre-Dame  , il  faut  palier 
par  la  rue  de  la  Pelleterie  remplie  en  par- 
tie de  Teinturiers,  au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  l'éghle  paroifliale  de  (aint 
B a R r hele  m i , -Prieuré  defïervi  par  un 
Vicaire  perpétuel  ;.ce  Prieuré  eft  uni  à 
P Archevêché  , à caufe  de  l’Abbaye  de 
Paint  Magloire  dont  il  eft  dépendant.  Cette 
paroiffe  prend  fon  origine  dès  la  naiffatice 
de  la  religion  chrétienne  en  France.  Les 
anciens  Hiftoriens  nous  apprennent,  que 
Paint  Dervis  v annonçoit  louvent  la  parole 
de  Dieu,  quil  y diloit  la  Méfié , & que 
ce  fut  en  ce  lieu  quil  fut  pris  pour  etre 
conduit  en  prifon  à faint  Denis  de  la 
Chattre  que  vous  venez  de  voir.  L/on 
croit  que  cette  -égide  étoit  déjà  collé- 
giale , lorfqu’on  y retiia  les  reliques  de 
Paint  Magloire,  fous  l’invocation  duquel 
cette  églife  fut  rebâtie  & dediée  fous 
Hugues  Capet,  Comte.de  Paris,  depuis 
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*oi  de  France  , & par  les  libéralités.,  Ce 
Prince  y établit  une  communauté  de  Ke* 
ligieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  vers 
l'an  966,  Le  titre  d’ Abbaye  que  cette 
églife  Dortoit , fut  transféré  avec  les  Re- 
ligieux en  1138.  à la  chapelle  faint  Geoi- 
ges , depuis  faint  Magloire  ; c eft  ou  onü 
les  hiles  pénitentes  de  la  rue  faint  De- 
nis. Saint  Barthelemi  refta  Prieure  , &S 
Ton  en  ht  une  parodie  dont  le  Cure 
était  à la  nomination  de  FAbbe  de  faint 
Magloire,  à préfent  de  P Archevêque  de 
Paris;  parce  que  la  Manfe  Aboatiale  de 
faint  Magloire  a été  unie  à celle  de  l’Ar- 


chevêque. 

La  conftruétion  de  fon  bâtiment  n a 
rien  que  d’antique.  Le  grand  Autel  eft 
allez'  propre  , de  même  que  la- chapelle 
de  fainte  Catherine  où  (ont  quelques  ta- 
bleaux eftimés.  La  premiers  Confrérie 
du  aint  Sacrement  établie  à Paris  , ■ fut 


érigée  dans  cette  églife  le  8.  oélobre 
15 18. elle  a été  agrégée  à l’Archi -con- 
frérie de  Rome  en  1542.  On  y foie  ra- 
mie très  - magnifiquement  la  Fête-Dieu 
pendant  l’Oétave. 

Sortant  de  cette  églife , vous  verrez  â 
main  droite  le  Pont  au  Change. 
Ce  pont  , qui  n’étoit  autrefois  que  de 
bois,  fut  rebâti  en  861.  par  ordre  d$ 
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Charles  le  Chauve , & mis  fous  la  cen- 
live  de  l'Eglife  de  Paris.  On  l’a  toujours 
appelle  le  grand  pont  , ju'qu’en  1141, 
qu’il  fut  nommé  le  pont  aux  Changeurs  3 
parce  que  Louis  VII.  ordonna  que  les 
Changeurs  y demeureroient.  Comme  il 
n’étoit  encore  que  de  bois  , il  fut  brûlé 
en  1621.  en  même-tems  que  le  pont  aux 
Meuniers.  L’infcription  , qui  eft  au  pied 
d’eftaî  de  la  flatue  du  Roi  Louis  X I V. 
reprefenté  en  bronze  entre  Louis  X 1 1 1. ... 
& Anne  d’Autriche  à la  face  de  la  culée» 
apprend  que  ce  pont  a été  commencé  en 
pierre  le  19.  Septembre  1 639.  & achevé" 
le  20.  Oéfobre  1547.  Les  maifons  éle- 
vées fur  les  deux  côtés  font  doubles,  & 
ont  quatre  étages.  Les  Marchands  qui  les- 
occupent,  ont  leurs  boutiques  fur  le  de- 
vant & leurs  magazins  lur  le  derrière  du 
côté  de  l’eau.  11  n’y  a point  de  pont  dans- 
l’Europe  fi  chargé,  ni  fi  peuplé.. 

A l’entrée  de  ce  pont  fur  la  gauche  s 
on  voit  le  quai  de  l’horloge  , vulgaire- 
ment appellé  le  quai  Morfondu , à caufs 
de  fon  expofition  au  Nord;  le  Corps  de 
Ville  y a fait  faire  de  grandes  réparations 
depuis  peu  , & pofer  un  Méridien  à la  pe- 
tite place  de  l’entrée  De  l’autre  côté  eft 
©ne  grande  horloge , qu’on  nomme  1 hor- 
loge du  Palais.»  parce  qu’elle  régie  les. 
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audiences  du  Parlement.  Le  cadran  eL 
iccomra^né  de  plufieurs  figures  de  terre 

cui n^ifez  bien  travaillées.  Ce  fut  cette 
horloge  qüi  donna  le  lignai  du  manacie 
de  lalaint  Barthelemi,  dont  la  fan gl an tu 

nétion  eft  aulli  mémorable , que  p>-u  a 

norable  dans  i’Hiftoire.  . , 

Les  deux  rues  de  la  Draperie  & de  * 
Pelleterie  qui  renferment  leglife  c u a ' 
Barthelemi  , croient  comprîtes  dans  ... 
Juiverie  de  Paris;  ces  noms  leur  vien- 
nent  de  ces  commerces  que  les  Juils  y 

faifoient.  , ..  ^ . 0, 

Entre  la  rue  de  la  vieille  Draperie  8c 

celle  de  la  Barillerie,  font  les  BaRnabi- 
tes  , dont  vous  ne  verrez  le  nouveau 
portail,  que  quand  vous  ferez  entre  dans 
la  cour.  Entre  ces  deux  rues  eft  une  pe- 
tite place  quarrée , appellée  la  place  des 
Barnabites  : c’eft  l’emplacement  de  la 
maifon  du  pere  de  Jean  Chaftel  , 1 un 
des  alTa fù ns  du  Roi  Henry  IV.  Le  I ai- 
lement  ordonna  qu’elle  feroit  rafee  a li- 
mais : ce  qui  fut  execute  , & on  eiigea 
par  fon  ordre  fur  cet  emplacement , une 
pyramide  pour  marquer  cet  énorme  ré- 
gicide , & la  punition  qui  en  fut  faite 
mais  cette  pyramide  a été  ôtee  dans  la 
fuite  par  la  volonté  du  Roi.  Le  Couvent 
,f~''  Barnabites  occupe  une  petite  partie 

h un 
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tie  1 Abbaye  de  fainte  Aure  fondée  paC 
Paint  Eioy , cjui  fit  de  fa  maifon  que  Da- 
gobert I u ! avoit  donnée  devant  le  Palais» 
un  Monafiére  de  trois  cens  Religieuies 
fous  la  conduite  de  iainte  Aure.  Le  cir- 
cuit de  cet  ancien  & ample  Monafiére 
autrefois  fermé  de  murailles  , s’appelle 
encore  la  ceinture  de  faint  Eloy  y & 
comprend  les  rues  de  la  Cité  ou  font  à 
préfent  les  Paroiiles  de  fainte  Croix , de 
faint  Pierre  des  Arcis , & de  faint  Mar- 
tial. Cette  Abbaye  porta  depuis  le  nom 
de  faint  Eloy  : mais  ayant  été  brûlée  pat 
les  Normands  , Charles  le  Chauve  la 
donna  à l’églile  & aux  Evêques  de  Pa- 
ris en  871.  Après  plusieurs  changemens  , 
l’Archevêque  de  Paris  y établit  en  id^ï. 
des  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint 
Paul  j dit  Barnabites  ; parce  que  le  Cou- 
vent de  faint  Barnabe  à Milan  en  Italie» 
eft  la  première  maifon  de  cet  Ordre.  L’é- 
glife  n’a  rien  de  fingulier elle  occupe  la 
nef  de  l’ancienne  églife. 

La  première  églife  dans  la  rue  de  la 
vieille  Draperie , eft  celle  de  faint  Pierre 
des  Arcis  , quifut’bâtie  & érigée  en  Pa- 
roifie  en  1107.  à laquelle  celle  de  faint 
Martial  a été  réunie.  Celle  d’au-deffus  efi 
nommée  Sainte  Croix  de  i.a  Cite’’,. 
cette  églife  eft  très-petite  » quoique  pa- 
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roifliaîe  dès  l’an  1107.  Cetoit  originai- 
remenr  un  Oratoire  dédié  à faint  Hilde- 
vert.  On  y con-erve  un  morceau  de  la 
vrave  Croix  de  Notre  Seigneur  , & une 
épine  de  fa  Couronne.  Dans  la  rue  aux 
f èves  vis  - à - vis  » étoit  celle  de  laint 
Martial,  conftruite  ou  réparée  par 
faint  Eloy  vers  l’an  <540».  elle  lut  aulft 
érigée  en  Parodie  en  1107..  On  fe  prepa- 
roit  à la  rebâtir  du  fond  d’une  loterie 
que  le  receveur  général  a dillipé  : il  n’en 
refte  que  les  quatre  murailles  ; elle  a de- 
puis été  fupprimée  & unie  à faint  Pierre 
des  Arcis.  Auprès  de  là  dans  la  rue  de 
la  Calandre  , eft  encore  une  autre  Pa- 
rodié , érigée  de  meme  en  1107  , nom* 
ruée  faint  Germain  le  Vieux,  qui 
n’a  rien  de  remarquable  que  fon  Maître* 
Autel  qui  eft  eftimé  des  curieux.  C’é- 
toit  anciennement  une  chapelle  dédiée 
à faint  Jean-Baptifte , auprès  de  laquelle 
il  y avoit  une  maifon  où  fe  retira  faint 
Germain,  lorfqu’il  vint  à Paris  avec  piu- 
fieurs  de  fes  Religieux  : d’autres  veulent 

O 

que  cette  cglife  ait  pris  le  nom  de  ce 
faint  Prélat,  parce  que  l’on  y avoiudé- 
pofc  fon  corps  pendant  le  ravage  des  Nor- 
mands ; le  Patronage  de  la  Cure  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Religieux  de  faint 
Germain  des  Prez , qui  le  cédérenti  en.. 
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13^8.  'à  l’Univerfité  par  une  tranfatciorï 
confirmée  l’année  fuivante  par  Urbain  V, 

Paifez  par  le  Marché-neuf , qui  fut 
achevé  en  1568.  c’eft  un  des  mieux  four- 
nis de  Pans  , avec  une  boucherie.  En 
15  57.  la  ville  donna  le  lieu  où  l'on  ven- 
doit  les  herbes , ( préfentement  le  Mar-  - 
ché-neul)  pour  y mettre  les  étaux  àpoif- 
fon , qui  étoient  auparavant  fous  le  pe-- 
tit  Châtelet,  & qui  cauîoient  des  mal- 
heurs continuels  à caufe  de  l’étroit  du  pai- 
fâge.  On  y a bâti  depuis  peu  un  quai,, 
qui  rend  ce  Marché  un  des  plus  com- 
modes de  Paris. 

Au  bout  de  ce  Marché  à gauche , vous 
trouverez  le  Pont  S.  Michel,  ainfi  ap-- 
peiîé  , parce  qu’il  conduit  à la  porte  de 
ce  nom  .*  il  fut  bâti  de  bois  en  1383.  & 
fêrvit  pendant  près  de  deux  fiécles.  Etant 
tombé  le  9 Décembre  1 547.  on  le  refit. 
11  tomba  encore  le  30.  Janvier  1 6 i'6.  Il 
a été  rebâti  & achevé  peu  de  tems  après , 
chargé  des  deux  côtés  de  maifons  bâties 
de  pierres  de  taille  & de  briques.  La  plus 
grande  partie  des  boutiques  de  ce  pont 
font  occupées  par  des  Fourbilîeurs  , des 
Chapeliers  & des  Orfèvres. 

Troijtéme  partie  de  la  Cité. 

partie  de  lcr 


La-  troifiéme  & ■ derniere 
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Cité,  contient  ce  qui  eft  enfermé  depuis 
les  ponts  au  Change  & de  faint  Michel, 
jufqu’â  la  pointe  occidentale  de  1 Ids  cl  il 
Palais.  Elle  renferme  particulièrement  le 
Palais  & toutes  fes  jurifdiCtions , par  où 
vous  devez  commencer  à le  voir. 

Le  Palais  étoit  autrefois  la  demeure- 
ordinaire  de  nos  Rois , & eft  aujourd’hui  le 
Siège  du  premier  Parlement  du  Royau- 
me. L’on  prétend  qu’il  a été  bâti  parles 
ancêtres  de  Hugues  Capet , Comte  de 
Paris.  Le  Roi  Robert  fou  fils  y f t de 
grandes  augmentations  qui  ont  Fait  croire 
qu’il  en  étoit  le  fondateur  , comme  d’une 
-cglife  ou  chapelle  dédiée  à S.  Nicolas  , 
où  eft  à préfent  la  Sainte-Chapelle.  Ce 
Palais  fut  rétabli  à peu  près  tel  qu’il  eft 
fous  le  Régné  de  Philippe  le  Bel,  par  En-* 
guerrand  de  Marigny.  La  f nguîarité  & - 
la  folidité  de  fon  architecture  l’a  tou- 
jours fait  palfer  pour  un  bâtiment  très- 
durable  , qui  a été  admiré  & étudié  par 
tout  ce  qu’il  y a eu  de  plus  habiles  Ar- 
chitectes^ meme  de  nos  jours , en  la  per- 
fonne  du  cavalier  Bernin  & de  quantité" 
d’autres.  Ce  grand  édifice  contient  qua- 
tre falles , dont  la  principale  bâtie  depuis 
plus  d’un  fiécie,  eft  appellée  la  grande- 
falle:  elle  eft  couverte  par  deux  admira- 
bles voûtes  de  pierre  de  taille,  & pavée 
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Ï dS  marbre  noir  & bla"<-  A* 

par  dP  8 " ,rang  ci'arcades  Soutenues 

font  I.  f'ÜS-piliers  • au  «w-  defqae.lt 

çeres  & aT/^T  df  Lib™™.  de  Lin- 
S es  & de  Marchands.  Au  bout  de  cette 

J ,';ous  verrez  “ne  chapelle  d’une 

de  c!,e  îe“enulfe/rie>  fe™ée  d’une  grille 
de  fer  dore  , ornee  d'une  Réfurreàion, 

TJ'  Charlemagne , & de  S.  Louis . char* 

f n-  d n°rUres  fur  un  fond  blanc.  Au- 
defTus  eft  un  cadran  fous  lequel  font  ces 
paroles  en  lettres  d’or  ; 

Sacra  Thémis-  mores  , ux  Pendula 
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Ce  qui  lignifie  , cjiie  la  Jiiftice  règle  lesr 

nœurs  t comme  l'Horloge  doit  régler  les  heures. 

i.es  autres  /ailes  font  nommées,  la 

>-  Dauphine,  la^/alle  des  Merciers, 

la  g alîerie  des  prifonniers,  & la  falle  nea- 

ve  qu  il  faut  voir.  Vous- y trouverez  à 

acheter  toutes  fortes  de  galanteries , de 

bijoux  & d ajuftemens  de  femmes  , du 

meilleur  goût  & des  plus  nouvelles  mo- 
des, 

La  première  & là  plus  confidérable  de' 
toutes  les  Cours  .&  Jurifdidions  renfer- 
mées dans  l’enclos  du  Palais,  eft  le 
Parlement,  qui  eft  auflî  le  premier 
sin  Royaume  s il  fut  inftitué  par  Pépin 
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)vn  757  , pour  avoir  l’adminiftration,  de 
la  Juftice,  & connaître  ,des  alfa  res  civi- 
vües  &. criminelles  par. appel  des  Juges 
ordinaires,  & en  dernier  r effort,  entre 
particuliers.  Tous  les  Pairs  du  Royaume, 
tant  Eccléfîaftiques  que  Séculiers  , afll- 
ftoient  aux  jugemens  qu’il  rendoit  ^ c’é- 
toit  une  Cour  ambulante  qui fervoit  près 
la  perfonne  du  Roi,  & le  uivoit  dans  les 
voyages.  Elle  fut  rendue  fédentaire  à 
Paris  par  le  Roi  i>hilippe  le  Bel  en 
1312.  Il  établit  le  Siège  de  cette  augu- 
fte  Compagnie  dans  ion  Palais  , ,3c  la 
divifa  en  deux  Chambres , qui-furent  ap- 
pelées la  Grand’Chamore  , de  la  Cham- 
bre  des  Enquêtes. 

Le  Parlement  eft  appelîé  la  Cour  des 
Pairs,  tant  parceque  tous  les  Ducs  de 
Pairs  font  du  corps  du  Parlement,  où  ils 
font  reçus  de  prêten  ferment  ; que  Parce 
que  toutes  les  terres  érigées  en  Duchés  de 
Pairies  qui  font  les  premiers  Fiefs  .de  la 
Couronne  , & les  plus  hautes  dign  tés 
de  l’Etat  , y reftbrtilTent  immédiate- 
ment. 

•Le  Parlement  eft  compofé  à préfent 
de  la  Grand’Uiambre  , de  la  Tournelle 
civile,  de  la  f ournelle  criminelle,  de 
cinq  Chambres  des  Enquêtes  , de  deux 
Chambres  des  Requêtes  du  Palais , .des 
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Requêtes  de  l’Hôtel  , & du  Parquet  des 
Gens  du  Roi.  Ces  Chambres  font  corru 
pofées  d’un  premier  Préfident,  de  plu- 
sieurs Préfïdens , Maîtres  des  Requêtes  , 
Confeillers  , Procureurs  & Avocats  gé- 
néraux, & d’un  grand  nombre  d’Offi- 
.ciers. 

L’ouverture  du  Parlement  fe  fait  le 
i 2.  Novembre  , le  lendemain  de  la  (aint 
Martin,  par  une  Me  (Te  folemnelle , chan- 
gée ordinairement  par  un  beau  chœur  de 
mufique.  Cette  Méfié  efhappellée  îaMef- 
fe  rouge,  parce  que  Meilleurs  du  Par- 
lement y afiiftent  en  robes  d’écarlatte  j 
•les  Préfidens  au  Mortier  lont  en  Ion» 
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manteau  fourré  d’hermine  , qui  efi:  l’an- 
cien habit  des  Rois  de  France  : c’eff  une 
cérémonie  à voir  pour  la  fingularité  des 
révérences  en  très-grand  nombre,  que  font 
Meilleurs , en  allant  à l’Offrande  & en  re- 
venant, avant  confervé  l’ancien  usage  de 
faire  ces  révérences  en  filles  en  avant, en 
arriéré , & en  tout  fens.  On  y loue  des 
chaifes  à toutes  fortes  de  prix. 

Les  autres  Cours  fouveraines  font  la 
Chambre  des  Comptes , la  Cour  des 
A y des , & la  Cour  des  Monnoyes  ; & 
les  JuritdiôHons  particulières,  la  Chan- 
cellerie , la  Chambre  du  Domaine  & 
Bureau  des  Ticforiers  -de  France  3 U 
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Table  de  Marbre  ou  Chambre  des  Eaux 
.&  Forêts , la  Connétablie  ou  Maréchauf- 
fee  de  France  , 1 Amirauté,  le  Bailliage 
du  Palais,  la'  Maîtrife  particulière  des 
Eaux  & Forets  , l’Eledion , la  Chambre 
du  tréfor,  & la  Maflbnnerie.  Il  y a dans 
la  vieille  cour  du  Palais , la  prifon  du  Par- 
lement ,•  appellce  la  Conciergerie,  au- 
près d’un  grand  arbre  nommé  le  Mai, 
que  les  Clercs  des  Procureurs  de  la  Cour, 
& les  Officiers  de  la  Bazoche  renouvel- 
lent tous  les  ans.  La  Jurildidion  de  la 
Bazoche  eft  à côté  de  la  Concierge- 
rie. 

Les  Chambres  ou  fe  tiennent  les  Au- 
diences de  ces  Cours  & JurifdiôHons , 
font  ornées  de  peintures  & de  dorures 
dignes  de  votre  curiofité.  On  a ccnfi- 
dérablement  embelli  la  Grand’Chambre 
pour  la  cérémonie  de  ‘la  Majorité  du 
Roi.  La  Grand’Chambre  étoit  la  fade 
d’Audience  de  S.  Louis ,8c  la  Tournelle 
civile  fa  propre  chambre. 

La  troifiéme  Chambre  des  Enquêter 
eh  la  plus  curieufe  de  toutes , à caufe 
des  peintures.  Vous  y verrez  un  excel- 
lent tableau  du  Bourdon , repréfentant  la 
•femme  adultéré  ; un  autre  , l’accufatiori 
de  Sufanne , par  le  Brun  ; & un  plafond 

fon  Maître  S mm  Tes  autres  ont 


^4  ^ES  CüRlOSÏTEZ  DK  :pÂRÎS. 
kurs  ornemens  particuliers  , .&  l’or  riV 
eft  pas  épargné.  On  travaille  actuelle- 
ment; à en  embellir  plufieurs.  Dans  la 
Chambre  du  Tréfor  ou  du  Domaine., 


qui  eft.à  côté  de  la  grande  Salle  , il  y a 
des  ouvrages  de 
d’étre  vus. 


Sylvejire  qui  . méritent 


Sortant  de  la  grande  Salle  du  Palais, 
vous  p aller e z par  celle  des  Merciers , au 
bout  de  aquelle  vous  verrez  la  Sainte 
Chapelle.  I!  y avoit  autrefois  à la  meme 
place  une  chanelle  que  le  Moi  Ro- 
bert avoit  fait  bâtir  fous  l’invocation  de 
S.  Nicolas.  S.  Louis  ayant  reçu  plufîeurs 
tprccieu  es  Reliques  de  Baud  niai  Em- 
pereur de  Conftantinople,  .&  en  ayant 
retiré  d’autres  des  mains  des  Vénitiens, 
Et  bâtir  en  1^.45.  cette  Eglife  double. 

Tune  fur  l’autre  , par  Pierre  de  Monte- 

J » 

reau  le  plus,  célébré  Architecte  de  fon 
tems  , & fonda  des  Chanoines  & Cha- 
pelains pour  la  garde  de  ces  précieufes 
Reliques,  qu’il  y porta  lui -même  nuds 
pieds  , accompagné  de  tome  fa  Cour. 
Cette  eglife  fut  achevée  en  1247.  telle 
qu’elle  fe  voit  préfentemenr  : c’eP  un 
ouvrage  des  plus  hardis  & des  plus  ad- 
mirables de  l’Europe  ; quoique  d’une  ar- 
chitecture gotique.  Elle  femble  n’etre 
fondée  que  fur  de , foibles  eokmnes  , 

n'etant 
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pétant  foutenue  d’aucuns  piliers  dans  œu- 
vre , quoiqu’il  y ait  deux  églifes  l’une  fur 
l’autre,  & des  voûtes  fort  fpacieufes  loua 
réglife  d’en  bas  ; ce  qui  en  fait  la  beauté  & 
la  delicatefïe.  Le  dedans  n’eft-  pas  moins 
confidérable  : les  vitres  peintes  de  toutes 
couleurs  ont  leur  beauté,- mais- elles  eau- 

lent  trop  de  fombre, 

• Le  T réfor  de  la  Sainte  Chapelle  eft 
des  plus  confidérables  ; mais  il  n’eft  pas 
facile  de  le  voir,  parce  que  l’ouverture 
ne  s’en  fait  que  par  ordre  du  Roi  en  ver- 
tu de  lettres  de  cachet  : ce  Tréfor  eft 
fur  une  voûte’  élevée  derrière  l’Autel  dtï 
chœur.  Les  reliques  que  faint  Louis  y fie 
mettre,  font  une  grande  partie  du  boiî 
de  la  vraye  Croix  : mais  cette  Croix  fut 
enlevée  de  ce  lieu  en  1 575,.  & portée  à 
Venife  où  ou  la  voit  ; la  Couronne  d’é- 
pines de  Notre  Seigneur,  des  vétemens 
dont  il  fut  enveloppé'  dès  fois-  enfance  3 
& quantité  d’autres  .y 

Voyez  les  curiofités  de  la  Sacriftie  ", 
qui  confident  en  un  grand  nombre  de 
Reliquaires  d’or  & d’argent , une  grande 
Croix  de  vermeil , où  eft  attaché  un  mor- 
ceau de  la  vraye  Croix*,  que  l’on  ex- 
pofe  tous  les  Vendredis  de  Carême  ; le 
Chef  de  S.  Louis  couronné  & foutenu 
par  des  Anges.  Ce -Chef,  quoique  grc> 
'Ëome  /,  g ^ 
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comme  le  naturel,  eft  d’or,  ainfi  que  iâft 
Couronne  ; mais  les  Anges  ne  font  que 
de  vermeil.  On  le  porte  en  procelîion  le 
jour  de  la  Fête  de  ce  faintRoi,  le  25 
d’Août.  Le  bâton  du  Chantre , au  haut 
duquel  eft  une  grofle  agathe  qui  repré- 
fente S.  Louis  à demi  corps , tenant  une 
Croix  d’une  main  , 8c  une  Couronne 
d’épines  de  l’autre  , 8c  des  livres  très- 
riches.  Mais  la  principale  5c  ineftimable 
rareté,  eft  une  grande  agathe  onix  anti- 
que 5c  bien  confervée,  de  quinze  pouces 
en  ovale,  dont  le  relief  repréfente  l’a- 
pothéofe  d’Âugufte  : c’eft  une  piece  ad- 
mirable pour  fon  antiquité,  pour  le  tra- 
vail & pour  les  couleurs  naturelles  de 
cette  pierre , qui  font  à peu  près  le  mê- 
me effet  que  fi  elles  étoient  peintes.  Re- 
marquez dans  la  nef  une  Notre-Dame  de 
pierre  très-eftimée  , faite  par  Germain 
Pilon.  Le  clocher  de  cette  Chapelle  eft 
des  plus  hauts  de  Paris  ; fa  ftru&ure  5c  fa 
délicatefte  ont  peu  de  pareilles.  Il  y en  avoir 
un  autre  qui  fut  brûlé  en  1630.  5c  qui 
palîoit  pour  une  merveille  de  l’art , de 
meme  que  la  couverture. 

Le  Chapitre  de  cette  églife  dépend 
immédiatement  du  Saint  Siégé.  Il  eft 
compofé  d’un  Tréforier  qui  en  eft  le 
chef,  & il  a le  droit  de  porter  dans  l’en* 
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dos  du  Palais  , la  mitre , P Anneau  pafto- 
ral,  & les  autres  ornemens  , excepté  la 
crolie  quand  il  n’eft  pas  Evêque  ; cette 
dignité  vaut  huit  à dix  mille  livres  de 
rente  : d’un  Chantre  qui  a le  gouverne- 
ment du  chœur;  de  douze  Chanoines, 
dont  les  Canonicats  valent  depuis  deux 
mille  livres  jufqu’à-  quatre  & logés  ; do 
douze  Chapelains,  & de  douze  Clercs 
fondés  par  S.  Louis.  Tous  ces  Bénéfices 
font  à la  collation  du  Roi , & jouilfent 
des  mêmes  privilèges  que  les  Chapelains 
eommenfaux  de  Sa  Majefté.  Les  Men- 
dians  viennent  y faire  l’Office  de  cer- 
tains jours  marqués.  Les  Auguftins , le 
mardi  dans  Poétave  de  PAfcenfion  ; les 
Jacobins  & les  Cordeliers  le  jour  de  S* 
Louis;  & les  Carmes  le  3.  Mai , fête  de 
l’Invention  de  fainte  Croixÿ 

L’églife  de  déifions  eft  appelîée  LA' 
basse  Sainte  Chapelle  ; c’eft  la  Pa- 
reille des  Chanoines  & des  Maifons  Ca- 
noniales feulement  p elle  eft  dédiée  à la 
fainte  Vierge;  la  haute  Chapelle  Peft  en 
P honneur  de  la  Couronne  d’épines  do 
Notre  Seigneur  & de  fa  Croix  , toutes 
deux  confacrées  le  ï f Avril  1248.  Le 
célébré  Boileau  Defpr eaux  eft  enterré  dans 
la  balfe  Chapelle. 

T * • ^ 

/1S--V1S  eft  la  Chambre  des  Comptes, 
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c|ue  le  feuavoit  prefque  entièrement  cott'i 
fumée  il  y a trois  ans,  & que  l’on  a ma- 
gnifiquement rebâtie. 

De  l’autre  côté  de  la  cour  du  Palais  r 
il  y a une  Chapelle  fous  l’invocation  de 
S.  Michel  : à côté  eft  l’Hotel  du  Tréfo- 
xier  de  la  Sainte  Chapelle.  Un  peu  plus 
loin  eft  une  fontaine , vis-à-vis  la  rue  qui 
conduit  à l’hôtel -royal  du  Premier  Pré- 
fident  , qui  eft  aujourd’hui  un  des  plus 
grands  & des  plus  magnifiques  de  Paris, 
Cette  rue  rend  fur  le  quai  des  Orfè- 
vres , rempli  de  boutiques  d’Orfévres  des 
jnieux  fournis , qui  avec  celui  de  l’hor- 
loge du  Palais  , fitué  à l’oppofite , fui- 
rent bâtis  au  commencement  du  dernier 
fiécle  pour  l’embellifiement  de  ce  quar** 
iier  : entre  ces  deux  quais  vous  verrez. 

LA  PLACE  DAUPHINE,. 

Qui  fût  bâtie  en  r do  8 y elle  porte  lâ 
titre  de  Place  Dauphine  , à caufe  que* 
Lous  XIII.  étoit  pour  lors  Dauphin.  La 
forme  de  cette  Place  eft  triangulaire,  8c 
compofée  de  trois  rangs  de  mai  Ions  , 
dont  les  deux  qui  ont  vûe  fur  la  rivière, 
font  d’onze  maifons  de  chaque  côté , & 
le  troifiéme  en  a feulement  huit.  Tous 
ces  édifices  font  de  pareilles  ftru&ure  & 
lymétrie,  élevés  de  trois  étages  bâtis  de 


Quartier  de  là  Cité’,  r. 

brique  , avec  des  cordons  de  pierre  de  ‘ 
taille  , & les  entablemens  auffi  de  pierre 
de  taille  faits  en  faillies  & couverts  d’ar- 
doi'es.  Toutes  ces  maifons  , qui  ont 
double  corps  de  logis  , font  jointes  en- 
femble,  enforte  quelles  ne  l'aillent  que 
deux  ouvertures  ; l’une  dans  le"  milieu 
du  côté  du  Palais,  qui  fert  comme  de 
bafe  au  triangle  , & qui  joint  la  rue 
d’Harlay  -,  & l’autre  à l’angle  qui  répond 
au  milieu  du  Pont-neuf  : la  peét  en  eft 
tout  à fait  agréable.  Sortant  de  cette  Place: 
vous  trouverez" 

LE  PONT  NEUF.. 

La  communication  du  Fauxbourg  faintr 
Germain  de  des  quartiers  du  Louvre  , de 
Paint  Honoré  & autres  , ne  fe  pouvant  au- 
trefois faire  que  par  . le  pont  S.  Michel , 
ou  par  batteau,  ce  qui  étoit  très- incom- 
mode, fît  prendre  au  Roi  la  réfolution 
de  faire  bâtir  un  pont  de  pierre.  Ce  pont 
le  plus  grand  & le  plus  partager  de  Paris, 
fut  commencé  le  31-  Mai  1578.  par 
Jacques  Androuet  du  Cerceau , très-habile 
Architecte  , fort  connu  par  fes  ouvrages. 
Henri  III,  y mit  la  première  pierre . 
polée  à la  première  pile  du  côté  des  Au^ 
gurtins.  Ce  pont  n’a  cependant  été  ache- 
vé qu’en  i6oq.  par  les  foins  d’Henri  1^ 
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Grand  Ion  fucceflêur,  qui  chargea  de  ce'î 
ouvrage  Guillaume  Marchand , Architecte 
& Colonel  de  la  Ville  ; c’eft  un  des  plus 
beaux  ponts  de  l’Europe.  Il  eft  formé  de 
douze  arches  ( lept  du  côté  du  I. ouvre  9 
& cinq  du  coté  des  Auguftins  ) qui  s’é- 
tendent fur  les  deux  bras  de  la  riviere 
de  Seine,  qui  eft  ici  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Son  fol  a douze  toifes  de  large  9 
partagé  en  trois  : le  milieu  où  parlent  les 
carottes , julqu’à  trois  de  iront , en  a cinq# 
ëc  les  deux  trotoirs-  ou  banquettes  éle- 
vées de  deux  pieds  en  ont  fept,  & font 
pour  les  gens  de  pied.  Il  régne  tout  au 
long  de  chaque  côte  un  accoudoir  ou 
gardefou  de  deux  pieds  de  large  , & fur 
chaque  pile  des  demie-lunes  qui  fortent 
fort  avant  fur  l’eau.  Au- demis  des  ar- 
ches de  ce  pont  du  côté  de  la  riviere  , ré- 
gne auftî  une  double  corniche  d’un  pied 
& demi  de  large  j elle  eft  foutenue  de 
deux  pieds  en  deux  pieds  par  des  têtes 
de  Silvains  de  Driades  & de  Satyres  3 
ornées  de  fleurs  & de  feftons  à l’antique  : 
à l’endroit  des  piles  il  y a des  culs  de 
lampes  qui  fortent  fort  avant  fur  l’eau. 
L’on  avoit  projetté  d’y  bâtir  des  maifons 
comme  au  pont  Notre-Dame  -,  & pour 
cela  on  avoit  fait  des  caves  fur  chaque 
■pile  mais  ce  dettein  fut  changé  fuivanç 
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la  volonté  du  Roi , parce  que  cela  eut 
ôté  la  vue  au  Louvre,  & les  entrées  des- 
caves  ont  été  bouchées.  Ce  pont  eft  gar- 
ni de  cent  foixante  dix- huit  boutiques 
ou  échopes  portatives , dont  la  propriété 
appartient  aux  Valets  de  pied  du  Roi  *' 
elles  font  repréfentées  dans  la  figure 
efpacées  les  unes  des  autres,  parce  que 
les  mefures  étoient  prifes  pour  en  conf- 
truire  de  bois , qui  auroient  ces  efpaces  9 
afin  de  laiiTer  la  vue  au  public  ; mais  on 
en  arrêta  l’exécution  en  1719.  Il  y a 
à côté  de  ce  pont  un  corps- de -garde 
de  foldats  des  Gardes  Françoifes  pour  la 
fureté  publique  , & pour  empêcher  le  dé~ 
fordre  & la  filouterie. 

La  vûe  que  vous  découvrez  de  deffius- 
ce  pont , eft  toute  charmante  : elle  vous 
fera  autant  de  plaiiir que  la  foule  con- 
tinuelle des  paftans  vous  furprendra  ; ce- 
qui  ne  vous  laiflera  plus  douter,  que  Pa- 
ris ne  (oit  la  Ville  de  l’Europe  la  plus 
peuplée  & la  plus  agréable. 

L.a  ftatue  Equeftre  que  vous  voyez  au 
milieu  de  ce  pont,  vis-à-vis  la  place  Dau- 
phine , fur  le  devant  d’une  grande  en- 
ceinte grillée  de  fer,  eft  communément  & 
mal-à-propos  appel \ée  le  Cheval  de  Bronzée  3 
& doit  être  nommée 


t 
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T AT  UE  EQUESTRE 


DJ  H E N R I IV. 


El’e  eft  élevée  fur  un  pied  d’eftal  d-î 
'marbre,  où  les  belles  .aélions  de  ce  grand 
.Roi  font  repréfentees  en  bas  reliefs.  Aux 


quatre  coins  il  y a quatre  enclaves  de 
grandeur  naturelle  , qui  font  pofés  fur 
des  armes  de  guerre  antiques , avec  quan- 
tité d’ornemens  : tous  ces  ouvrages  font 
suffi  de  bronze,  faits  par  les  plus  habiles 
Mai  très  de  ce  tems  - là.  Ce  monument 
contribue  beaucoup'à  rembellifiement  de 
ce  pont,  & fait  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  la  ville.  Il  fut  commencé  en 
î diq.  & fini  en  1635,  par  Louis  XIII» 
à la  mémoire  d’Henri  I V,.  qui  y eft  re- 
préfenté  fur  un  cheval  de  bronze  fait  pa? 
Jean  Boulogne , élevé  de  Michel  Ange  : 
mais  les  accompagnemens  ont  été  faits 
par  Francv  lie  de  Cambray.  La  ftatue  dû 
Roi  faite  par  Dup^é,  eft  belle*  & grande 
plus  de  moitié  que  le  naturel , & bien 
plus  eftimée  dans  fa  proportion  que  le 
cheval , qu’on  a toujours  trouvé  trop  gros 
pour  un  cheval  de  bataille.  lia  été  fondu 
en  Italie,  & c’eft  un  préfent  du  Grand 
Duc  de  To  cane  Corne  1 1.  à Marie  de 
IVlédicis  fa  fille,  & époufê  d’Henri  IW 
Elle  le  fit  venir  en  1615. 

Ab 
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Au  bout  de  ce  pont,  du  côté  du  Lou- 
vre , il  y a une  xMaifon  qui  a titre  de  Châ- 
teau Royal , & qui  eft  appellée 


LA  SAMARITAINE, 


Repréfentée  dans  la  figure  ci  à coté  J 
C’eft,  le  logement  de  celui  qui  a foin  de: 
la  Pompe,  élevée  fous  le  régné  ^d’Henri 
III.  pour  fournir  de  l’eau  de  la  Seine  aux 
fontaines  du  Louvre  8c  des  Tuilleries» 
Le  mauvais  état  où  elle  s’eft  trouvée  par 
fon^dépcriffement,  a été  caufe  qu’on  l’a 
rebâtie  de  fond  en  comble  depuis  vingt— 
cinc  ans.  On  a fait  un  nouveau  pilotis, 
fur  lequel  a été  élevée  une  fort  jolie  mai- 
fon  à trois  étages  ? qui  a la  forme  d’un 
petit  chateau , ou  il  y a beaucoup  de  lo- 
gement : le  comble  eft  bordé  d’une  ba- 
luftrade  qui  régné  tout-au-tour avec  agré- 
ment. Sur  la  lace  de  devant , vous  verrez 
un  grand  ballîn , aux  côtés  duquel  les 
figures  de  Notre  Seigneur  & de  la  Sa- 
maritaine font  dans  l'attitude  que  l’Evan- 
gile nous  les  rapporte  3 ces  ouvrages  font 
de  plomb  bronzé  , avec  des  ornemens 
dores  La  figure  de  Notre  Seigneur  eft 
de  SwW , & celle  de  la  Samaritaine 
de  Fmnm.L  eau  qui  fort  de  la  pompe 
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tombe  dans  une  coquille  & , fe  ré- 
pand dam  ie  Dafiîn  , qui  repi  é ente  le 
puits  de  Jacob.  Au-dellüs  il  y a un  ca- 
dran ; & fur  le  haut , un  petit  donjon 
doté,  rempli  d’un  nombre  de  clochettes , 
qui  carillonnent  à chaque  heure  quel- 
ques Hymnes  ou  chanfons , d’une  manie- 
je  fort  agréable  à entendre:  elles  ion- 
nent  jour  & nuit  dans  les  réj*.>uillances 
publiques.  Cette  infcription  eh:  au-dei- 
fous  du  badin. 

Fons  Hortorum 
Puteus  aqu arum  -yiventium» 

Dans  la  face  oppofée , & qui  regarde 
le  Pont  Royal  , il  y a un  autre  cadran 
très- utile,  parce  qu’il  eft  vu  de  bien  des 
endroits  de  de  fort  loin. 
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CE  que  l’on  nomme  la  Ville,  ef! 

comme  je  l’ai  ci-devant  dit, tout  ce 
qui  eft  du  côté  du  leptentrion  , féparé 
par  la  riviere  de  Seine. 

Ce  n’étoit  autrefois  qu’une  grande  fo- 
rêt appellée  la  Forêt  des  charbonniers, 
dont  les  bois  de  Boulogne  & de  Vincen- 
nes  ont  fait  partie  , jufqu’à  Childebert , 
fécond  Roi  Chrétien,  qui  fonda  l’Eglife 
de  (aint  Germain  l’Auxerrois  , à laquelle 
il  donna  une  grande  partie  des  terres 
des  environs.  Les  Eglifes  de  aint 
Gervais  & de  faint  Laurent  furent  bâties 
peu  de  tems  après  ; celles  de  fainte  Op- 
portune, de  faint  Merry,  de  faint  Paul  , 
& l'Abbaye  de  faint  Martin  des  Champs 
furent -fondées  fous  les  régnés  fuivans  i 
ce  quiccontribua  beaucoup  à peupler  ce 
^quartier. 

Quoique  la  Ville  fe  fût  ainfi  augmentée, 
velîe  ne  paffoit  cependant  encore  que 
pour  un  des  fauxbourgsde  Paris , jufqu’à 
Philippe-  Augufte  , qui  fit  remparér  , mu- 
?er  & foffoyer  toute  fon  enceinte,  où  il 
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le  plaifoit  plus  qu’en  aucun  autre  endroit. 
Dans  ce  méme-tems,  Gérard  de  Poifty 
riche  Financier  ( dont  j’ai  ci-devant  parlé  ) 
pour  plaire  à fon  Prince,  fit  une  aétion  rare 
pour  un  homme  de  fa  profeflion.  Vou- 
lant entrer  dans  l’efprit  de  Philippe-Au- 
gufte , qui  n’épargnoit  ni  fies  foins , i^i 
fes  richelfes  pour  embellir  cette  ville,  il 
fit  une  reftitution  d’onze  mille  marcs 

• m 

d’argent , fomme  immenfe  pour  ce  tems- 
là,  & dont  il  avoit  fans  doute  profité 
dans  le  maniement  des  affaires  du  Roi. 
On  croit  qu’elle  fut  employée  au  pavé 
de  Paris  en  1 18  5 . cependant  Mezeray 
dit  qu’en  1183.  Philippe  - Augufte  com- 
manda aux  Bourgeois  de  faire  paver  de- 
vant leurs  portes.  Enfin  depuis  ce  tems- 
îà  elle  s’eft  fi  confidérablement  aug- 
mentée , qu’elle  eft  parvenuë  en  l’état 
que  vous  la  voyez  préfentement  ; où  , 
quoiqu'elle  ne  foit  que  la  troificme 
partie  de  Paris , elle  eft  cependant  d’une 
plus  grande  étenduë  & plus  peuplée, 
que  trois  ou  quatre  autres  villes  enfem* 

.b  Je. 
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LE  QUARTIER  DU  LOffVRE* 

eu  de  faint  Germain  V Aux  erroi  s, 

I I. 

I # 
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C'  E quartier  prend  Ton  nom  du  magni- 
fique Palais  que  l’on  appelle  le  Lou- 
vre, & qui  en  fait  le  principal  ornement.  Il 
eft  borné  à l'orient  par  le  carrefour  des 
trois  Maries,  par  les  rues  delaMonnoye 
te  du  Roulle  inclufïvement;  au  feptentrioiï 
par  la  rue  faint  Honoré  , y compris  le  cloî- 
tre faint  Honoré  inclufivement , à pren- 
dre depuis  les  coins  des  rues  du  Roulle 
& des  Prouvaires,  juf qu’au  coin  de  la 
rue  Fromenteau  ; à l’occident  par  la  rue 
Fromenteau  jufqu  a la  riviere  inclufive- 
ment-, & au  midi  par  les  quais  inclufi— 
vement  , depuis  le  premier  guichet  du 
Louvre  , jufqu’au  carrefour  des  trois  Ma- 
ries. Commencez  à voir  ce  quartier  par 
l’admirable  édifice  qui  lui  donne  le  nom  K 
c’eft 

LE  CHATEAU  DU  LOUVRE. 

Le  Louvre , repréfenté  en  cette  figure  9 
cR  un  des  plus  célébrés  édifices  de  Paris* 

G*  • • 
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La  vciitable  explication  du  motdeT.ouv 
vre  en  fait  l’éloge  , puifqu’i!  fignifie 
ouvrage  par  excellence,  ou  chef-d’œu- 
vre. " • 


On  diftingue  vulgairement  ce  Palais- 
par  vieux  & nouveau  Louvre,  quoique 
ce  foit  un  feul  corps  de  batiment.  Ce 
qu’on  appelle  le  vieux  Louvre  eft  termi- 
né -,  mais  le  nouveau  n’eft  proprement 
qu’ébauché , fi  l’on  peut  fe  fervir  de  ce' 
terme,  n’y  ayant  encore  que  les  gros 
murs  d’élevés.  Si  cet  édifice  étoit  ache- 
vé , ce  feroit  un  ornement  très-confidéra- 
ble  pour  Paris  ; car  il  pourroit  paffer 
pour  un  des  plus  beaux,  des  plus  fpacieux 
& des  plus  foiides  Palais  de  l’univers. 

Qu  ant  à l’origine  de  l’ancien  Château, 
qui  étoit  en  ce  lieu , les  Hifloriens  la 
fixent  dès  les  Rois  de  la  première  race  ; 
mais  ce  qu’on  fçait  de  plus  certain,  c’efc 
que  le  Louvre  fut  commencé  par  Philip- 
pe-Augufte  en  1204.  dans  un  bois  qui- 
étoit  fort  proche  d’une  petite  maifon  de 
pîaifance,  & que  ce  Prince  le  nomma  le 
Château  du  Rois.  Il  y fit  faire  entr’au- 
tres  bâtimens  une  tour  , où  il  tint  pla- 
fonnier le  Comte  de  Flandres  après  la  fa- 
meufe  journée  de  Bouvines  j de  cette 
tour  a paflé , félon  l’opinion  la  plus  re- 
çûe  pour  le  principal  manoir,  ou  chef» 
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lieu  de  la  Couronne,  dans  laquelle^  on 
gardoit  le  trétor  & les  archives.  L en- 
droit où  cette  tour  a été  bâtie,  et  oit  de 
la  cenfive  de  faint  Denis  de  la  Cnartre  j 
& partie  du  reliant  du  terrain  , étoit  de  la 
Seigneurie  de  FEvêque  6c  du  Chapitre 

• de  Notre-Dame. 

Charles  V.  fit  augmenter  œ Louvre 

• vers  l'an  1371.  mais  François  premier 
en  1 5 z 8.  le  fit  abattre  , aulli-bien  que  la 
tour  , pour  commencer  l’ancien  Louvre  , 
lequel  Henri  IL  fit  continuer  après  la 
mort  de  Ton  pere  , tel  qu’il  eli  aujour- 
d'hui ; comme  il  paroît  par  l’infcription 
qui  eli  au-delfus  de  la  porte  de*  la  falle 
des  Cent-Suifies  en  ces  termes  : 
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us  v et  h fiat  s 


collapflm  reflet , corpmm  k Paire  Francifc •> 
I.  Rege  Chnfliamfflmo  , mort  ni  fanftijjimï 
parentis  mernor  , pientifflimus  filins  abfolvit . 
Annoa  falute  Chnfli  m.  d.  XXXXVIlï. 

Il  fe  fervit  de  Y Abbé  de  Clagny  excellent 
Architeéle  , dont  les  defleins  furent  pré- 
férés à ceux  de  SerUo  , quoique  habile 
dans  cet  art  ; & quant  aux  ornemens  de 
fculpture  qui  font  d’une  beauté  ineftima- 
ble , ils  furent  exécutés  par  le  fameux 
jean  Goitgeon.  Ce  premier  morceau  du 
Louvre  compofe  un  des  quatre  angles 
du  bâtiment,  qui  eli  celui  de  la  droite 
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en  les  confiderant  du  dedans  de  la  Cour. 

Depuis  Henri  II.  Charles  IX.  fit  com- 
mencer la  grande  galerie , qui  joint  le 
Louvre  aux  Tuilleries  , & Henri  IV.  la 
termina  à quelques  ornemens  près , qui 
ont  ete  faits  fous  Louis  XIV,  Le  même 
Henri  IV.  fit  encore  édifier  l’apparte- 
ment , appelle  de  la  Reine  , où  eft  la  ga- 
lerie d’Apollon  , qui  prend  de  l’apparte- 
ment du  Roi  , & régné  fur  le  petit 
jardin  du  coté  de  la  riviere  , jufqu’à  la 
grande  galerie.  Cet  appartement  fut  brû- 
lé en  i 66 1..  mais  il  a été  rebâti  depuis. 

Après  Henri  IV.  Louis  XIII.  fit  éle- 
ver par  Jacques  le  Mercier  le  gros  pavil- 
lon couvert  en  dôme  ou  coupe  quarrée, 
qui  eft  au-deffus  de  la  porte  où  il  y avoit 
un  pont-levis.  Sous  ce  pavillon , on  pra- 
tiqua un  grand  veftibule  foutenu  de  deux 
rangs  de  colomnes  chacune  d’une  feule 
pièce , coupelées  & canelées  d’ordre  ioni- 
que , dont  les  chapiteaux  , ornés  de  maf- 
ques  , ont  été  allez  imparfaitement  imités 
de  ceux  que  Michel  Ange  a compofés 
pour  le  Capitole  de  Rome.  Ce  périftile 
iert  d’entrée  au  vieux  Louvre  du  côté  qui 
fait  face  aux.  Tuilleries  : ce  pavillon  ren- 
ferme une  C hapelle  dédiée  à faint  Louis. 
Louis  XIII.  fit  encore  continuer  le- bâ- 
timent du  Louvre  ; & l’ouvrage  de  ce 
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Nouvelle .Façade  du  Louvre 
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prince  , outre  le  grand  pavillon,  forme 
Fangle  de  la  gauche , paralelle  à celui 
d’Henri  II. 

Tout  le  refte  de  l’édifice  moderne,  qui 
compofe  le  Louvre  que  Ton  appelle  nou- 
veau , a été  fait  par  les  ordres  du  Roi 
Louis  XIV.  & par  les  foins  de  Jean-Bap- 
tifle  Colbert,  qui  pour  cet  effet  fit  venir  en 
France  les  plus  habiles  ouvriers  8c  les  plus 
fameux  Architectes.  Le  Cavalier  Berritn  , 
à qui  on  aflîgna  une  penfion,  fut  de  ce 
nombre  , & il  en  jetta  les  fondemens  en 
i 66$.  le  17.  OCtobre  : pour  l’exécution 
de  fes  deffeins  le  Roi  fe  fervit  de  Louis 
le  Vau , premier  Architecte,  depuis  1 66  j. 
jufqu’en  1670.  5c  enfuite  de  François 
d'Orbai  fon  éîeve  ; 5c  ces  deux  Archi- 
tectes conduifirent  l’édifice  en  l’état  où  il 
eft.  Charles  Pérault  de  l’Académie  Fran- 
çoife,  prétend,  dans  l’eloge  qu’il  a fait 
de  fon  frere  Claude,  que  le  deffein  de 
la  nouvelle  façade  extérieure  eft  de  lui,: 
mais  quoiqu’il-  en  foit  , on  n’en  connoit 
point  d’autres  que  Louis  le  Vau  , 8c 
d'Orbai  qui  l’ont  conduit  ; 5c  on  leur  at- 
tribue toute  la  gloire  d’un  monument  n 
parfait. 

Avant  d’entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail , il  eft-  bon  de  vous  dire  qu’on  diftin- 
gue  les  diftérens  ouvrages  des  llois  car 
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Jours  clufFî es  & leurs  devifes,  qui  Jonf 
fciuptes  dans  les  irifes  & fur  les  clefs  des 
arcades  : par  exemple,  la  devife  d’Henri 
li.  eft  un  croiftant , qui  eft  le  fymbole 

de  Diane  de  Poitiers  fa  Maîtrelfe;  ainfi 
des  autres. 


Le  plan  de  tout  l’édifice  du  Louvre, 
tant  ancien  que  nouveau  , eft  un  quatre 
parfait,  au  milieu  duquel  efi:  une  cour 
de  foixante-trois  toifes  auffi  en  quarré. 
Des  quatre  corps  de  ce  bâtiment  , Louis 
X I V.  en  a tait  élever  le  principal,  & fait 
conftruire  la  plus  grande  partie  des  deux 
autres  qui  font  les  côtés,  & une  nouvelle 
façade  à celui  qui  régné  fur  lariviere  , au- 
devant  duquel  on  a confervé  une  maniéré 
de  terrafie  pour  en  faire  un  jardin.  De 
tous  ces  ouvrages  modernes,  il  n’y  a que 
les  gros  murs  & la  façade  principale  d’é- 
levés. 
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Les  quatre  façades  intérieures  doiven 
avoir  , félon  le  deffein  , huit  pavillons  de 
huit  corps  de  logis , chacun  defquels  eft 
accompagné  de  trois  corps  avancés  d’ar- 
chitetfture,  couronnés  de  frontons  fphé- 
riques , & tous  ces  différens  pavillons  & 
corps  avancés  doivent  être  ornés  des  trois 
ordres  d’architeélure  en  colomnes  fur 
pieds  d’efiaux  , taillées  chacune  d’une 
feule  pièce , ce  qui  en  rendra  la  folidité 
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| St  le  mérite  plus  confidérable.  Le  pre- 

I mier  ordre  eft  corinthien  , & les  deux  au— 
très  font  corhpofites  ; avec  cette  difte~- 
rence,  que  le  troifiéme  ordre  des  anciens 
ouvrages,  n’eft  qu’un  attique.  Sur  la  cor- 
niche fupérieure  qui  couronne  toute  l’ar- 
chitediure  du  nouvel  édifice  , il  doit  y 
avoir  aufli  une  baluffrade  compartie  par 
des  pieds  d’eftaux,  qui  feront  chargés  de 
trophées,  & de  vafes  ; mais  le  bâtiment 
n’â  pas  été  conduit  jufques  là  : cette  dé- 
coration  lui  donnera  beaucoup  de  gran~- 
deur  , s’il  efl  jamais  achevé. 

La  nouvelle  façade  extérieure  du  Lou*' 
vre,  eft  la  première  chofe  que  vous  de-- 
vez  remarquer,  comme  un  ouvrage  mer-- 
veilleux,  & qui  ne  cède  rien  au  plus  fa-- 
meux  antique  ; elle  a près  de  quatre- 
vingt- huit  toifes  de  longueur.  On  peut' 
la  divifer  en  deux  parties,  dont  la  pre- 
mière , ou  partie  inférieure , n’eft  qu’un 
rez  de  chauffée  fort  élevé;  & la  partie4 
fupérieure  eft  une  galerie  couverte  & fé- 
parée  en  deux , dont  le  comble  eft  fou- 
tenu  de  vingt-huit  colomnes  corinthien- 
nes ilolées  , couplées  & canelées  , qui 
avec  autant  de  pilaftres  placés  fur  le  mur 
intérieur  de  la  galerie  en  fimétrie , fup-- 
portent  des  architraves  de  douze  pieds  de 
longueur , & forment  deux  périftiles  d’une. 
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excellente-' architecture.  Toute  la  diftrv- 
bution  de  ce  fuperbe  frontifpice  eft  com- 
partie  de  ces  deux  périftiles , & de  trois 
corps  avancés  d’architeCture  ,.dont  le  prin- 
cipal eft  au  milieu  où  eft  l’entrée , & les 
deux  autres  aux  extrémités.  Ces  trois  corps 
font  auffi  revêtus  du  meme  ordre  corin- 
thien , fçavoir  ceux  des  extrémités  de  ftx 
pilaftres  & de  deux  colomnes  couplées 
qui  foutiennent  l’entablement , & fcparés 
par  des  fenêtres  & une  grande  arcade  > 
& celui  du  milieu  de  huit  colomnes  dans 
une  pareille  difpofïtion*.  Ce  dernier  eft 
comblé  d’un  fronton  angulaire , dont  la 
corniche  fupérieure , qui  fépare  en  deux 
line  baluftrade  pofée  fur  l’entablement 
des  périftiles , eft  remarquable , particu- 
liérement pour  fa  Simaife , qui  n’eft  com- 
pofée  que  dé  deux  feules  pierres  d’une 
grandeur  furprenante  , puifqu'elles  ont 
chacune  cinquante- quatre  pieds  de  long 
& huit  de  large , fur  un  pied  & demi 
d’épaiffeur. 

Et  pour  la  communication  des  deux 
colonnades , on  a pratiqué  dans  ce  corps 
avancé  un  corridor  qui  doit  conduire 
de  l’une  à l’autre.  Les  connoiffeurs  en 
architecture,  entre  autres  perfections  , 
remarquent  comme  une  chofe  merveil- 
îeufe  la  hardieffe  des  architraves , qui  for- 
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riment  dans  ces  galeries  des  plafonds  cuar- 
brés  de  douze  pieds,,  & le  génie  des  ar- 
:<chiteéies  dans  la  pofition  des  pien  es , dont 
Lia  jjonéHoti  eft  parfaite.  On  efhme  encore 
infiniment  les  ouvrages  de  iculpture  qui 
:«embelliflent  ces  deux  colonnades. 

Dans  le  corps  avancé  du  milieu  fur 
le  rez  de  chauffée,  eft  un  veftibule  fort 
fpacieux  , qui  doit  être  la  principale  en- 
trée dans  la  grande  cour  quarrée.  En  tra- 
verfant  cette  cour  pour  rentrer  dans  l’an- 
cien Louvre  , afin  de  vifiter  les  appar- 
temens , on  peut  remarquer  que  les  nou- 
veaux ouvrages  ne  font  proprement  que 
mafionnés  ; & que  les  colomnes  •&  les 
entablemens  n’ont  autre  chofe  que  la  for- 
me & la  proportion  fans  autre  ornement 3 
U cela , par  la  difcontinuation  de  l’ou- 
vrage. 

Après  avoir  confideré  toute  l’archite- 
■■éfure  du  Louvre , il  faut  vifiter  les  appar- 
temens , où  vous  verrez  des  chofes  di- 
gnes de  votre  curiofité.  Ils  ont  été  aug- 
mentés & embellis  pour  y recevoir  l’In- 
fante Heine  à fon  arrivée  d’Efpagne;  elle 
y a demeuré  jufqu’à  fon  départ  de  Pans 
pour  Verfailles.  La  principale  entrée  don- 
noit  -fur  la  grande  pf  ce  du  côté  de  la 
grande  galerie  du  Louvre. 

La  première  pièce  du  plein  pied  de  Paiîe 
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s,  droite , où  eft  l’appartement  du  Roi , fert 

de  falie  des  Cent-Suilfes  , dont  l’entrée 

• * 

eft  tous  le  veftibule  à côté  de  l’efcalier, 
.•qu’on  appel ie  l’elcaher  d'Henri  1 1.  par 
une  porte  quarrée  , au-deüus  de  laquelle  - 
i.  eft  écrit  fur  un  marbre  noir  : 

Virtiiti  Regis  Chrijlianijfimi. 

Vous  verrez  dans  cette  falie,  un  ou- 
vrage très-eftimé  de  Jean  Gougeonÿ  c’eft 
un  iîége  ou  forme  de  tribune,  foutenue 
par  quatre  Cariatides  gigantefques  d’une 
fculpture  parfaite.  On  y conferve  tous  les 
modèles  ou  figures  en  plâtre  des  plus  fa- 
meules  pièces  de  l’antiquité,  que  le  feu 

Roi  a fait  mouler  à Rome  & ailleurs. 

* 

On  y garde  aulîi  tous  les  creux  ou  mou- 
les , dans  lelquels  on  a jetté  les  plâtres  : 
entre  autres  pièces  curieufes,  tous  les  bas- 
reliefs  de  la  colomne  Trajane  , les  ftatues 
de  l’Hercule  Farnefe  , du  Gladiateur  , 
au  Laocoon  , de  l’Apollon  Pithien , le 
Lantin , la  Venus  de  Médias,  la  Flore 
de  Farnefe,  la  Venus  aux  belles  telles  , 
& une  infinité  d’autres  , qui,  quoiqu’en 
plâtre , méritent  l’eftime  des connoiflèurs  s 
pour  être  en  tout  Semblables  aux  oiigi- 
îaaux,  fur  lefquels  elles  ont  été  exacte- 
ment moulées.  Pour  voir  cette  laîle  , il 
feut  s’adrefter.à  celui  qui  en  a Ja  garde. 


s 
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De  la  falle  des  cent-Suifles  , on  entre 
de  plein  - pied  dans  l’appartement  de  la 
Reine  , mere  de  Louis  XIV.  diftingué 
par  ancien  & nouveau.  L’ancien,  fï:ué 
dans  le  vieux  Louvre  où  (ont  les  bains  , 
eft  préfentement  occupé  en  partie  par  le 
tréfor  des  archives  du  Confeil  , & par 
l’Académie  de  peinture  & de  Iculpture , 
dont  je  vous  parlerai  ci  après. 

Cet  appartement  n’eft  aujourd’hui  con- 
fidérable  que  par  les  incruftations  & autres 
ornemens  de  marbre  & de  bronze,  qui 
font  refiés  dans  le  falon  des  bains  ; & par 
les  portraits  de  la  maifon  d’Autriche  , de- 
puis Philippe  premier , pere  de  Charles- 
Qumt,  jufqu  a Philippe  I V.  roi  d’Eipa- 
gne. 

De  cet  ancien  appartement,  on  patTe 
de  plein-pied  dans  le  nouveau,  fïtué  fur 
Laîle  qui  prend  du  pavillon  du  Roi,  en 
retour  iur  la  riviere  , , jufqu’à  la  grande 
galerie  : mais  comme  ce  dernier  étoit 
chfpolé  à l’ufage  des  Confeils , on  n’y  pou- 
voir enrrer  que  par  un  fallon , dont  Pi  (Tue 
efl  par  une  petite  porte  à côté  de  la  place 
çlu  Louvre. 

Vous  commencerez  par  l’examen  de 
cette  pièce,  qui  eft  décorée  de  neufpaï- 
fages  peints  à l’huile  fur  le  mur  par  Bour- 
don.» Ces  paifages  font  accompagnés  d’or- 
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nemens  & de  dorures  : la  paix  & l’abon- 
dance font  peintes  à frefque  au-deflus  des 
corniches.  Dans  le  plafond  Pallas  , Mars 
& Venus  tiennent  chacun  une  fleur  de 
lys,  faifant  les  armes  de  France.,  & trois 
amours  fupportent  la  couronne , qui  n’efl: 
pas  encore  terminée.  Ces  peintures  ainli 
que  toutes  les  autres  que  vous  allez  voir 
dans  cet  appartement , font  du  célébré 
Francefco  Romanelli , Romain.  Les  deflus 
des  portes  font  les  portraits  d’Henri  IV. 
de  Marie  de  Médicis , & de  Louis  XIII. 

Enfuite  fur  la  droite , on  trouve  l’anti- 
chambre aufli  peinte  à frefque  par  le  meme 
Romanelli.  Le  plafond  contient  plufieurs 
figures  fymboliques , qui  repréfententdes 
Divinités  , les  arts  & les  fciences  : les 
autres  grands  fujets , font  le  raviffement 
des  Sabines , Mutius  Scevola , Coriolanus 
fléchi  par  fa  mere  \ & le  Sénateur  à qui 
l’on  vint  offrir  le  commandement  de  l’ar- 
mée , lorfqu’il  labouroit  la  terre.  Les 
deflus  des  portes  font  les  portraits  de  Louis 
XII  T.  & d’Anne  d’ .Autriche  : les  figures 
de  fluc , pofëes  entre  les  compartimens 
de  ces  tableaux , font  excellentes.  Cette 
antichambre  eft  ornée  de  trois  niches, 
qui  fimétrifent  avec  les  fenêtres  ; & fur 
les  petits  plafonds  des  embrafures , font 
peintes  en  maniéré  de  bas-reliefs  d azur 
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fur  des  fonds  d’or , des  figures  de  fem- 
mes allégoriques  : quant  aux  ornemens , 
ils  font  très-aniftement  peints. 

La  pièce  qui  fuit,  efl  la  Chambre  de 
LA  Reine  , ornée  dans  le  meme  goût 
que  l’antichambre  , & peinte  à frefque 
par  Romanelh.  Le  milieu  du  plafond  de 
cette  chambre  repréfente  la  Religion 
voilée  de  blanc,  accompagnée  de  la  Foiv 
de  l’Efpérance  & de  la  Charité.  Les  au- 
tres peintures  d’au-defïus  de  la  corniche 
font  , fçavoir , aux  deux  extrémités  de 
la  chambre  , l’hiftoire  d’Efler,  & celle 
d Holoferne  , & dans  les.  quatre  arcades 
des  côtés,  la  Juftice,  la  Force,  la  Pru- 
dence & la  Tempérance.  D’autres  fy ra- 
botes font  repréfentés  par  des  enfans  au: 
oeintre  de  ces  arcades  fur  des  petits  pla- 
fonds percés.  Tous  les  ornemens  de  cette 
chambre  font  très-riches.  Les  figures  de 
ffuc  qui  accompagnent  ces  ornemens , font 
d’un  excellent  goût , exécutées  par  Gtrar- 
don.  Les  deflus  des  portes  repréfentent, 
Louis  XIV.  & Marie-Therefe  d’Autriche» 
Ceft  dans  cette  chambre  que  fe  tenoit* 
le  Conseil  Royal  des  Finances. 

De  la.  chambre  de  la.  Reine  , on  en- 
tre dans  fon  Cabinet  qui  eft  une  piécor 
des  plus  rares  qu’il  y ait  à voir  à Paris,. 
Ifhiftoire  de  Moyfe  y cff  repré  fentée  par 

Tome  l.  Ji 
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komanelli , en  fept  tableaux  d’une  beaut? 
finguhere  , peints  a 1 huile  , places  dans 
le  lambris  j & deux  païfages  fur  les  portes. 
Le  piemier  de  ces  tableaux*  eft  le  fujet 
de  la  Manne  ; le  fécond , le  frapement 
du  Rocher  ; le  troifiéme  , le  p adage  de 
la  Mer  rouge  ; le  quatrième  , le  Veau 
d’or  ; le  cinquième , Fexpofition  de  Moy  fe  y 
le  fixiéme,  les  filles  de  Jethro;  & le  fep- 
tiéme  , la  pluye  des  oifeaux  ou  cailles» 
Le  Veau  d’or  & le  pafiage  de  la  Mer 
rouge  font  fort  endommagés  par  l’hu- 
midité. Le  fujet  du  plafond,  c’eft  Mi- 
nerve fur  un  cube  , préfîdant  fur  tous 
les  arts  & les  fciences , repréfentés  par 
autant  de  figures.  Tout  eft  admirable 
dans  ce  cabinet  : la  vue  fur  la  riviere 
& en  face  du  collège  Mazarin  , en  eft 
enchantée.  Les  ornemens  de  peintures  > 
mêlées  de  figures  grotefques  , font  d’un 
goût  , & d’une  exécution  parfaite.  Tout 
répond  à la  magnificence  du  lieu , me- 
me le  parquet , dont  la  çompofition  en 
marqueterie  eft  des  plus  finguliéres.  Les 
chifres  d’Anne  d’Autriche  y font  rap- 
portés. 

. Ap  rès  ce  cabinet,  on  trouve  un  fa! Ion 
fans  ornemens  , qui  conduit  à la  lalle 
appelîée  des  Antiques,  où  étoient  ci- 
devant  les  ftatues  antiques , qui  font  au-- 
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Tourd’hui  un  des  principaux  embelliffe- 
mens  de  la  galerie  de  Verfailles.  Les 
murs  de  cette  falle  font  incruftés  par 
compartimens  de  dififerens  marbres  : fin- 
ies huit  maftifs  des  deux  côtés  font  huit 
petites  niches  de  marbre,  ou  maniérés 
de  portiques  doriques-,  avec  des  fron- 
tons. Dans  les  deux  fonds  de  cette  falle, 
on  ne  voit  que  deux  plus  grands  corps 
d’architedure  , compofés  auffi  en  ma- 
niéré de  portiques  d’ordre  ionique,  dont 
les  arcades  font  des  niches.  Les  colorrv- 
nes  & l’entablement  en  font  de  marbre 


gris  très-eftimé  j le'  pavé  de  cette  falle 
eft  travaillé  dans  le  même  goût.  Ce  lieu- 
qui  eft  la  derniere  pièce  de  l’apparte-' 
ment,  répond  au  corridor  de  la-  grande 
galerie  du  Louvre,  qui  forme" une'  enfi- 
lade jufqu’aux  Tuilleries.*  Ce  corridor 
fert  d’  entrée  aux  appartemens-  de  ceux 
qui  lont  logés  dans  la  grande  galerie  > 
leurs  noms  iont  fur  chaque  porte. 

Repaiïànt  dans  le  fallon  par  où  vous  êtes 
entrez  , paftez  fur  la  gauche  dans  une  gran- 
de falle , où  l’on  tenoit  le  Conseil  Royal 
de  Guerre  : le  plafond  eft  orné  de  plu~ 
fteurs  fti  jet  s d’Apollon  & de  Diane',  oui 
font  encore  des  ouvrages  de'  Roman  élit , 
qui  y a représenté  fous  la  voûte' Apci- 
eon  5c  Diane  & plus  bas  autour  de  la 

B-  ÿ 
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corniche,  Aéteon , Endimion  endormi, 
Apollon  qui  diftribue  des  couronnes  aux 
Jvlufes , & l’hiftoire  de  Marcias  en  autant 
de  tableaux,  & aux  quatre  angles  de  cette 
voûte  , les  quatre  Saifons.  Plusieurs  feints 
bas  - reliefs  rehauflës  d’or  font  peints  fur 
les  petits  plafonds  des  embrafures.  Le 
iond  de  cette  falle  eft  rempli  de  trois 
niches  dorées , & de  même  limétrie  que 
celles  de  l’antichambre.  Les  ornemens  de 
ce  lieu  font  proprement  exécutés , & très- 
richement  dorés. 

Après  avoir  parcouru  les  appartemens 
•que  je  viens  de  vous  décrire , vous  de- 
vez monter  dans  l’appartement  du  Roi 
par  le  grand  efcalier  , dont  la  voûte  eft 
ornée  en  fculpture  de  differens  attributs 
de  chafle  , & de  croiftàns  qui  font  la 
devife  d’Henri  1 1.  par  rapport  à Diane 
de  Poitiers  fa  maîtrefte.  Cet  efcalier  con- 
duit à la  falle  des  Gardes , ouverte  de 
fept  croifées , & le  plafond  en  eft  préfen- 
tement  tout  étayé  : cette  pièce  n’a  rien 
de  remarquable  que  le  modèle  du  Lou- 
vre en  relief,  reprefenté  tel  qu’il  doit 
être  ; c’eft  pourquoi  ne  manquez  pas  à 
l’obferver.  C’eft  dans  cette  falle  que  fe 
tient  le  TribunaLde  la  Capitainerie  de  lé 
Tarer  ne  du  Louvre  , les.  Jeudis,,  à l’en- 
droit où  eft:  le  Chrift. 
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De  là  falle  des  Gardes,  on  pâlie 'dans 
L'Antichambre  du  Roi  , où  Y Acadé- 
mie des  fcienees  tient  les  aftèmblees.  Mi~ 
nerve  tenant  le  portrait  de  Louis  XIV.  y 
eft  peinte  par  [Antoine  Coipel.  On  entre 
enfuite dans  la  grand’Ch ambre  du  Roi; 
& de  celle  ci  dans  la  chambre  du  lit  de 
Sa  Majefté  , toutes  deux  ornées  de  pla- 
fonds remplis  de  fculptures  dorées  aves 
profufion.  Dans  la  première  eft  à pré- 
lent  la  bibliothèque  de  l’Académie  des 
fcienees,  & deux  globes  au  meme  ufage. 
Après  la  chambre,  c’eft  le  grand 
C A bine  t du  R o j , coufidérable  par 
le  tableau  du  milieu  du-  plafond v peint 
par  le  fameux  Poujfin  ; il  repréfente  le 
Tems  qui  éleve  la  Vérité  : c’eft  en  ce 
- lieu  que  fton  tenoit  le  Conseil  des 
Parties. 


Du  grand  cabinet  du  Roi , on  entre 
dans  un  fallon  ovale-,  dont  la.  coupe  ou 
forme  de  dôme  eft  ornée  de  quantité  de 
figures  de  ftucd’un  goût  merveilleux  : 
les  endroits  de  cette  coupe  qui  devroient 
etre peints,  font  encore  vuides.  Les  murs 
de  ce  fallon  font  revêtus  des  tableaux  du 


Roi  qu’on  a placés  là,  aulîi  bien  que  dans 
la  galerie  luivante  comme  en  dépôt. 

Ce  fallon  ,fert  d’entrée  à la  magnifique 
Càllrib  d’Apollon,  Louis  Xi  Va  qui  là 
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fit  rétablir  après  l'incendie  de  1661.  quî*| 
l’avoit  entièrement  confirmée  , la  rendit 
pour  lors  la  plus  éclatante  de  toutes  celles 
des  maifons  royales.  Cette  belle  galerie 
eft  percée  de  douze  croifées,  fimétrifées 
par  autant  de  feintes  portes  : les  plafonds 
étoient  autrefois  remplis  des  excellens  ou- 
vrages de  peinture  du  fameux  le  Brun  , 
qui  repréfentoient  des  fujets  allégoriques 
tirés  de  la  table  , appliqués  aux  grandes 
qualités  de  ce  Prince;  la  plûpart  ont  été 
tranfportés  à Verfailles. 

Des  pièces  qui  relient  , la  plus  ccnfî- 
dérable  eft  au-deflus  de  la  fenêtre  à l’ex»' 
trémité  de  cette  galerie  du  côté  de  l’eau 
elle  repréfente  le  triomphe  de  Neptune 
& de  Thetis,  tirés  dans  un  char  par  des 
chevaux  marins , avec  des  Tritons  & des 
Nereïdes  ; ce  morceau  eft  eftimé  un  des 
plus  excellens  ouvrages  de  cet  habile 
maître.  Les  autres  fujets  qui  relient 
font  le  triomphe  de  Flore,  ou  le  Prin- 
tems;  la  Lune,  ou  le  triomphe  de  Diane; 
& le  troifiéme  , la  Nuit  représentée  par 
un  voile  noir  qui  s’étend  fur  un  vieilr 
lard. 

Les  ouvrages  de  fculpture , qui  enri- 
chi fient  cette  galerie  dans  les  difiérens 
eompartimens  de  la  voûte , font  d une 
perfection  qui  égale  les  peintures  ; ils  fu- 
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ïent  diftribués  à Gajpar  & à Baltaz^ar  de 
Jldarjy , à François  Girardon  & à 7*homa$ 
Renaudin.  Louis  XIV.  ne  voulant  pas  que 
le  gain  fut  le  feul  objet  qui  portât  ces 
habiles  Sculpteurs  au-  travail , leur  en  fit 
un  point  d’honneur;  il  propofa  une  ré- 
compenfe  à celui  des  quatre  de  qui  les 
ouvrages  feraient  les  plus  parfaits»,  Girar- 
don eut  l’honneur  de  recevoir  trois  cens 


Louis  d’or  de  Sa  Majefté  pour  ce  prix,- 
Parmi  ces  excellens  Rues  font  de  beaux 
camayeux  réhaufles  d’or  , qui  repréfen- 
tent  les  douze  mois  de  l’année;  quant 
aux  ornemens,  ils  répondent  parfaite- 
ment à la  beauté  du  refte. 

Cette  galerie  où  étoient  autrefois  les: 
fameufes  batailles  d’Alexandre  , tranf- 
portées  depuis  dans  fa  grande  galerie  oui 
font  les  Plans , eft  encore  plus  curieufe 
depuis  que  l’on  y a joint  lf  cabinet  de 

PEINTURE  ^ OU  le  dépôt  DES  TABLEAUX. 

du  Roi;  c’eftunlieu  bien  délicieux  pour 
ceux  qui  aiment  ce  bel  Art,  qui  s’y  ar- 
rêteront toujours  avec  fatisfaéhon  pour 
parcourir  les  tableaux  qui  couvrent  les 
trumeaux  de  part  & d’autre  , & les  fein- 
tes portes  : vous  y en  verrez  environ  cent' 
cinquante  des  plus  beaux  de  ceux  que- 
le  Roi  polïede  , & qui  ont  éra  faits  par 
les  plus  grands  Maîtres  de  l’Italie  ? de  la 
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France  & de  Flandres  ; entr autres,  îe$  ; 
«quatre  tableaux1  des  Amours  , de  PAlba- 
ne  ; la  femme,  adultéré  ; Rebecca;  le 
triomphe  de  Venus;  le  raviUement  des 
Sabines  ; & Ananie  & Saphira  , du  PouJJin  i 
le  David  jouant  de  la  harpe  , &plufeurs 
autres , du  Guide  i l’entrée  de  Jerufalem , 
le  portement  de  Croix,,. & les  deux  Na- 
tivités , de  le  Brun  : les  noces  de  Gana, 
de  Paul  Veronefe  : des  vues  de  Fon- 

tainebleau , de  Vincennes  & autres  , de 
Kandermeulen  ; & un  grand  nombre  de 
parages  & de  portraits  d’une  admirable 
beauté. 

Cette  galerie  communique,  par  un  Tal- 
ion vuide , & fans  autre  ornement  que 
la. plus  charmante  vue  du  monde,  à la 
grande  galerie , où  font  les  plans:  mais 
avant  que  d’aller  plus  loin , il  eft  bon  de 
parler  de  ce  qui  refte  à voir  au  vieux 
Louvre. 

Tout  joignant  l’appartement  du  Roi, 
du  côté  de  lariviere , eft  l’appartement  de 
la  Reine  Maeue-Therese  d’Autriche, 
pré  entement  occupé  par  l’Académie  d’ar- 
chiteélure  , où  l’on  tenoit  le  Conseil  ds 
X.A  Mâtine. 

Au  de  (Tus  de  la  falle  des  gardes , c’eft 
le  cabinet  des  livres  du  Roi , & l’appartement 
‘ de  M.  de  Mairan , fécretaire  perpétuel  de 

l’Académie. 
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l'Académie  des  fciences  cjui  en  a la  garde. 
Cet  appartement  étoit  celui  où  logeoit 
le  Cardinal  Mazarin  , dont  on  voit  en- 
core les  devifes , & Tes  armes  peintes  en 
plufieurs  endroits. 

Après  vous  avoir  expliqué  les  curiofités 
qui  fatisfont  les  yeux,  je  ne  fortiraipoint 
du  Louvre  fans  vous  parler  de  celles  qui 
conviennent  à l’efprit  ; ce  font  les  Aca- 
démies qui  y tiennent  leurs  alFemblées  : 
elles  font  au  nombre  de  cinq  ; fçavoir 
l’Académie  Françoife  ; celle  des  Inf- 
criptions  & belles  Lettres  ; celle  des 
Sciences;  celle  de  Peinture  & de  Sculp- 
ture ; & celle  d’Arehite&ure  , dont  les 
nouvelles  liftes  des  perfonnes  qui  les  com- 

pofent,  fe  trouvent  tous  les  ans  dans  l’al- 
manach Royal. 

L’Academie  Françoise,  établie  pour 
travaillera  la  pureté  & -à  la  perfeélion  delà 

langue  Françoife  , eft  la  première  de  tou- 
tes les  Académies  royales  de  France.  Ceft 
une  compagnie  compofce  de  quarante 
perfonnes  illuftres  par  leur  naiftance , leur 
(çavou  , lem  efpnt  Sc  leurs  beaux  ou- 
cj  âges , dont  les  places  vacantes  font  rem- 
plies par  d autres,  choifis  par  ceux  de  ce 
meme  corps.  Elle  fut  établie  en  162  a, 

■>ar  lt  Cai dînai  de  Richelieu  , & approu- 
ve par  lettres  patentes  de  Louis  XIII. 

Tome  /,  j 
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de  l’année  i 63  5 . qui  ne  furent  vérifiées  au 
Parlement  qu’en  1637.  avec  cette  claufe  ; 


A la  charge  que  ceux  de  l’académie  ne  con- 
mitront  que  de  i ornement , embelli  (ferment  & 
augmentation  de  la  Langue  Fr ançoife ,des  livres 
qui  feront  faits  par  les  Académiciens , & par 
autres  perfnnes  qui  le  déféreront  & voudront. 
Le  Roi  eft  le  protecteur  de  cette  Aca- 
démie  , dont  la  devite  eft  /’ Immortalité. 


Feu  M.  de  Balzac  y fonda  un  prix  d'é- 
loquence , qui  çonfifte  en  une  médaille 
d’or  de  la  valeur  de  deux  cens  livres,  où 
faint  Louis  eft  représenté,  & qui  fe  diftri- 
bue  tous  les  deux  ans  le  2 5 . Août , jour  de 
la  fête  de  ce  Saint,  dans  une  féance  lo- 
lemnelle , que  l’Académie  tient  ce  jour- 
là  dans  la  Chapelle  du  Louvre.  Elle  y 
fait  chanter  une  Méfié  en  mufique  , & un 
fameux  Orateur  fait  le  panégyrique  du 
Saint  ; alors  après  avoir  fait  la  lebture  de 
la  pièce  d’éloquence  qui  a remporté  le 
prix,  elle  le  donne  à l’auteur  , ou  à ce- 
lui qui  fe  préfente  de  fa  part. 

• M.  Péliflon  propofa  a l’Académie  de 
donner  un  prix  de  Poéfie,  dont  le  fujet 
feroit  à la  louange  du  Roi.  Ce  prix  eft 
une  médaille  d’or  de  trois  cens  livres , 
dont  il  faiioit  la  dépende  , & que  l’Aca- 
démie a continué  de  taire  depuis  fa  mort. 

Cette  Académie  tient  fes  affemblées  les 
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Lundis,  les  Jeudis,  & les  Samedis  après 
midi , dans  une  falîe  qui  eft  au  rez  de 
chauflée,  à la  gauche  du  grand  pavillon, 
depuis  trois  heures  jufqu’à  cinq. 

Les  meubles  dont  ces  Académiciens  fe 
fervent,  (impies  & vieux  comme  on  les 
voit,  font  les  mêmes  qui  leur  furent  don- 
nés par  le  Cardinal  de  Richelieu  dès  leur 
premier©  aflemblée  au  Palais  Cardinal  -y 
par  cette  conhdération  leur  deffein  eft  de 
les  préférer  tant  qu'ils  dureront , à de  plus 
riches  que  le  feu  Roi  leur  avoit  offerts» 
Cette  falle  eft  ornée  des  portraits  du  Roi, 
du  Cardinal  de  Richelieu,  du  Chance- 
lier Séguier, de  lajreine  Chriftine  de  Suede, 
& d’un  tableau  de  la  Ste  Vierge.  Le  Con- 
seil du  dedans  du  Royaume  tenoit  auilî 
fe  s affemblées  dans  cette  meme  falle. 

L’Academie  des  Inscriptions  et 
belles  Lettres  , préfentement  fous  la  di- 
rection de  M.  le  Comte  de  Maurepas , fut 
établie  en  166$.  par  les  foins  de  J.  B.  Col- 
bert , fous  le  titre  d’AcADEMiE  des  Ins- 
criptions et  des  Médaillés  , pour  tra- 
vailler & compofer  les  infcriptions  des 
médailles  pour  i’hiftoire  de  Louis  leGrand» 
Elle  étoit  compofée  de  quarante  Acadé- 
miciens , diftingués  en  quatre  claftès  ; 
dix  Honoraires,  dix  Penfionnaires , dix 
Aftocies  ce  dix  Elevés,  VI aïs  par  lettrer 

I ij 
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Patentes  du  4.  janvier  1 7 1 6.  le  Roi , con- 
férant que  le  titre  d’Académie  des  mé- 
dailles &:  infcriptions  ne  renfermoit  pas 
*out  l’objet  de  l’établiftement  de  cette 
Académie  , dont  la  principale  & plus 
ordinaire  occupation  eft  de  cultiver  les 
belles  lettres,  ordonna  qu’elle  prendroit 
dorénavant  le  titre  d’ Académie  des  Inf- 
criptions & belles  Lettres  ; qu’elle  fe- 
roit  compofée  de  dix  Honoraires , de 
dix  Penfionnaires  & de  vingt  aflociés , aug- 
mentant dix  aflociés  en  place  des  dix  élè- 
ves. Leurs  conférences  fe  tiennent  le  Mar- 
di & le  V endredi , dans  un  appartement 
à côté  de  l’Académie  Françoife. 

L’Academie  des  Sciences  doit  aufîi 
fon  établifïement  à Jean  - Baptifte  Col- 
bert en  1 666.  qui  la  remplit  de  très- 
habiles  gens  dans  les  Mathématiques , la 
Phyfique  , &c.  En  1 699.  elle  tut  re- 
.nouvellée  par  les  foins  de  l’Abbé  Bignon 
qui  en  eft  le  Préfident , qui  lui  procura 
l’appartement  que  le  Roi  occupoit  au 
Louvre,  & des  lettres  patentes  du  16. 
janvier  de  la  même  année , qui  fervent 
de  réglement  à cette  compagnie.  L’infti- 
tution  de  cette  Académie  eft  pour  per- 
fectionner les  fciences,  & travailler  à de 
nouvelles  découvertes  dans  chacune  en 
particulier.  Elle  eftcompolee  de  foixante 
perfonnes  illuftres  par  leur  capacité  dans 
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la  Géométrie , l’Aftronomie  , la  Mécha- 
nique  , l’Anatomie,  la  Chimie  & la  Bo- 
tanique. Elle  a dix  Honoraires  , vingt 
Penlionnaires,  vingt  Adjoints,  & dix  af- 
focics  étrangers.  Les  conférences  le  tien- 
nent les  Mercredis  & les  Samedis  dans 
l’antichambre  du  Roi. 

L’Academie  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture , fous  la  protedion  de  M.  le  Car- 

1 

dinal  de  Fleury,  occupe  une  partie  de 
l’ancien  appartement  de  la  reine  Mere , 
près  le  tréfor  des  archives  du  Confeil. 
Elle  avoit  été  formée  en  i 643.  & le  Car- 
dinal Mazarin  en  avoit  été  le  premier  pro- 
tedeur  : mais  elle  ne  fut  réellement  éta- 
blie en  l'état  ou  elle  efl:  préfentement  , 
que  vers  1664.  par  les  foins  du  Chance- 
lier Séguier  , & du  Miniftre  Colbert , 
qui  ont  donné  toute  leur  protection  pour 
la  perfedion  de  ces  beaux  arts.  Us  ont 
procuré  des  penfions  & autres  gratifica- 
tions à ceux  dont  les  ouvrages  font  ef- 
timés  les  plus  parfaits.  On  expofe  aux 
étudians  les  jours  de  travail , un  homme 
nud  que  chacun  deux  deifigne  dans  le 
point  de  vue  où  il  eft  aflîs;  c’efi:  par  cette 
: orte  detude  qu’ils  apprennent  à delliener 
corredement.  Le  Roi  approuva  le  2 2"  dé- 
cembre 1675.  l’union  de  cette  Acadé- 
mie avec  celle  du  deflein  établie  à Rome* 
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P appartement  de  cette  Académie  eft 
îepai'é  en  lix  pièces , qui  contiennent  un 
nombre  infini  de  tableaux,  fiatues,  bu- 
te, figures,  médailles,  bas-reliefs,  ef- 
tampes , &c.  dont  le  détail  eft  contenu 


dans  la  defcription  de  Guérin. 

Vous  verrez  dans  les  falles  que  cette 
Academie  occupe , & où  le  font  les  af- 
femblees  le  dernier  Samedi  de  chacue 
mois,  un  grand  nombre  de  tableaux  des 
meilleurs  maîtres  de  cette  Académie;  des 
modèles  en  plâtre  moulé  fur  les  originaux 
des  plus  belles  antiques  de  Rome  ; & quan- 
tité de  portraits  de  différentes  perfonnes 
«qui  ont  rendu  fervice  à cette  Académie  , 
les  chefs- d’œuvres  faits  pour  y être  re- 
çus , & les  ouvrages  qui  ont  remporté 
le  prix  que  le  Roi  donne  tous  les  ans. 

Ceux  qui  ont  remporté  un  prix , ont 
encore  l’avantage  d’être  envoyés  à l’Aca- 
démie Françoife  que  le  Roi  entretient  à 
Rome , pour  y copier  les  plus  beaux  ori- 
ginaux , & s’y  perfectionner  : ils  y font 
entretenus  pendant  trois  ans  aux  dépens 
de  Sa  Majefté.  Les  jours  d’affemblées  font 
pour  les  conférences  tous  les  Lundis;  6c 
pour  les  leçons , les  Lundis  & les  Mer- 
credis. 

L’Academie  d’ Architecture  fut  éta- 
blie en  1 6 y i.  par  le  même  Jean-Baptifte 
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Colbert  , Minière  & Secrétaire  d’Etat. 
Les  plus  fameux  édifices  de  Parisjoatis  de- 
puis Ton  inftitution  , font  en  partie  les 
ouvrages  de  ceux  de  cette  Academie , qui 
eft  fous  î’infpeétion  du  Roi.  C’eft  M.  Or- 
iy.  Contrôleur  général  qui  eft  chargé  de 
cette  direction.  Cette  Académie  eft  com- 
pofée  des  plus  fameux  architectes , & de 
quelque  ingénieurs  , qui  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  février  1717.  ont  été 
divifés  en  deux  clafîes.  Cette  Académie 
tient  fes  conférences  tous  les  Lundis  dans 
un  falîon  de  l’appartement  de  la  Reine, 
où  un  Profeffeur  royal  y donne  les  le- 
çons d’architechire  les  Lundis  & les 
Jeudis.  Vous  verre/  dans  ce  lieu  plu— 
{leurs  modèles  du  Louvre  & des  mai- 
fons  Royales  ; entr’aimes  celui  du  Ca- 
valier Bemin  pour  le  Louvre,  qui  n’a  pas 
etc  (uivi. 

Avant  que  de  vous  éloigner  du  Lou- 
vre, il  faut  voir  au  coin  de  la  rue  du  pe- 
tit Bourbon  , du  côté  de  la  rivière  , le 
Garde-Meuble  df.  la  Couronne  , fitué 
dans  l’hôtel  du  petit  Bourbon , que  quel- 
ques Princes  de  ce  nom  ont  ancienne- 
ment occupé;  entr’autres  le  Connétable, 
dont  1 hil foire  eft  fi  connue  fous  le  régne 
de  François  premier.  C’eft  le  lieu  où  Bon 
conferve  les  riches  tapifferics  & les  pré- 
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tieux  meubles  de  la  Couronne.  Dans  le 

grand  nombre  des  belles  & rares  tapifle- 
• ^ 1 

lies  , les  plus  confidérables  font  celles 
qui  ont  été  faites  fur  les  excellens  defteins 
de  hdes  Romain , qui  représentent  les  fa- 
meules  batailles  de  Scipion  l’Africain  , 
que  François  premier  acheta  vingt-deux 
mille  écus , fomme  très-  conhdérable  pour 
ce  tems-là,  puifque  ce  feroit  près  d’un 
million  aujourd’hui. 

Celles  des  triomphes  du  meme  Sci- 
pion , a u lli  faites  par  hdes  Romain  pour 
le  roi  Henri  1 1.  dont  le  portrait  fe  re- 
connoît  dans  toutes  les  figures  qui  repre- 
lentent  Scipion.  Ces  deux  tentures  font 
enfemble  cent  vingt  aunes,  partagées  en 
Vingt-deux  pièces. 

On  voit  enfuite  celles  des  defteins  de 
Raphaël  d'Vrbin , qui  repréfentent  l’hif- 
toire  de  Jofué  ; elle  eft  de  quarante-trois 
aunes  en  huit  pièces:  l’hiftoire  dePfiché, 
de  cent  fix  aunes  en  vingt-fix  pièces  : les 
A&es  des  Apôtres,  de  cinquante  - trois 
aunes  en  feize  pièces , & l’hiftoire  de 
faint  Paul  de  quarante  - deux  aunes  en  fept 
pièces. 

Les  autres  font  celles  qui  repréfentent 
I hiftoire  de  Lucrèce,  qui  a vingt-une  au- 
nes en  cinq  pièces,:  les  triomphes  de  Ba- 
chus  j de  vingt-une  aunes  en  fept  pièces 
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l’hiftoire  d’Orphée , de  vingt-huit  aunes 
en  huit  pièces:  les  Grotesques,  de  qua- 
rante-trois aunes  en  dix  pièces:  les  douze 
mois  de  l’année,  de  quarante-cinq  aunes 
en  douze  pièces  : le  raviffement  des  Sa- 
bines , de  vingt-huit  aunes  en  cinq  piè- 
ces : trois  autres  tentures  qui  repréfen- 
tent  l’hiftoire  de  Scipion  , de  cinquante- 
fept  aunes  en  dix  pièces  : les  Fruits  de  la 
guerre,  de  cinquante  - cinq  aunes  & de- 
mie, en  huit  pièces:  le  triomphe  de  Vé- 
nus, de  quinze  aunes  en  trois  pièces  : les 
douze  mois  de  l’année  , de  cinquante-fept 
aunes  en  douze  pièces  ; & les  fept  Ages , 
de  vingt-huit  aunes  8c  demie  en  fept  piè- 
ces , fur  les  deheins  de  Lucas . Il  y a en- 
core quatre  autres  tentures , qui  ont  tou- 
jours pafîe  pour  être  des  deffeins  d'Al- 
bert Durer.  La  première  repréfente  l’hif- 
toire  de  feint  Jean,  de  vingt- cinq  aunes 
en  huit  pièces  : la  fécondé  , la  Paillon  de 
Notre  Seigneur , de  neuf  aunes  en  cinq 
oiéces  : la  troilîéme,  les  belles  chaffes  de 
l’empereur  Maximilien,  de  (oixante  au- 
nes & demie  en  douze  pièces  ; elles  font 
toutes  relevées  en  or.  11  n’y  a que  la 
quatrième  qui  repréfente  la  vie  humaine, 
qui  n eft  que  de  foye  \ elle  a vingt -fept 
aunes  & demie. 

Celles  de  Charles  le  Brun  , qui  ont  été 
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faites  aux  Gobelins  fur  les  dellèins  dé 
cet  habile  maître  , repréfentent  les  diflFé- 
rens  fujets  de  l’hiftoire  de  Louis  XIV. 
& de  fes  conquêtes.  Outre  un  grand  nom- 
bre d’autres,  qui  fait  environ  celui  de 
vingt-quatre  mille  aunes  en  tout. 

Ces  admirables  tapifieries  font  des  ou- 
vrages fans  prix  ; & quoiqu’elles  foient 
toutes  d’étoffes  de  foye  6c  d’or  , néan- 
moins la  grandeur  du  deffein  & la  beauté 
du  travail  iurpaffent  infiniment  la  ncheffe 
de  la  matière.  On  expofe  une  bonne  par- 
tie de  ces  tapiflcries  autour  du  Louvre, 
& aux  Gobelins , le  jour  de  la  grande  fê- 
te & de  Loéfave  de  la  fete-Dieu. 

Les  autres  raretés  du  Garde-Meubles  * 
font  une  quantité  de  tables , miroirs  „ lu- 
ftres,  girandoles,  habillemens,  lits  & au- 
tres meuDÎes  de  grand  prix.  If  y a beau- 
cou.)  d’armes  ofrenfives  & défenfives , & 
d’armures;  entr’autres , celle  que  Fran- 
çois premier  portoit  à la  bataille  de  Pa- 
vie  , où  il  lut  fait  prifonnier  : celle  dont 
Henù  1 1.  étoit  revêtu,  quand  il  fut  bleüé 
par  le  Comte  de  Montgomeri  ; celles 
d’Henri  ï V.  & de  Louis  XIII.  & celle 
qui  fut  préientée  à Monfeigneur  le  Dau- 
phin , fils  unique  de  Louis  XIV.  par  les 
Prévôt  des  marchands  & Echevins  de  cette 
ville.  Vous  y verrez  encore  beaucoup 
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d autres  curiofités , qui  vous  fatisferont , 
mais  dont  le  détail  nous  mêneroit  trop 
loin. 

La  maifon  qui  eft  paraîelle  de  l’autre' 
côté  du  Louvre  rue  des  Poulies , étoit 
I’Hôtel  de  la  Surintendance  des  Ba- 
timf ns  , bâti  fous  François  premier  , 
comme  il  paroît  par  les  FF  couronnées, 
& la  Salamandre , qui  font  fculptées  fur 
la  porte.  C’eft  préfentement  l’hôtel  des 
Poftes. 

Après  avoir  confidéré  le  Louvre  dans 
toute  fon  étendue,  revenez  à la  grande 
galerie  dont  j’ai  déjà  parlé  ; elle  joint  le 
Louvre  au  Palais  des  Tuilleries  , & eft 
appel  lée 

La  grande  Galerie  du  Louvre. 

Henri  IV.  la  fit  faire , pour  joindre 
le  Louvre  au  Tuilleries.  La  façade  qui  eft 
du  côté  & près  de  la  rivière , vous  pTr- 
fuadera  facilement  que  l’on  ne  peut  rien 
de  plus  majeftueux  & de  plus  magnifi- 
que. Elle  a dans  œuvre  deux  cent  vingt- 
fept  toifes  de  longueur  fur  quatre  toifes 
& cinq  pieds  de  largeur.  Si  l’on  n’a  pas 
gardé  une  égale  fymétrie  dans  la  con- 
fbuétion  de  cette  galerie  , c’eft  parce 
qu  elle  a été  faite  à plufieurs  fois.  D’abord 
elle  n’alîoit  que  depuis  le  Louvre  juf- 
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e u aux  murailles  de  la  ville  qui  étoient 
derrière  faint  Thomas  ; c’eft  pourquoi  la 
Partie  qui  eft  la  plus  proche  des  Tuil- 
eries, & qui  a été  faite  la  derniere,  eft 
d’un  ordre  plus  grand  & plus  magnifi- 
que. 

On  conferve  dans  cette  galerie  les 
plans  en  relie!  ou  modèles  de  toutes  les 
places  & lortereftès  de  France  , & autres 
villes  confidérabîes  de  l’Europe , qui  ont 
été  faits  par  les  plus  habiles  Ingénieurs 
du  Royaume  , avec  une  fi  grande  exa- 
ctitude , que  par  eux  l’on  connoît  toutes 
les  hauteurs , & le  fort  & le  foible  des 
Places  qu’ils  repréfentent.  Dans  une  au- 
tre partie  de  cette  galerie  , on  expofoit 
de  tems  en  tems  les  ouvrages  de  pein- 
ture & fculpture  des  Académiciens  , 
pour  faire  connoitre  au  public  les  pro- 
grès continuels  que  fait  cette  Académie; 
ce  qui  fie  fait  à préfent  tous  les  ans  à la 
faint  Louis  dans  le  grand  fallon  du  Lou- 
vre. Vous  verrez  dans  ce  lieu  les  quatre 
fameux  tableaux  des  batailles  d’Alexan- 
dre , peintes  par  le  Brun  ; ils  repréfentent 
la  bataille  d’ArbelIe , le  paflage  du  Gra- 
nique , la  bataille  de  Porus , & le  triom- 
phe d’Alexandre. 

Lesappartemens  de  deftous  cette  gale- 
rie * ont  été  deftinés  t êc  donnés  de  tout 
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•:ems  aux  perfonnes  qui  excellent  dans 
leurs  proférions  , les  diftinguant  par 
rette  marque  d'honneur  du  commun  des 
autres  artifans.  Ces  ouvriers  peuvent  tra- 
vailler en  ce  lieu  pour  qui  ils  veulent  , 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  maîtres  : ils 
peuvent  même  prendre  deux  appren- 
ants , qui  parviennent  à la  maîtrife  , tant 
à Paris  que  dans  les  autres  Villes  de 
[France. 

L’Imprimerie  royale  établie  en  i 640. 
,en  occupe  une  partie.  La  Monnoye  des 
'.Médailles  du  Roi  eft  au-deffous  dans  le 
milieu  ; ce  font  deux  endroits  dignes  de 
votre  curiofité.  C’eft  dans  cette  Mon- 
noye que  l’on  frappe  les  médailles , & 
les  jettons  d’or , d’argent  & de  cuivre,  fous 
la  direélion  de  Decofte,  La  grande  écurie 
du  Roi  eft  enfuite. 

t 

Dans  un  appartement , vis-à-vis  la  rue 
faint  Thomas  du  Louvre,  eft  le  bureau 
d-adreflb  où  l’on  diftribue  les  Gazettes 
de  France,  qui  fuccedérent  au  Mercure 
François , & commenceront  en  1 6 3 1 . par 
Tbeopbrafîe  Renaudot , qui  dédia  les  pre- 
mières au  Roi  Louis  XIII. 

Le  long  du  Louvre  & de  cette  galerie  , 
font  les  quais  & ports  de  l’école , pour  le 
bois , le  bled  & l’avoine.  Le  port  de  faint 
Nicolas  eft  vis-a-yis  le  premier  guichet 
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du  Louvre , ou  1 on  décharge  toutes  les 
marchandées  qui  arrivent  à Paris  en  re- 
montant la  riviere  : enîuite  c’eft  le  quai 
du  Louvre  , au  bout  duquel  la  grande 
galerie  joint  comme  je  vous  l’ai  déjà 
dit 

LE  PALAIS  DES  TUILLERIES, 

Ainfi  nommé,  parce  qu’on  fabriquoit 
autrefois  de  la  tuille  en  ce  lieu.  Quoique 
ce  Palais  foie  du  quartier  du  Palais  Royal, 
il  a été  mis  ici , parce  qu’il  eR  plus  facile 
de  le  voir  de  fuite.  Pour  cela  il  faut 
palier  par  la  place  appellée  le  caroufel, 
àcaufe  de  ceux  qui  y ont  été  donnés  par- 
le Roi  Louis  XIV.  à la  naiflance  de  feu 
Monfeigneur  le  Dauphin  ayeul  de  Louis 
XV.  François  I.  avoit  acquis  ce  terrain 
de  Nicolas  de  Neuville. 

Ce  magnifique  Palais  fut  commencé 
au  mois  de  Mai  1 5 6 4.  par  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  , alors  veuve  d’Henri 
fécond  & mere  de  Charles  IX.  pour  en 
faire  fa  demeure  : elle  fe  fervit  pour  l’exé- 
cution de  ce  fameux  bâtiment , de  Phil- 
bert  de  Lorme , & de  Jean  Bullan  , célébrés 
Architeéles  François.  On  dit  que  cette 
Princeffe  en  donna  elle-même  les  delleins, 
& Philbert  de  Lorme  a marqué  dans  fes 
ouvrages  imprimés , qu  elle  en  lut  le 
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principal  Architecte,  (oit  qu’il  ait  voulu 
la  flatter  de  cet  honneur , (oit  peut-être 
pour- empêcher  qu’on  ne  lui  imputât  les 
défauts  qu’on  auroit  pu  remarquer  dans 
la  diftribution  des  appartenions  & dans 
l’élévation  de  l’édifice  ; car  il  dit  qu’elle 
ne  lui  avoit  donne  que  la  conduite  de 
ce  qui  regarde  l’ordre  & la  beaute  de 
l’architeclure  , & la  convenance  des  or- 
nemens  auxquels  on  ne  peut  trouver  a 
redire.  Philbert  de  Lorme  chercha  feu- 
lement dans  cet  ouvrage  à fatisfaire  la 
Reine,  qui  vouloir  avoir  un  Palais  parti- 
culier & féparé  de  celui  du  Roi  qui  lo- 
geoit  au  Louvre. 

, Henri  IV.  fit  achever  le  bâtiment  en 
1600.  2c  en  i 6C&.  Louis  le  Grand  lui 

1 

a donné  l’état  de  perfection  pour  le  de- 
dans , fur  les  deffeins  de  Louis  le  F', au , qui 
(urent  exécutés  par  François  d' Or  b ai  : en- 
forte  qu’on  peut  dire  que  c’eft  un  des 
beaux  Palais  de  l’Univers. 

Il  n’avoit  autrefois  que  les  trois  pa- 
villons & les  deux  corps  de  logis  du 
milieu;  le  refte  eft  l’ouvrage  d’Henri 

IV. 

Préfentement , il  eft  compofé  de  qua- 
tre pavillons  entrelafles  de  quatre  corps 
de  logis  avec  un  autre  gros  pavillon  en 
forme  de  dôme  quarré,  fous  lequel  efl: 
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ïe  vefhbuîe  en  périftile,  qui  conduit  aux 
appartenons. 

Le  plan  de  tout  cet  édifice  forme  une 
ligne  droite  & continuelle  d’environ 
cent  foixante-dix  toiles  de  long,  fur  dix- 
fept  ou  dix-huit  toifes  de  large.  Les  deux 
façades  de  ce  Palais  font  ornées  de  plu- 
fieurs  ordres  d’architeéture  , dont  les  plus 
anciens  font  fort  eftimés.  Du  côté  du 
caroufel , le  pavillon  du  milieu  eft  com- 
pofé  de  deux  ordres  en  trois  élévations , 
de  marbre  brun  & rouge , ( colomnes 
ifolées  & entablemens)  fçavoir  l'ordre  io- 
nique au  premier  & au  fécond,  & au 
troifiéme  le  corinthien , avec  un  attique 
au-deffus.  Les  colomnes  du  premier  ioni- 
que font  bandées,  & celles  du  fécond 
canelées  , avec  des  branches  d’olivier 
dans  les  caneîures.  Sur  l’entablement  du 
troifiéme  ordre , régne  un  fronton  chargé 
de  plufieurs  figures  de  pierre  affez  bien 
faites,  de  même  que  la  corniche  de  cet 
ordre;  & dans  le  timpan,  les  armes  de 

France  font  fculptées. 

Les  deux  corps  de  logis  attenant  ce 
principal  pavillon , font  compofés  en  pi- 
laftres  & entablement  d’un  ordre  ioni- 
que canelé,  dont  les  caneîures  font  en- 
trecoupées par  des  bandes  : deux  atti- 

ques  l’un  fur  fautre  terminent  leur  élé- 
^ vation 
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Tation.  Les  deux  pavillons  paralelles 
d’après , dans  l’un  defquels  eft  l’apparte- 
ment du  Roi , font  ornés  en  pilaftres  de 
l’ordre  ionique  , du  corinthien  & d’un  at- 
tique  : de  ces  deux  pavillons  à celui  du 
mdieu,  rémie  une  baluftrade  fur  le  com- 
ble de  Yarchite&ure.  Les  deux  corps  de 
logis  qui  fuivent , dont  l’un  étoit  l’appar- 
tement de  la  Reine  & la  galerie  des 
Amballadeurs,  & l’autre’  où  ell:  la  falîe 
des  machines,  font  d’un  feul  ordre  com- 
porte , avec  fon  entablement.  Les  pa- 
villons qui  (ont  aux  extrémités  de  la  fa- 
çade, font  aufli  fymétrifés  de  pilaftres 
compofites  , continués  des  précédons 
corps  de  logis  ; ils  font  exaucés  d’un  at- 
tique  feulement  par  dellus  le  refte  du 
bâtiment. 

Après  avoir  obfervé  cette  architeélure, 
entrez  dans  le  veftibule  ; il  eft  foutenu 
par  des  colomnes  ioniques  rudentées  à 
chapiteaux  compofés , & furchargés  d’un 
foleil  , devife  de  Louis  XIV.  qui  l’a  fait 
conftruire  dans  cette  difpofition  ainii 
que  le  grand  efcalier.  Ce  veftibule  per- 
cé de  cinq  ouvertures  , eft  (i  dégagé , que 
la  vue  qui  s’échappe  au  travers  des  ar- 
cades , fe  porte  avec  plaiftr  dans  le  jar- 
din des  Tuilleries,  & même  dans  les 
Tome  /.  K 
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champs  éliiees  : ce  qui  forme  une  perfi- 
peélive  très-agréable. 

Montez  par  le  grand  efcalier  qui  eft 
fur  la  droite  du  veftibule  ; il  vous  con- 
duira d’abord  à la  Chapf.lle  du  Roi, 
qui  n’a  rien  que  de  fort  fimple  & de  fort 
imparfait.  On  y a feulement  placé  des 
tableaux,  dont  la  beauté  mérite  qu’on  s’y 
arrête  : celui  de  l'autel , eft  le  fameux 
tableau  de  la  Nativité. 

Ii  yen  a fix  autres  entre  les  fenêtres, 
trois  d’un  côté,  trois  d’un  autre. 

Le  premier  de  la  droite  près  l’autel  5 
repréfente  le  couronnement  de  la  Vierge, 
par  Lanfranc. 

Le  2.  la  chiite  des  Anges  réprouvés. 

Le  5.  la  Nativité  de  la  Vierge. 

Le  premier  de  la  gauche  repréfente 
faint  François , du  Guide. 

Le  2.  le  fameux  Crucifix,  accompa- 
gné d’Anges  , par  le  Brun,  fait  en  con- 
currence avec  le  Sueur  , pour  la  Reine- 
Mere. 

Le  3 . eft  un  faint  Jean-Baptifte  d ’Anni- 
bal  Carache. 

La  tribune  du  Roi  eft  au-deftus  de 
la  porte  d’entrée.  Derrière  le  grand  Au- 
tel eft  la  facriftie  , deflervie  par  les  Peres 
Feuillans  de  la  rue  faint  Honoré , & au- 
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deffus  la  tribune  de  la  mulique  de  Sa 
Majefté. 

Sortant  de  la  Chapelle,  deux  rampes 
égales  conduifent  au  grand  Talion  , qui  eh: 
la  première  pièce  du  grand  appartement 
du  Roi.  Il  eh:  fans  ornemens,  & occupé 
par  les  Cent  Suiftes. 

Du  grand  Talion  , on  pa(ïe  dans  LA 
salle  des  Gardfs  , percée  de  (ïx  croi- 
Tées  de  chaque  côté.  Vous  y verrez  au- 
delîus  de  la  corniche  quatre  tableaux  en 
camayeux  , ougrifailles , qui  forment  de 
chaque  côté  comme  deux  grands  bas  re- 
liefs , dans  lefqüels  Nicolas  Doyr  , Pariften, 
a peint  les  fondions  militaires  par  une 
marche  d’armée,  une  bataille,  un  triom- 
phe & un  facrifice.  La  force,  la  fidélité, 
la  prudence  & la  valeur  font  repréfentées 
en  quatre  bas  reliefs,  feints  de  bronze 
aux  quatre  coins  du  plafond.  L’efpace  qui 
fépare  ces  bas  - reliefs  l’un  de  l’autre 
de  chaque  côté  de  la  faîle , eft  occupé 
par  un  corps  d’areliitedure  feinte  en 
marbre.  Un  locle  fupporte  un  trophée 
d’armes  rehauflé  d’or,  environné  de  fe- 
ftons , de  feuilles  de  chêne  & de  laurier 
qui  fortent  d’un  mafque  , & qui  vont  s’at- 
tacher à deux  confoles.  A chaque  côté 
de  ce  trophée,  eft  aftile  une  figure  re- 
haulfée  d’  or  j l’une  tient  une  mafiè , elle  a 
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auprès  un  lion  ; l’autre  porte  un  faifceau 

d armes  , & on  voit  un  chien  à les 
pieds. 

Enfin , dans  le  milieu  du  plafond  Loyr 
a repréfenté  un  ciel , comme  fi  on  l’ap- 
percevoit  au  travers  d’une  ouverture  u 
pîufieurs  figures  colorées  fur  ce  ciel  y 
marquent  ïa  libéralité  du  Prince,  la  re- 
nommée & autres  fymboles,  pour  appren- 
dre aux  gens  de  guerre  à s’acquiter  di- 
gnement de  leur  devoir. 

Le  tableau  de  la  cheminée  repréfente 
Diane  qui  découvrele  berger  Endimion 
qui  dort;  au-deffus  de  ce  Tableau  eft  un 
loleil  fupporté  par  un  trophée  , & à l'op- 
pofite  les  armes  de  France  & de  Navar- 
re. Les  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté 
en  quartier  ont  leur  logement,  leur  ta- 
ble & leur  corps-  de-garde  tout  enfem- 
bîe  dans  cette  falle.  Ils  fe  relevent  par 
quartier  à commencer  du  jour  de  l’an.. 
Chaque  guet  fous  Louis  XIV.  étoit  de 
quatre  cens  Gardes , & préfentement  de 
même. 

De  la  falle  des  gardes,  on  pafTe  dans 
l’anti- chambre  du  Roi  , percée  de 
huit  croifées,  quatre  du  côté  du  carou- 
fel , & quatre  fur  le  jardin.  Le  plafond 
en  efi:  très- artiftement  peint  de  la  main 

du  même  Loyr  ; c’eft  encore  une  feinte 


Quartier  du  Louvre.  2.  Ï17 

ouverture , au  travers  de  laquelle  le  So- 
leil eft  peint , afiis  fur  un  char  , condui- 
sant Ses  courfiets  : il  paroit  s’élever  fur 
l’horifon , & répandre  Se  s rayons  naif- 
fans  de  toutes  parts.  Le  tems  fous  la  fi- 
gure d’un  veillard , marque  au  Soleil  la 
courfe  qu’il  doit  faire.  Devant  lui  eft 
un  enfant  qui  tient  le  plan  d’un  édifice  > 
& auprès  du  vieillard,  une  figure  de 
femme  aflife  fur  des  nuages , & couverte 
d’un  manteau  de  pourpre  : elle  tient  à 
fa  main  un  Serpent  qui  forme  un  cercle  ,• 

( emblème  de  J.  B.  Colbert  ) au  tra- 
vers duquel  eft  une  pierre  groupée  de 
quelques  fleurs,  fur  laquelle  eft  écrit 
ï66 8.  qui  eft  l’année  que  ces  peintures 
ont  été  faites.  Sur  le  même  groupe , le 
Printems  Sous  la  figure  d’un  jeune  hom- 
me couronné  de  fleurs , montre  les  li- 
gnes du  Printems , marqués  dans  une 
partie  du  Zodiaque  , qui  y eft  représen- 
té dans  l’éloignement.  De  l’autre  côté 
du  tableau,  à la  droite  d’Apollon,  eft 
la  renommée  vêtue  d’une  robe  verte  & 
d’un  manteau  d’écarlatte.  Les  heures  du 
jour  Sont  peintes  voltigeantes  devant  le 
char  d’Apollon  , par  plufieurs  belles  filles 
vêtues  différemment.  Loyr  a voulu  repré- 
senter par  le  Soleil  Louis  XIV.  prenant 
la  conduite  de  Ses  Etats , & par  les  heu- 
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res  , dont  1 une  tient  un  compas , l’autre 
des  balances,  une  autre  un  foudre,  &c< 
les  différentes  occupations  de  ce  Prince 
dans  la  journée.  Enfuite  celle  qui  tient 
des  pavots,  repréfente  le  Roi  dans  fon 
repos  , trois  autres  enfans  qui  tiennent 
un  plan  , une  lyre  & un  mafque  , li- 
gnifient les  ouvrages  que  le  Prince  faifoit 
iaire  , & les  fpeftacles  dont  il  régal  oit 
fa  Cour. 

Dans  les  angles  de  la  bordure  qui  for- 
me cette  feinte  ouverture  du  plafond  , 
font  les  quatre  faifons  de  l’année  repré- 
fentées  fous  des  figures  d’enfans  & d’ani- 
/limaux  différens  , le  tout  feint  d’or.  Le 
relie  du  plafond  jufqu’à  la  corniche  , eft 
encore  rempli  d’autres  peintures  & d’au- 
tres ornemens.  Les  quatre  parties  du  jour 
font  repréientées  en  quatre  tableaux 
peints  fur  des  fonds  d’or,  féparés  par  des 
ornemens  de  ftuc , accompagnés  de  maf- 
ques , de  feuillages  , de  griffons , de  tro- 
phées & des  armes  de  France. 

Le  premier  du  côté  de  la  cour  à droite 
de  la  cheminée , eft  l’aurore  fur  fon  char, 
au  moment  que  Cupidon  d’un  trait  dé- 
coché la  rend  amoureufe  du  vigilant 
Céphale  : quelques  Ecrivains  modernes 
fe  font  lourdement  trompés  fur  ce  tableau, 
en  ddant  que  c’ell  Procris  qui  donne  un 
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dard  à Ccphale.  Le  fécond  eft  la  ftatue 
de  Memnon  qui  rendoit  des  Oracles  ,, 
îorfque  le  foleil  jettoit  fes  rayons  fur  elle. 
Le  troifiéme  eft  la  fable  de  Clitie  chan- 
gée en  tournefol  ; &'  le  quatrième  cil  le 
foleil  chez  Thétis,  avec  des  Tritons  qui 
lui  font  la  Cour.  On  prétend  que  tous 
ces  différens  fujets  lignifient  les  foins  que 
les  Courtifans  doivent  mettre  en  prati- 
que pour  plaire  au  Prince. 

il  y a dans  les  encoignures  de  ce 
plafond,  quatre  bas  reliefs  ovales,  feints 
de  bronze  , qui  repréfentent  encore  les 
quatre  parties  du  jour  j ils  font  fuppor- 
tes  par  des  efpcees  de  sphinx  marins 
pofes  fur  des  pieds  d’eftaux , accompa- 
gnés d’autres  trophées  d’armes.  Les  fu- 
jets des  deffus  de  portes  font  la  peintu- 
re , les  mathématiques , la  fymphonie  & 
la  mufique.  Sur  la  cheminée  eft  un  grand 
& excellent  tableau  , qui  repréfente 
Eliézer  fervitetsr  d’Abraham  & la  fuite 
rencontrant  Rébecca,  à qui  il  offre  les 
préfens  de  fon  Maître  : au-deffus  de  ce 
tableau  eft  un  magnifique  trophée  , au 
milieu  duquel  font  les  armes  de  France  ëc 
de  Navarre  ; & à l’oppofite  le  Médail- 
lon de  Louis  XIV.  feint  d’or,  fupporté 
par  deux  dauphins. 

Les  lambris  de  cette  antichambre  font 
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décorés  des  devifes  de  Louis  X I V.  & de 
tout  ce  que  la  peinture  a de  plus  riche 
en  ornemens. 

De  l’antichambre  , vous  entrerez  dans 
la  grande  Chambre  du  Roi  , tendue 
de  tapifferies  faites  aux  Gobelins  d’aprcs 
Raphaël , & meublées  de  grands  miroirs-, 
de  tables  de  marbre  , de  girandoles  & de 
luflres.  Le  portrait  de  Louis  X I V.  en 
habits  royaux , peint  par  Rigault , eft  fur 
la  cheminée.  Le  plafond  de  cette  cham- 
bre eft  décoré  , & d’un  goût  encore  plus 
précieux  que  la  précédente  pièce  : ces 
ornemens  où  l’or  brille  de  tous  cotes  , 
font  la  plupart  faits  de  duc  , par  Louis 
Lérambert  ; & les  figures  des  angles  ou 
autres  endroits  , font  de  Girardon.  Les 
grotcfques  & les  autres  ornemens  peints 
fur  le  plafond , & fur  le  lambris , ont  été 
faits  par  les  deux  le  Moine , avec  beau- 
coup d’art.  Le  milieu  du  plafond  con- 
tient un  tableau  de  Bertolet  Flamael  , mort 
Chanoine  de  Liège , où  il  a repréfenté 
la  Religion  fous  la  figure  d’une  femme 
couronnée  d’une  couronne  antique  : elle 
tient  fous  fa  main  une  bordure  d’attente 
pour  placer  un  portrait.  Au-defîùs  font 
repréfentées  en  l’air  plufieurs  figures  al- 
légoriques d’ Anges  , & autres  qui  tien- 
nent les  fymbôlesde  la  France  dans  leurs 

mains  * 
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mains,  fçavoir  l’Oriflame,  la  fai n te  Am- 
poule , l’épée , un  cafque  & 1 ecuffon  des 
fleurs  de  lys.  Les  tableaux  qui  manquent 
dans  les  cartouches  qui  environnent  celui 
du  milieu,  ont  été  portés  à Verfailles. 

De  cette  chambre  , on  pafle  par  une 
petite  porte  du  côté  de  la  droite  , dans 
le  petit  appartement  où  couchoit  le  Roi, 
fitué  fur  le  corps  avancé , qui  donne  fur 
le  jardin  ; il  eft  féparé  en  deux  pièces. 
Dans  la  petite  Chambre  du  lit  du  Roi 
eft  une  alcôve  fermée  d’une  baiuftrade  de 

bois  doré,  dans  lacueîle  font  deux  lits 

. . 

dont  la  richefle  & la  couleur  changent 
de  tems  à autres  : celui  du  Roi  eft  à la 
droite , & celui  de  la  gauche  étoit  occu- 
pé par  le  gouverneur  ou  par  l’un  des  lous- 
gouverneurs  de  Sa  Majefté.  Les  peintures 
du  plafond  de  cette  chambre , de  meme 
que  celles  du  petit  cabinet  contigu,  où 
le  Roi  étoit  ordinairement , font  de  Noël 
Coipel.  Les  payfages  des  lambris  de  ces 
deux  pièces  font  de  Francifque  A4  il  et 
Flamand , très  - habile  peintre.  Ce  petit 
cabinet  a une  porte  vitrée , & un  perron 
pour  defeendre  fur  la  galerie  découverte 
qui  donne  fur  le  jardin,  le  long  de  l’an- 
tichambre & de  la  faite  des  gardes. 

Sortant  du  petit  appartement  , voyez 
le  grand  Cabinet  du  Roi , qui  eft  d’ime 
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grande  beauté  : d’abord  vous  apperçevrez 
fur  la  cheminée  le  fameux  tableau  de  la 
famille  de  Darius  aux  pieds  d’Alexandre , 
peint  par  Le  Brun;  & à l’oppofite  vous  en 
verrez  un  autre  pour  le  moins  aulïi  connu  : 
c’eft  la  cène  des  pèlerins  d’Emaiis , peinte 
par  Faut  Véronéfe.  Au  milieu  de  ce  cabi- 
net eft  un  portrait  de  Louis  XV.  peint 
par  Jnfimar  : le  bufte  de  Sa  Majefté  fait 
en  marbre  , qui  eft  pofé  au  deftous  de  ce 
portrait , eft  de  Coiz.evox , &:  le  premier 
qui  ait  été  fait  de  Sa  Majefté. 

Le  plafond  de  ce  cabinet  eft  richement 
décoré  d’ouvrages  de  ftuc,  ainfi  que  les 
autres  pièces  : plufieurs  attributs  de  la 
guerre  & de  l’abondance  font  repréfen- 
tés  dans  les  panneaux  du  lambris  Le  vuide 
du  milieu  de  ce  plafond  marque  qu’on 
en  a apparemment  ôté  quelque  pièce  pour 
Verfailles.  Ce  cabinet  eft  tendu  de  riches 
tapifleries  d’après  les  plus  grands  maîtres  ; 
on  les  change  comme  les  faifons.  C’étoit 
dans  ce  grand  cabinet  que  fe  tenoit  le 
Conseil  de  Regence. 

En  fortant  du  grand  cabinet  du  Roi 
par  la  porte  près  la  cheminée,  on  entre 
dan£  la  Galerie,  appellée  des  Ambas- 
sadeurs, à caufe  que  Louis  XIV.  les  re- 
cevoir en  ce  lieu.  Elle  a plus  de  cent  toi- 
fes  de  longueur  fur  quatre  & demie  de 
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largeur.  Le  plafond  de  cette  galerie,  juf- 
qu’à  la  corniche  qui  régne  tout  autour  t 
eft  diftribué  par  divers  compartimens  de 
peintures  ou  de  bordures , dans  lefquels 
on  a placé  un  grand  nombre  de  tableaux , 
copiés  des  plus  fameux  qui  fe  voyent  en 
Italie  , que  le  Miniftre  Colbert  prit  le 
foin  de  faire  peindre  parles  meilleurs  élè- 
ves de  PAcadémie  entretenue  à Rome. 
Les  principaux  fujets  font  ceux  de  la  ga- 
lerie Farnefe  à Rome  , peints  par  les  Car- 
riches,  fous  la  conduite  d ’Amibal.  Tous 
les  ouvrages  de  cette  galerie , tant  figures 
qu’ornemens,  ont  été  exactement  copiés , 
êc  parfaitement  rapportés  dans  celle  - ci 
pour  la  fatisfa&ion  de  Louis  XIV.  qui 
defiroit  voir  ces  peintures,  en  ayant  en- 
tendu parler  comme  de  pièces  merveil* 
ieufes,  & qu’il  ne  pouvoit  voir,  pour  être 
peintes  fur  le  mur.  Mais  comme  cette 
galerie  que  ce  Prince  fit  faire  exprès  pour 
placer  ces  différens  tableaux  , eft  pîusvafte. 
que  celle  du  Palais  Farnefe,  les  fujets  ont 
etc  tranfpofés,  & placés  différemment  ; 
& quelques  - uns  dans  un  ordre  contrai- 
re ; comme  l’Andromède  , la  Métamor- 
phofe  de  Phînées,la  Galathée,  Poliphê- 
me  , & c.  qui  font  ici  placés  au  milieu  de 
la  voûte , & par  conféquent  vûs  différem- 
ment. On  a joint  encore  plufieurs  fuiets 
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tpi  ne  font  point  dans  la  galerie  Farnefe, 
tels  que  l’hiftoire  de  Pflché  , & autres  qui 
remplirent  tout  le  plafond  : on  les  pourra 
connoître  en  diftinguant  les  fujets  de  la 
galerie  Farnefe  que  voici.  Premier  , le 
triomphe  de  Bacchus  & d’Ariane  , avec 
un  grand  nombre  de  fatyres  & de  bac- 
chantes , & le  vieux  Silène.  Deuxieme, 
Perfée  qui  tue  le  monftre  & délivre  An- 
dromède. Troifiéme  , Perfée  qui  méta- 
morphofePhinées  & les  compagnons.  Qua- 
trième , le  triomphe  deGalathée,  portée 
par  des  Tritons.  Cinquième , la  fable  d’A- 
pollon & de  Climéne,  ou  l’Aurore.  Si- 
xième , Poliphême  jouant  de  la  flûte. 
Septième,  le  même  ruant  une  pierre  con- 
tre Acis  & Galathée.  Huitième , Diane 
& Endimion  endormi.  Neuvième,  Jupi- 
ter attirant  Junon  fur  Ton  lit.  Dixiéme , 
Anchife  déchauffant  Venus.  Onzième  , 
Hercule  filant , & Omphale  revêtue  de 
fes  armes.  Douzième,  Mercure  donnant 
ïa  pomme  d’or  à Paris.  Treiziéme,  Pan 
offrant  une  toifon  à la  Lune.  Les  autres 
petits  fujets  de  cette  galerie  font  l’hif- 
toire d’Apollon  & d’Hyacinte , le  ravif- 
fement  de  Ganiméde , & différentes  figures 
peintes  en  carnations,  ou  en  maniéré  de 
Luc;  foit  des  termes,  des  fatyres,,  des 
hommes , des  enfans  fervans  de  fupports 
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aux  cartouches  ou  tableaux,  des  feints 
bas-reliefs  : outre  plufieurs  païfages  peints 
en  différens  compartimens  par  le  Domi~ 
niquain . On  peut  cependant  avoiier , que 
de  quelque  beauté  que  foient  ces  copies , 
ou  du  moins  quelques-unes , il  y a pour- 
tant une  différence  confidérable  des  ori- 
ginaux > qui  ont  je  ne  fçai  quels  airs  de 
tete  , & une  finefie  que  l’on  n’apperçoit 
point  ici.  On  peut  obferver  cependant  , 
qu’on  a peint  chaque  chofe  dans  la  cou- 
leur de  l’original  , excepté  le  raviffement 
de  Ganiméde  par  Jupiter,  & celui  d’Hy- 
polite  par  Apollon  qui  font  feints  de  ftuc, 
de  même  que  les  quatre  fatyres  qui  fer- 
vent de  fupports  à ces  deux  pièces. 
Cette  galerie  entièrement  démeubîée  ÔC 
dégarnie  de  tous  les  lambris , a été  par- 
tagée par  diverfes  cloifons  &c  foupentes 
conftruites  pour  la  commodité  du  feu 
Maréchal  de  Villeroi , & de  quelques 
autres  Officiers  de  SaMajefté,  en  atten- 
dant que  les  appartemens  du  pavillon 
vis-à-vis  le  pont-royal  fuflent  achevés. 

A l’extrémité  de  cette  galerie  , on  trou- 
ve l’efcalier  qui  conduit  à l’appartement 
de  la  Reine , qui  étoit  occupé  par  le  Ma- 
réchal de  Villeroi,  en  qualité  de  gou- 
verneur de  Sa  Majefte.  Cet  appartement 
qui  confifte  en  plufieurs  pièces,  com- 
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m unique  à la  chambre  du  lit  du  Roi 
La  première  pièce  en  entrant  qui  ètoit 
la  falle  des  gardes , eft  aufli  féparée  par 
plufieurs  cloifons  pour  la  commodité  du 
logement.  Enfuite  font  l’antichambre  , 
la  chambre  & le  cabinet , où  Nocret , 
peintre  Lorrain , qui  a orné  cet  apparte- 
ment de  fes  ouvrages , a repréfenté  en 
différens  tableaux  , la  Reine  Marie- 
Therese  d’Autriche,  fous  la  figure  de- 
Minerve. 

Après  avoir  parcouru  ces  appartemens, 
il  faut  defcendre  au  bas  pour  vifiter  les 
appartemens  du  rez-de-chaulïee,  fitués 
directement  au-defïbus  de  ceux  que  je 
viens  de  vous  décrire , qui  ont  été  occu- 
pés par  le  Duc  de  Bourbon , Grand- 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  en  qualité 
de  Sur-Intendant  de  l’éducation  de  Sa 
Majefte. 

Le  premier  de  ces  appartemens  a été 
autrefois  occupé  par  Louis  XIV.  il  eff 
agréablement  décoré  des  peintures  de 
Nicolas  Mignard  , natif  de  Troyes  , dit 
Mignard  d’Avignon,  & frere  du  célébré 
Pierre  Mignard , qui  y a peint  en  plu- 
fieurs  morceaux  l’hiftoire  éc  les  attributs 
d’Apollon  , faifant  allufion  au  feu  Roi , 
dont  la  devife  étoit  le  Soleil.  Il  a repré- 
fenté dans  le  plafond  de  l’antichambre 
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Louis  X I V.  fous  la  figure  d’Apollon  i 
a (fis  fur  fon  trône,  avec  un  globe  fous 
les  pieds  5 les  quatre  parties  du  monde  „ 
& Neptune  qui  fignifie  la  mer  , iont  en 
attitude  d’humiliation.  Minerve  à cote 
d’Apollon , lui  préfente  ces  Nations  : plu- 
heurs  ligures  fymboliques  font  peintes 
en  maniéré  de  bas-reliefs  dans  les  autres 
endroits  de  ce  plafond , qui  font  le  iCul 
ornement  de  cette  antichambre.  De-la  on 
entre  dans  la  chambre  qui  etoit  occupée 
par  le  lit  de  M.  le  Duc  du  Maine  : dans 
le  plafond  de  cette  chambre  , qui  paroît 
entrouvert , Adignœrd  a reprtfcnte  le  ciel  „ 
avec  pîufïeurs  ligures  fur  des  nuages  ; la 
plus  remarquable  , eft  celle  d’Apollon 
afiîs  fur  un  fiége  d’or  environné  du  Zo- 
diaque : remarquez  dans  l’eîoignement 
les  heures  représentées  par  de  belles  fi- 
les , qui  attelent  les  courfïers  au  char 
de  ce  Dieu , & au-deffous  les  quatre  fai- 
fons  fous  des  figures  de  femmes  ; le  Prin- 
tems  repréfenté  par  Flore  , eft  couronné 
de  fleurs , & l’Eté  eft  la  figure  la  plus 
proche  d’Apollon  ; l’Automne  a l’air 
d’une  Bacchante  , & FHyver  eft  une  Vieil- 
le qui  paroît  plus  éloignée  d’Apollon 
que  les  trois  autres  faifons.  Aux  deux  cô- 
tes de  ce  tableau , il  y en  a deux  autres 
beaucoup  plus  petits , dont  les  figures 
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font  peintes  fur  un  fond  d’or  : celui 
du  côté  de  la  porte , eft  un  Apollon 
décochant  fur  les  Ciclopes  ; & l’au- 
tre du  côté  de  la  fenêtre , repréfente 
Apollon  & Diane  , qui  le  vengent  fur 
les  enfans  de  Niobé  , de  l’orgueil  de 
s’être  préférée  à Latone.  L’alcove  de 
cette  chambre  eft  encore  décoré  d’une 
autre  feinte  ouverture,  au  travers  de  la- 
quelle on  a peint  la  nuit  avec  des  fen- 
ges , fous  la  figure  d’une  femme , dont 
le  manteau  eft  parfemé  d’étoiles  ; elle 
eft  environnée  de  pavots  : elle  tient  dans 
fes  bras  deux  enfans , qui  (ont  les  fongess 
& aux  côtés  de  ce  tableau , on  en  voit 
deux  autres , aufii  à fond  d’or , dont 
l’un  eft  le  fupplice  de  Marfias,  & l’autre 
la  punition  de  Midas  : les  deux  de  fl  us  de 
portes  font  deux  Marines  ou  païfages, 
dont  l’un  repréfente  la  chute  d’Icare. 
Dans  le  petit  cabinet  contigu  à cette 
alcôve  , le  même  Mignard  a peint  Apol- 
lon qui  répand  des  couronnes  de  laurier 
fur  trois  des  Mufes,  qui  repréfentent  la 
poëfie,  la  peinture  & la  mufique.  Sur  la 
cheminée  on  a peint  le  même  Apollon 
aftis  , qui  reçoit  une  lyre  de  la  main  de 
Mercure  , repréfbnté  en  l’air.  A 1 oppoli- 
te  un  autre  tableau  , contenant  1 hiftoire 
d’Apollon  & de  Daphné.  Ht  les  deux 
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deflus  de  porte  font  le  coucher  & le 
lever  du  Soleil , ou  les  fables  de  Clitie 
& d’Hyacinte  font  repréfentées  comme 
fy  ni  b oies. 

Rentrant  dans  la  chambre,  vous  par- 
ferez dans  le  grand  cabinet  qui  efl  à co- 
té , dont  le  plafond  n’eil  qu’une  pièce 
d’attente.  On  y voyoit  ci-devant  une 
chofe  remarquable  : c’eft  un  tableau, 
d’environ  hx  pieds  de  hauteur  , & d’un 
quart  plus  large , qui  repréfente  le  Duc 
& la  Duchefie  du  Maine,  fous  les  figu- 
res d’Enée  & de  Didon  , dans  le  repas 
dont  Virgile  fait  la  description;  toute  la 
famille , & la  plupart  des  amis , des  offi- 
ciers & des  domeftiques  de  ce  Prince  y 
font  repréfentés  au  naturel , fous  des  fi- 
gures de  Troyens  & de  Carthaginois  de 
l’un  & de  l’autre  fexe.  Le  Prince  de 
Dombes  alors  enfant  eft  prcfenté  à Di- 
don ( ou  la  Duchefie  du  Maine  } fous  la 
figure  d’Afcanius,  par  AJ  aie  fieu  Chan- 
celier de  Dombes,  habillé  à la  Gréque* 
le  cafque  en  tête  , comme  le  Gouver- 
neur d’Afcanius.  Le  Comte  d’Eu,  & le 
feu  Duc  d'Aumale,  font  entre  les  mains 
de  leurs  nourrices  auffi  peintes  d’après 
nature  , à la  gauche  de  Didon  ; & derriè- 
re cette  héroïne  du  tableau  , font  Ma- 
dame de  Malézieu  & Madame  de  Cham- 
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bonas , fuivantes  de  Didon  : la  Duchef- 
fe  d’Etrée  vêtue  aufîi  à l’antique , rangé' 
de  côté  la  première  par  l’épaule  pour 
voir  l’affemblée  y & la  Maréchale  de  V il— 
lars  eft  placée  directement  après  celle- 
ci,  tenant  d’une  main  un  bout  de  Ton 
voile  pour  voir  plus  à fon  aife  ceux  qui 
portent  les  préfens  & les  mets , qui  font 
prefque  tous  domeftiques  du  Duc  ou 
de  la  Ducheflè  du  Maine  ; enfin  dans 
1 'éloignement  eft  un  concert  de  mufi- 
que  ; le  premier  Préfïdent  de  Mêmes 
qui  l'écoute , eft  placé  parmi  les  Mili- 
ciens.- Ce  fujet  compofe  un  tableau  de 
plus  de  cinquante  figures  , qui  font  au- 
tant de  portraits  , comme  j’ai  déjà  dit  5; 
les  principales  ont  près  de  deux  pieds 
de  hauteur:  le  Peintre,  qui  eft  l’habile 
de  Troy , s’y  eft  peint  lui -même  en  atti- 
tude de  defftgner. 

L’autre  appartement  en  devant , qui 
étoit  occupé  par  Madame  la  DucheiTe 
du  Maine , étoit  autrefois  celui  de  Mon- 
feigneur ; il  eft  difpofé  à peu  près  com- 
me celui  de  la  Reine  : les  peintures  qui 
le  décorent  font  de  l’illuftre  Philippe 
Champagne  &de  J.  B.  Champagne , fon  ne- 
veu. Le  tableau  de  l’éducation  d Achille- 
eft  tout  de  l’excellent  pinceau  de  1 on- 
de y & les  differens  exercices  & amufe- 
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mens  de  la  jeuneffe  , avec  les  autres 
peintures  fymboliques  de  cet  apparte- 
ment, ont  été  terminées  de  la  main  du 
neveu. 

Au-defTous  de  cet  appartement , fous 
la  voûte,  font  les  cuifines  pour  Je  Roi, 
& pour  ceux  qui  ont  bouche  en  Cour. 
Le  premier  étage  du  pavillon  qui  fait 
face  au  pont-royal  , étoit  occupé  par 
le  Marquis  de  Livri  , premier  Maître 
d’hôtel  de  Sa  Majefté. 

Après  avoir  fatisfait  votre  curiofîté  de 
ce  côté-ci,  il  vous  relie  à voir  l’inté- 
rieur de  ce  Palais  de  l’autre  côté,  où 
vous  ne  vous  arrêterez  pas  fi  long-tems. 

Derrière  la  Chapelle  que  vous  avez 
vue  en  entrant , eft  le  grand  théâtre  ap- 
pelle la  Salue  des  Machines  , à eau  le 
des  ballets  & comédies  que  Louis  XIV. 
y faifoit  repréfenter  pour  fa  Cour,  & 
pour  ceux  à qui  on  donnoit  des  bidets 
pour  entrer.  Cette  falle  efi:  des  plus  belles 
& des  plus  vaftes  de  l’Europe  j car  oit 
prétend  que  fept  mille  perfonnes  & plus 
peuvent  s’y  placer  : elle  a fervi  encore' 
depuis  au  même  ufage  pour  Louis  XV. 
Les  peintures  qui  en  décorent  le  pla- 
fond , font  de  Noël  Coipel , fur  les  défi, 
feins  de  le  Brun.  La  fculpture  & les  au- 
tres ornemens  des  loges,,  ne  font  pas 
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moins  excellens  : ils  ont  été  produits  par’ 
le  même  génie.  C’eft  fur  ce  beau  théâtre 
cjue  le  Chevalier  Servandoni  , Peintre  & 
Architecte  du  Roi , dont  les  talens  font  fi 
connus  pour  la  peinture,  l’architedure  , 
la  perfpedive  & les  décorations , a don- 
né au  public  de  tems  à autre  les  différons 
fpedacles  de  faint  Pierre  de  Rome  , de 
fainte  Sophie  de  Conftantinople  , Pan- 
dore, la  defcente  d’Enée  aux  enfers  & au- 
tres, avec  une  approbation  générale. 

Dans  le  pavillon  qui  fuit  cette  Lille  étoit 
ïo?é  le  erand  Ecuyer  de  France  , & au- 
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delfous  laDucheffe  de  Vantadour  , com- 
me gouvernante  du  Roi.  On  a commen- 
cé à ce  pavillon  , une  galerie  paralelle  à 
celle  du  côté  de  la  riviere  : il  y a des  pier- 
res d’attente  , qui  pourront  l’être  encore 
long-tems. 

Revenant  dans  le  veftibule , vous  deC 
cendrez  dans  le  jardin  , un  des  plus  beaux 
& des  plus  réguliers  de  l’Europe  : il  fut 
commencé  en  i <5oo  fous  Henri  1 V.  & ache- 
vé fous  Louis  XI V.  en  1660.  il  s étend 
d’un  côté  où  étoit  la  porte  de  la  Con:éren- 
ce , ce  de  l’autre  où  étoit  celle  de  faine 
Honoré.  La  vue  , à la  prendre  au  ve- 
ftibule  , eft  magnifique  , & le  coup  d œil 
s’étend  jufqu’à  l’étoile  des  Champs  Eli- 
xées  s depuis  que  l’on  a ébranche  les  ar- 
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Ibres  de  la  grande  allée;  il-eft  infiniment 
iplus  étendu  depuis  qu’on  a rafé  la  butte 

du  bas  de  l’étoile. 

Avant  pue  de  vous  enfoncer  dans  le 
•jardin  , il  faut  confidérer  la  beauté  de  la 
ifaçade  de  ce  Palais  de  ce  côté-ci.  Elle  eft 
-ornée  des  oidres  ioniques,  corinthien  8c 
icompofite  , à peu  près  dans  la  meme  dif- 
jpofition  que  la  façade  de  devant  : fi  ce 
Rfi’eft  qu’on  n’a  employé  aucun  marbre 
;de  ce  côté-ci  , 8c  que  tout  eft  fimple- 
i:ment  de  pierre.  Une  autre  différence  de 
acette  façade,  c’eft  qu’elle  a deux  gale- 
i:ries  couvertes  8c  deux  découvertes  au- 
I deffus , ornées  de  baluftrades , qui  par- 
!tent  du  pavillon  du  milieu,  & s'étendent 
le  long  des  premiers  corps  de  logis  juf- 
-qu’aux  deux  derniers  pavillons  de  fh.ibert 
'■Àe  Lorme. 

La  grande  terralfe,  qui  régné  le  long 
1 «de  ce  Palais , eft  bordée  d’un  dégré  de 
■cinq  marches , fur  la  première  defquelles 
"on  a placé , depuis  le  féjour  que  le  roi  y 
a fait , fix  ftatues  & deux  vafes  de  marbre 
f blanc;  trois  font  de  Couftoux  L' aine , & 
trois  de  Coi^evox  : celles  de  Couftoux  font 
■du  côté  de  la  riviere;  la  première  repré- 
sente- un  chaffeur  qui  fe  repofe,  les  deux 
autres  font  deux  chafleufes  de  differen- 
tes attitudes , quoiqu’alïifes.  Les  trois  de 
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Coizevox  font  du  côté  du  manège  ; la 
première  repréfente  un  Faune  affîs,  jouant 
de  la  flûte  traverfiere  ; la  fécondé  une  Ha- 
madriade,  qui  lignifie  la  fève;  elle  a fes 
pieds  chauilès  decorfe  d’arbre  ; & la  troi- 
sième efi:  une  Flore.  Les  deux  vafes  pofés 
fur  la  même  ligne  font  d’une  femblable 
forme  3 & exceîlement  travaillés. 

Jean-Baptifte  Colbert  ayant  acheté  de 
Ratabon  le  8.  Janvier  1664,  la  charge 
de  Sur-Intendant  des  bâtimens  pour  la 
fomme  de  deux  cens  mille  livres  , fit 
aufli-tôt  travailler  avec  tant  d’applica- 
tion aux  Maifons- Royales , quelles  font 
devenues  autant  de  chefs-d’œuvres  de  l’ar- 
■chiteélure.  11  commença  par  le  Palais 
desTuilleries , auquel  on  joignit  le  jardin 
qui  en  étoit  féparé  par  une  rue  , dont 
l’efpace  a été  changé  en  terraflè;  ce  fut 
par  fes  ordres  qu’011  y fit  le  grand  par- 
terre qui  efl:  devant  le  bâtiment  > avec 
trois  baflins  en  triangle  ; on  abattit  la  vo- 
lière du  Roi , le  logement  de  Mademoi- 
felle  de  Gui(e , & les  autres  maifons  qui 
fubfiftoient  jufqu’à  la  porte  de  la  Confé- 
rence , pour  y élever  une  autre  terralïe 
te  long  de  la  riviere , & plufieurs  autres 
ouvrages  que  vous  allez  voir  dans  ce  jar- 
din , qui  a été  changé  & orné  depuis  le 
Séjour  de  Louis  XV. 
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Le  grand  parterre  qui  eft  à l’entrée, 
eft  formé  de  plulieurs  compartimens 
remplis  des  plus  belles  fleurs  dans  let 
différentes  failons  de  l’année,  qui  font  un 
effet  des  plus  çharmans  par  la  diverlité 
de  leurs  couleurs.  Ce  parterre  qui  eft  ac- 
compagné de  trois  jets  d’eau  , qui  font  un 
bel  effet , eft  féparé  par  plulieurs  allées  » 
qui  conduifent  aux  trois  principales  de 
ce  jardin. 

Auprès  du  baftindu  milieu  font  quatre 
groupes  cjuirepréfentent  ; fçavoir  celui  qui 
eft  du  côté  du  manège,  non  Arria  & Fétus , 
comme  le  public  l’a  crû  jufqu’à  préfent, 
mais  Lucrèce,  qui  fe  poignarde  en  pré- 
fence  de  Collatinus  fon  mari , pour  ven- 
ger fa  pudicité  violée  par  le  jeune  Tar- 
,quin  ; l’amour  conjugal , figuré  aux  pieds 
de  Collatinus  , n’ayant  aucune  part  a 
l’aétion  d’Arria , qui  excite  par  fon  exem- 
ple Pétus  à fe  tuer  comme  elle , pour 
éviter  la  punition  de  la  confpiration  dans 
laquelle  ilétoit  entré.  C’eft  le  fentiment 
de  Meilleurs  de  l’Académie  des  belles 
lettres,  & de  plulieurs  autres  Sçavans;  8c 
l’on  eft  très-perfuadé  que  ç’a  été  l’inten- 
tion de  Théodon , penlionnaire  du  Roi  à 
l’Académie  de  France  à Rome  , qui  a 
prefque  fait  ce  groupe  : après  fa  mort2 
on  l’a  fait  venir  à Paris , où  le  P antre  l’a 

achevé* 
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A l’oppolite  on  voir  le  groupe  d’Enée 
portant  Ion  pere  Anchife,  & tenant  Ton 
lils  Afcanius  , par  la  main  ; il  a été  fait 
par  le  meme  le  P autre  dans  l’Académie 

de  Rome.  C’eft  encore  une  belle 
pièce. 

Les  deux  autres  groupes  qui  font  aux 
deux  côtés  du  même  badin  , repréfen- 
tent,  J’un  , le  ravinement  d’Orithie  par 
lèvent  Borée,  de  la  façon  de  Flamant 
6c  l’autre,  le  Term,  qui  enlève  la  Beau- 
té, par  Renatid.n.  Le  premier  eft  d’une 
maniéré  plus  tendre,  plus  gracieufe  6c 
plus  corredle  que  le  fécond.  L’ailée  du 
milieu  de  ce  jardin  eft  appellée  la 
grande  allée  ; c’eft  la  promenade  la  plus 
ordinaire  6c  la  plus  fréquentée  par  un 
monde  continuel , vêtu  fuivant  les  mo- 
des les  plus  nouvelles.  Outre  la  grande 
allée , il  y en  a encore  deux  autres , ou 
contre-allées , qui  font  les  trois  principa- 
les ; elles  font  entrecoupées  par  plulieurs 
petites  allées  , qui  renferment  des  pièces 
de  gazon , des  baiïins  de  verdure , 6c 
quelques  bosquets. 

' Ce  jardin  eft  prefque  entouré  de  deux 
terraftes,  l’une  du  côté  de  la  rue  laint 
Honoré;  6c  l’autre,  dont  j’ai  parlé,  ré- 
gne le  long  de  la  riviere  6c  du  Quai  des 
Tuilleries  : elles  prennent  par  un  glacis  à 
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îa  ter  rafle  de  devant  îe  Palais,  & fe  ter--, 
minent  à l’Efplanade  vis-à-vis  le  Cours. 
C’efl:  de  là  que  vous  devez  jouir  d’une 
vue  des  plus  étendues  & des  plus  agréa- 
bles, par  la  découverte  d’une  partie  des 
maifons  de  la  ville,  de  l’hôtel  & du  dô- 
me des  Invalides  , de  l’agrément  de  la 
riviere  , de  l’étendue  de  la  campagne; 
remplie  de  plufieurs  villages,  & de  la  vue 
du  cours  de  la  Reine.  De  l’autre  côté  eft 
la  ter  rafle  de  faint  Honoré  qui  prend 
& termine  de  même  que  cette  derniere  i 
elle  forme  encore  une  très  - belle  allée  ^ 
auflî  eft-elle  des  plus  fréquentées.  Vous* 
ferez  furpris  d’y  voir  continuellement  une; 
infinité  de  perfonnes  delà  première  qua- 
lité & de  la  bourgeoifie , qui  y viennent', 
goûter  le  plaifir  de  la  promenade  & qui 
s’examinant  les  uns  les  autres,  s’étudient: 
à qui  enchérira  iur  les  modes , &:  à qui 
en  inventera  de  nouvelles.  La  critique- 
y a aufli  fa  bonne  part. 

Entre  îa  grande  allée  & cette  terrafie  v 
il  y a un  bofquet  appellé  la  Salle  desfe- 
Eins , où  un  diftilateur  vend  en  été  tou- 
tes fortes  de  rafraîchiflemens  : vis-à-vis- 


eft  le  petit  bois  ; aux  environs  de  ces- 
bofquets  , il  y a des  baflins  de  verdure-' 
& des  pai  terres  de  gazon. 

Au-deflus  de  la  Salle  des  feftins  x il  y 

Tarn  /.  M 


i Les  Curiosité?,  de  Paris. 
avoit  ci-devant  un  grand  théâtre  de  ver- 
dure , qui  a fervi  à la  repréfentation  des 
Comédies.  Les  couliffes  ou  décorations 
étoient  formées  par  des  ifs , des  maron- 
niers  d’inde,  & des  buis  d'une  belle  hau- 
teur. A l’oppofïte  étoit  un  amphitéatre 
formé  de  plufieurs  degrés  de  pierre,  re- 
vêtus de  buis  fur  le  devant  ; il  y avoit  une1 
grande  arène  au  milieu.  Ce  lieu  étoit 
alfez  fpacieux  pour  contenir  plus  de  mille 
fpeétateurs  fort  à leur  aife.  Depuis  le 
féjour  de  Sa  Majefté  aux  Tuilleries , ce 
bofquet  a été  renverfé  & entièrement  dé- 
truit , en  place  duquel  on  avoit  fait  dans 
îe  même  efpace,  lf.  Mail  du  Roi,  qui 
avoit  toute  l’étendue  qu’un  petit  terrain 
pouvoit  lui  donner.  11  étoit  entouré  & 
fermé  par  un  treillage  peint  en  verd  , l’en- 
trée interdite  au  public  : le  vuide  de  ce 
mail  étoit  rempli  d’un  leger  corps  de 
bâtiment , peint  par  le  dehors  en  maniéré 
de' marbre  orné  de  bronze.  Il  avoit  la 
forme  d'un  petit  château  oblong,  dans 
lequel  étoit  placé  un  billard  pour  Sa  Ma. 
jefté  ; ce  lieu  étoit  percé  de  trois  ouver- 
tures dans  les  faces  orientale  & occiden- 
tale , & d’une  feule  des  deux  autres  cô- 
tés. 

Au  bout  de  la  grande  allée  du  milieu. 
Il  y a un  grand  badin  de  figure  oéto- 
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gone  j avec  un  jet  d’eau.  Auprès  de  ce 
grand  baflin  font  quatre  grands  pieds 
d’eftaux  de  marbre  blanc  , fur  lefquels 
on  a pofé  des  ftatues  de  fleuves  faits  à 
Rome  par  les  pensionnaires  du  Roi  : l’un 
eft  le  Tibre , & l'autre  le  Nil } les  deux 
autres  font  la  Seine  & la  Loire. 

Ce  jardin  eft  du  deflein  d 'André le  Nof- 
tre , qui  a mis  l’art  du  jardinage  à fa  per- 
fe&ion  , particuliérement  pour  les  par- 
terres , dans  lefquels  il  a excellé  à Ver- 
failles  & ailleurs,  comme  à Paris.  Ce  jar- 
din eft  terminé  par  Fefplanade  ou  fer  à 
cheval , accompagné  de  deux  rampes  en 
pentes  douces  pour  monter  aux  deux 
terrafîes. 

Depuis  dix  - huit  ans  on  a conftruit 
pour  la  commodité  du  public,  un  Pont- 
tournant  fur  le  folfé  dont  l’invention  eft: 
ftnguliere  ; c’eft  le  même  frere  Nicolas 
Bourgeois , Religieux  des  grands  Augu- 
ftins , qui  a rendu  le  Pont  de  Batteaux  de 
Rouen  ft  commode,  qui  eft  aufli  l’in- 
venteur de  ce  Pont -tournant.  11  facilite 
la  communication  des  Tuilleries  avec  le 
Cours  & les  Champs  Elifées,,  où  l’on  a 
fait  de  nouveaux  travaux  , pour  l’em- 
bellilfement  de  cet  agréable  lieu.  On  a 
même  pris  des  aîignemens  qui  (ont  mar- 
qués entre  l’endroit  où  étoit  la  porte  de 
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(a  Conférence  & la  porte  du  Cours , 
de  l’autre  côté  de  la  riviere , pour  faire 
un  nouveau  pont  fur  la  Seine , qui  don- 
nerait la  communication  des  fauxbourgs 
de  faint  Germain  & de  faint  Honoré. 

Outre  l’entrée  principale  par  le  Palais 
des  Tuilleries,  il  y en  a encore  deux  au- 
tres de  ce  côté-ci,  l’une  près  le  Manège 
& la  rue  faint  Honoré  , & l’autre  vis-à-vis 
le  pont  Royal  •,  & trois  autres  à l’extré- 
mité du  jardin  , celle  du  pont  tournant  , 
une  par  les  Feüillans , 6c  l’autre  où  étoit 
Ja  porte  de  la  Conférence  ; mais  le  pafïàge 
n’en  n’efi:  pas  toujours  libre  elles  font 
toutes  interdites  aux  gens  de  livrée.  Sor- 
tant des  Tuilleries  du  côté  de  la  riviere  * 
vous  verrez  le  Pont  Royal  , bâti  en 
place  d’un  pont  de  bois,  appelle  le  pont 
Rouge  , parce  qu’il  étoit  peint  de  cette 
couleur  il  avoit  été  fait  en  i 6 $ 2.  & em- 
porté par  les  glaces  le  20.  février  1684. 
Le  pont  Royal  efl  un  des  plus  beaux  & 
des  plus  folides  de  Paris  , & le  dernier 
confirait.  Les  fbndemens  en  furent  jettés 
en  1685.  pour  faciliter  la  communica- 
tion du  fauxbourg  faint  Germain  avec, 
ce  quartier-ci.  Ce  pont  efl  compofe  de 
cinq  arches  , dont  celle  du  milieu  efl 
extraordinaire  par  fa  largeur;  & les  deux, 
extrémités  de  ce  pont  font  plus  larges. 
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que  le  milieu  , pour  la  commodité  des-’ 
voitures  : il  y a des  banquettes  ou  tiot— 
toirs  des  deux  côtés  pour  celle  des  gens 
de  pied.  Ce  pont  ( qui  a foixante-douze 
toiles  de  longueur , &huit  de  largeur)  a. 
été  conftruit  lut  les  delleins  de  le  Adcntre 
architeéle , & fur  le  devis  de  Jules  Har- 
douin  Manfard  , avec  l’aide  d’un  Jaco- 
bin très-habile  , nommé  Frère  Romain „ 
Ladépenfe  n’a  monté  qu’à  foixante  douze 
mille  livres.  Boarvalais  , fi  connu  par  fa. 
grande  fortune  dans  la  maltôte  , etoit 
alors  piqueur  dans  ces  travaux  à trente- 
cinq  fols  par  jour. 

Depuis  le  quai  ou  carrefour  de  l’Eco- 
le, où  eft  un  port  au  bois,  à l’avoine  & 
au  bled  , il  y a le  quai  des  galeries  du. 
Louvre  & le  port  faint  Nicolas,  où  font 
plufieurs  petits  batteaux  pc  1 palier  au 
fauxbourg  faint  Germain. 

Le  long  de  la  riviere  vous  verrez  tous 
les  jours  & à toute  heure  nombre  de  ces 
petits  batteaux,  qui  pour  deux  , trois  ou 
quatre  fols  par  perfonne  ,.  félon  le  lieu  „ 
vous  mèneront  aux  villages  des  environs 
les  plus  agréables  pour  la  promenade  &. 
la  bon'nechere,  comme  Chaillot,  Pafly ,, 
Auteuil , Boulogne  , faint  Cloud,  le  Mou- 
lin de  Javelle.  Au  bas  du  pont  Royal 
vous  trcuveiez  la  Galliote  de  Sève  pour 
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Verfailles,  & celle  de  faintCloud  : elles 
partent  les  matins  à huit  heures.  L’efpace 
depuis  ce  pont  jufques  vis-à-vis  le  com- 
mencement du  cours  la  Reine , eft  nom-, 
me  le  quai  des  Tuilleries. 

L’on  a abbatu  depuis  quelques  années 
îa  porte  qui  terminoit  ce  quai , & que- 
l’on  nommoit  la  porte  de  la  Conférence; 
ee  qui  le  rend  le  plus  beau  de  Paris. 

C’étoit  par  cette  porte  que  l’on  fortoitr 
pour  la  promenade  par  terre , aux  en- 
virons de  Paris  que  je  viens  de  vous  nom- 
mer ; mais  fans  vous  écarter  fi  loin  , je 
me  contenterai  de  vous  parler  de  la  plus 
proche,  qui  eft  le  Cours  de  la  Reine. 
Ce  nom  lui  vient  de  Marie  de  Médicis , 
qui  y fit  planter  dix  - huit  cens  ormes. 
Il  eft  formé  par  une  grande  allée,  & par 
deux  plus  petites  aux  deux  côtés  : ce 
Cours  a dix -huit  cens  pas  de  long  , & 
vingt  toifes  de  largeur  ; il  y avoit  d’ef- 
pace  en  efpace  des  puits  ou  réservoirs  , 
d ou  l’on  tiroit  Peau  pour  l’arrofer.  Six 
caroftes  de  front  pourroient  fe  promener 
dans  la  grande  allée  fans  fe  toucher.  Le 
milieu  en  eft  marqué  par  deux  demi-cer- 
cles , qui  forment  une  efpéce  de  ron- 
deur, que  Pon  appelle  la  Lune  du  Cours» 
11  y a à l’entrée  deux  portes  grillées,. 
Lune  pour  entrer,  & l’autre  nouvellement 
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faite  pour  fortir  : l’autre  extrémité  eft  aufli 
fermée  par  une  porte  grillee.  C eft  un 
véritable  plaifïr , ôc  meme  qui  furprend, 
d’y  voir  en  Eté  un  nombre  inbni  de  gens 
de  qualité  qui  s’y  promènent  en  carofie  : 
c’eft  à qui  s’y  fera  le  plus  remarquer  par 
l’éclat,  le  fafte  & la  galanterie.  Les  ar- 
bres du  Cours  étant  fur  leur  retour,  on 
les  a renouvellés.  Le  côté  droit  du  Cours 
eft  un  grand  terrein  rempli  d’allées  d ar- 
bres & de  verdure , où  les  Dimanches  & 
les  Fêtes  une  partie  du  peuple  de  Paris- 
vient  fe  délaiïer  du  travail  de  la  femaine. 
Ce  lieu  eft  nommé  les  Champs  Elise’es, 
au  milieu  duquel  vous  verrez  l’endroit 
appeîlé  l’Etoile , qui  doit  être  rafée  ou- 
aplanie,  pour  aller  de  plein  pied  dans 
h bois  de  Boulogne  ; c’eft  où  rendent 
toutes  ces  allées fur-tout  une  plus  fpa- 
cieufe  que  les  autres,  qui  aboutit  fur  la’ 
nouvelle  efplanade,  vis-à-vis  le  pont- 
Tournant  des  Tuilleries,  de  laquelle  on 
a fait  le  nouveau  Cours  qui  communique 
à l’ancien  par  une  allée  de  traverfe.  Lorf- 
que  voüs  ferez  à l’Etoile  , vous  jouirez 
de  la  vûë  du  monde  la  plus  charmante 
fur  tous  les  environs.  On  a fait  depuis 
peu  pour  la  commodité  des  caroftes , une 
efpéce  de  pont  ou  d’arche  appellée  le  pont 
d’Antin, 
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Le  village  au  bout  du  Cours  <k  des- 
Champs  Elifées  fur  la  gauche , eft  ap- 
pelle Chaillot  , où  font  , dans  le  haut,, 
les  Chanoinefîes  Régulières  , Ordre  de 
faint  Auguftin , transférées  de  Nanterre 
à Chaillot  en  1671.  Abbaye  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Paix  & de  fainte  Gene- 
viève qui  vaut  fix  mille  livres-  de  rente 
& la  Paroiffe  dédiée  à faint  Pierre  eft 
dans  le  milieu.  Au  bas  de  Chaillot  font 
les  Religieufes  de  la  Vifttation  de  fainte 
Marie,  Ordre  de  faint  Auguftin,  où  la 
Reine  d’Angleterre  étoit  fort  fouvent 
la  Chapelle  de  faint  Nicolas,  & la  Sa- 
vonnerie : c’eft  une  manufacture  où  l'on, 
fait  des  tapis  velus  façon  de  Perfe  ; c’eft 
la  feule  qu’il  y ait  en  Europe  : l’on  en  doit 
la  fabrique  & la  perfection  à Pierre  du  Pont 
Parilien  , & à Simon  Lourdet , qui  à caufe 
de  cela  furent  honorés  de  lettres  de  N.o- 
blelïe.  L’on  occupe  à ces  ouvrages  de 
jeunes  gens  tirés  de  l’Hôpital  général , en 
qui  l’on  trouve  du  goût  pour  le  defîein 
la  reine  Marie  de  Médicis  a fondé  cet 
étabîiftement  de  charité  pour  ces  pauvres, 
enfansen  1615.  La  direction,  de  cette  ma- 
nufacture eft  encore  dans  la  famille  de-- 
Pierre  du  Pont.  Dans  cette  manufacture  la. 
chaîne  du  cannevas  eft  pofée  perpendi- 
culairement, Ce  le  beau  cote  eft  en  lace: 

de 
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de  l’ouvrier.  Chaillot  eft  à préfent  un 
des  fauxbourgs  de  Paris  ; il  eft  appelle  le 
faux  bourg  de  la  Conférence.  Au-delà  de 
Chaillot  font  PalTy  , Autheuil  , Boulo- 
gne , Paint  Cloud  , l’Abbaye  de  Long- 
Champ  , Surenne , le  Calvaire  & autres 
environs  de  la  ville,  dont  je  vous  parle- 
rai dans  la  fuite. 

Pour  continuer  à voir  ce  quartier  avec 
ordre  & tout  remarquer , il  faut  revenir 
le  long  du  quai  des  Tuillcries  : traverfant 
le  jardin , vous  trouverez  le  Manège  qui 
fervoit  autrefois  pour  1 exercice  des  Prin- 
ces. Paffez  par  la  grande  écurie  du  Roi; 
il  eft  facile  de  vous  perfuader  quelle  eft 
des  plus  belles,  puifqu’elîe  appartient  à 
.un  fi  grand  Prince. 

Dans  la  rue  laint  Nicaife , font  l’hôtel 
de  Beringhen  ; l’ancien  hôtel  de  Créqui, 
à préfent  de  Coetanfao  ; rue  Paint  Tho- 
mas du  Louvre  , les  hôtels  de  Longue- 
ville , autrefois  d’Efpernon , de  Rambouil- 
let & de  Montaufier.  On  y voyoit  le- 
glife  Collégiale  de  Paint  T H O m A s , qui 
étoit  de  Tende  par  un  Doyen  qui  avoir 
deux  mille  livres , & onze  Chanoines 
trois  cens  livres  chacun  rleDovenné  étoit 
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a la  collation  du  Chapitre,  & les  cano- 
nicats  à la  nomination  du  Roi  & de  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  Ce  Doyenné , depuis 
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la  mort  du  dernier  Doyen,  a été  fupprimé, 
& uni  à la  manfe  canoniale  ; quatre  ca- 
nonicats  font  à la  nomination  du  Roi  , & 
appelles  anciens  royaux  : les  fept  autres 
font  alternativement  à celle  du  Roi  & 
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de  l’Archevêque  de  Paris.  L’ancien  a la 
qualité  de  Doyen.  Cette  églife  que  l’on 
reconftruit  actuellement  aux  dépens  du 
Roi  , & qui  fera  plus  grande  6c  mieux 
bâtie  que  l’ancienne  , a été  fondée  par 
Robert  Comte  de  Dreux  en  1188.  6c 
par  fes  enfans , qui  avoient  en  même  tems 
fondé  un  hôpital  pour  des  pauvres  éco- 
liers , qui  s’étant  féparés  des  Chanoines 
de  faint  Thomas  , bâtirent  leglife  faint 
Nicolas , qui  depuis  eft  devenue  chapitre 
également.  Le  chapitre  de  faint  Nicolas 
eft  çompofé  d’un  chef  qu’on  nomme  Pré- 
vôt, qui  a dix -huit  cens  livres  de  revenu, 
& de  dix  Chanoines  qui  ont  huit  cens 
livres  -chacun  ; ils  font  à la  collation  de 
l’Archevêque  de  Paris.  Le  grandautel  qui 
repréfente  la  fépulture  de  Jefus  - Chrift 
rnis  au  tombeau  , eft  de  l’invention  de 
Charles  Coipel , qui  a fait  les  peintures.  La 
fculpture  eft  de  Stelz  très  -habile.  Tout 
y eft  d’une  grande  perfe&ion,  & mérite 
l’attention  des  curieux. 

Depuis  la  chute  du  bâtiment  de  faint 
T homas  il  y a deux  ans , le  chapitre  a 
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été  uni  à celui  de  faint  Nicolas , qui  oc- 
cupera leglifc  de  faint  Thomas,  lors- 
qu'elle fera  achevée,  & celle  de  faint  Ni- 
colas fera  lupprimée. 

Dans  la  rue  des  Poulies  font  les  hô- 
tels de  Créqui , de  la  Surintendance,  & 
ci-devant  de  Conti  Doiiairiere. 

Il  ne  vous  refte  plus  à voir  de  ce  quar- 
tier, que  l’églife  de  Saint  Germain 
l’ A u x E R.  r o 1 s. 

Le  roi  Childebert,  vers  l’an  555.  qui 
la  fit  bâtir  fous  l’invocation  de  faint  Vin- 
cent , en  efi:  le  fondateur  ; les  figures  de 
ce  roi  & de  la  reine  Ultrogote  que  l’on 
voit  à l’entrée  du  grand  portail , en  prou- 
vent la  tradition  : quoique  fon  archite- 
cture foit  gotique  , le  vaifieau  ne  laifie 
pas  d’être  paflable.  Nous  ne  trouvons  rien 
de  folide  dans  l’antiquité  , qui  nous  ap- 
prenne en  quel  tems  cette  églife  a changé 
Ion  nom  de  faint  Vincent  , en  celui  de 
faint  Germain  d’Auxerre  ; c’étoit  d’abord 
une  abbaye  de  moines , & l’on  n’y  con- 
noît  de  chanoines  que  vers  l’an  mil.  Cette 
églife  eft  royale , collégiale  & paroifila- 
le  ; en  cette  qualité  elle  a l’avantage  d’a- 
voir le  Roi  pour  paroilfien.  Son  chapitre, 
qui  efi:  une  des  quatre  filles  de  l’Arche- 
vêque, efteompofé  de  plufieurs  dignités, 
qui  font  un  Doyen,  un  Chantre,  treize' 
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Chanoines,  onze  Chapelains,  & quelques 
autres  officiers.  Le  Doyenné  vaut  huit 
nulle  livres  de  rente  ; la  Chantrerie  5c  les 
Canonicats  trois  mille  livres  chacun  , 5c 
les  Chapelles  depuis  cent  jufqu’à  huit  cens 
livres.  Ce  Chapitre  a la  nomination  de 
la  Cure  de  faint  Germain  l’Auxerrois , de 
faint  Euftache  , faint  Roch  , fainte  Op- 
portune, faint  Sauveur  5c  celle  delà  Ma- 
delaine  de  la  Ville  l’Evëque,  5c  de  plu- 
sieurs Canonicats  5c  prébendes.  Le  chœur 
eft  fort  propre  , 5c  l’autel  orné  d’un  ri- 
che tabernacle,  fermé  d’une  baluftrade 
de  marbre  à baluftres  de  cuivre.  Aux  deux 
côtés  font  fïx  grands  vafes  de  bronze  , 5c 
quatre  Anges  de  même  métail  : le  pavé 
eft  de  marbre  noir  5c  blanc , de  même 
que  les  degrés. 

Ce  qu'il  y a de  curieux  dans  cette 
églife  eft  la  tribune  ou  jubé , qui  eft  au- 
deffus  de  la  porte  du  chœur  : c’eft  un 
très- bon  morceau  d’architeéture.  L’œu- 
vre faite  fur  les  deffieins  de  le  Brun  , eft 
d'une  très-belle  menuiferie , ôc  la  chaire 
du  prédicateur , dont  le  dais  eft  fait  en 
forme  de  couronne  royale.  Il  y a plu- 
sieurs belles  Chapelles  ornées  de  tableaux 
îrès-eftimés,  fur-tout  ceux  de  la  Chapelle 
Paroiffiale,  qui  repréfentent  faint  Vin- 
cent & faint  Germain  , patrons  de  cette 
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églife , peints  par  Champagne  : ceux  de  la 
Chapelle  da  côté  , & de  celle  vis-à-vis  , 
font  de  Bourdon , & de  Letnara  de  Vinci • 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  égide 
font  Sarrazin , excellent  fculpteur ; fran- 
çois  Malherbe,  poète  : la  famille  de  Ro- 
ftain  , & celle  des  d'Aligre  y ont  leurs 
Chapelles.  Vous  verrez  iur  le  mur  entre 
les  fonds  & la  Chapelle  de  faint  Michel , 
le  portrait  de  la  femme  à’Ifrael  Silvejîre  , 
Défignateur  du  Roi  , peint  d’un  trèsbon 
goût  de  la  main  de  le  Brun . Sa  féoul- 
tureeft  devant  la  Chapelle  de  faint  Pvoch. 

Le  marquis  d’Ancre  fut  enterré  fous  le 
clocher  le  24.  Avril  16  17.  il  s’appeiloit 
Concino Concini , Florentin,  &avoit  été 
.Maréchal  de  France  ; mais  le  peuple , dont 
la  fureur  étoit  émûe  même  contre  fon 
cadavre , l’arracha  de  fon  tombeau  le  len- 
demain de  fes  funérailles , le  déoouiîla  & 
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le  traîna  tout  nud  par  les  pieds  jufqu’au 
bout  du  pont-Neuf,  où  comme  un  autre 
Aman  , ils  l’attachèrent  à une  potence 
qu’il  y avoit  lui-même  fait  drelfer,  pour 
y pendre  ceux  qui  parleroient  mal  de  lui. 
Après  lui  avoir  coupé  le  nez , les  oreilles  , 
la  tète  , les  bras  & les  jambes , ils  lièrent 
le  tronc  du  corps,  & le  traînèrent  par  la 
ville,  s’arrêtant  à chaque  carrefour,  ou 
ils  don  noient  des  millions  de  coups  à ce 
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malheureux,  criant  vive  le  Roi.  Enfuite 
ils  brûlèrent  les  membres  par  parties  aux 
endroits  où  il  y avoit  encore  des  poten- 
ces par  fon  ordre.  Sa  femme  aufli  de  Flo- 
rence , nommée  Eleonore  Dori  ou  Gali- 
gay , Dame  d’atours  de  la  Reine , n’eut 
pas  un  meilleur  fort  que  fon  mari , puif- 
«ju’ayant  été  condamnée  à être  décolée , 
elle  fut  exécutée  le  8.  Juillet  fuivant  en 
la  place  de  Grève  , où  fon  corps  fut  en* 
fuite  brûlé.  G’eft  ainfi  que  finirent  mal- 
heureufement  ces  deux  perfonnes  , qui 
trois  mois  auparavant  étoient  les  difpen- 
fatrices  des  honneurs,  des  charges  & des 
bénéfices  du  Royaume. 

Voyez  dans  le  cloître  de  faint  Ger- 
main l’Auxerrois  , l’hôtel  du  Doyenné , 
où  a demeuré  l’Abbé  Bignon  lorfqu’il  en 
étoit  le  Doyen.  Cet  illuftre  Abbé  , plus 
connu  encore  par  fa  fublime  érudition  & 
la  prote&ion  qu’il  donne  aux  Sçavans  , 
que  par  fa  nailfance  il  y avoit  une  bi- 
bliothèque des  plus  nombreufes  & des 
mieux  choifies.  11  eft  de  1 Academie  Fran- 
çoife  *,  Préfident  & reftaurateur  de  celle 
des  fciences , & de  celle  des  infcriptions 
& belles  Lettres. 
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LE  QUARTIER  DU  PALAIS 

Royal. 
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CE  Quartier  eft  borné  à l’orient  par 
les  rues  Fromenteau  & des  bons  En- 
fans  inclufivement.  Au  feptentrion,  par 
la  rue  neuve  des  Petit-Champs  inclufi- 
vement. A l’occident , par  les  extrémités 
des  fauxbourgs  faint  Honoré  & du  Roule 
inclufivement  ; & au  midi  par  les  quais 
inclufivement , depuis  le  premier  guichet 
du  côté  du  quai  de  l’Ecole. 

Ce  quartier » qui  eft  un  des  plus  beaux 
& des  plus  fréquentés  de  Paris  , com- 
mence ruë  faint  Honoré  au  coin  de  la 
rue  de  l’Arbrefec  , à la  place  nommée 
la  Croix  duTrahoir,  où  vous  verrez  une 
Croix  appuyée  fur  l’angle  d’un  bâtiment» 
qui  eft  le  réfervoir  des  eaux  d’Arcueil  » 
d’ou  une  fontaine  fort  du  focle  , fur  le- 
quel eft  pofé  le  Crucifix.  Les  exécutions 
de  la  Juftice  pour  crime  de  faufle  mon- 
noye  fe  font  en  ce  lieu,  parce  que  l’hô- 
tel où  l’on  fabrique  la  monnoye  eft  aux 
environs. 
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Entrant  dans  la  rue  faint  Honoré,  qui 
ed  une  des  plus  longues  & des  plus  fré- 
quentées de  la  ville  , vous  trouverez  le 
Grand  Conseil  , qui  étoit  autrefois  le 
fcul  Confeil  de  nos  Rois.  Il  fut  inftitué 
après  que  le  Parlement  fut  rendu  féden- 
taire  : c’eft  une  Cour  Souveraine  qui  juge 
en  dernier  reffort  de  quantité  de  matiè- 


res dont  la  connomance  lui  eft  réfervee. 

Un  peu  plus  avant  du  même  coté  , 
voyez  les  Pkestres  de  l’Oratoire.  C’eft 
une  Congrégation  qui  commença  à Paris 
en  1 6 1 1 . parles  foins  du  Cardinal  de 
Bérule  , oui  en  eft  le  fondateur.  Elle  ne 
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fut  d’abord  compofée  que  de  cinq  Prê- 
tres , & de  M.  de  Bérule  , qui  faifoit  le 
fîxiéme.  Ils  fe  logèrent  au  fauxbourg  faint 
Jacques  dans  une  maifon  de  louage  , nom- 
mée le  Petit  Bourbon,  fituée  à l’endroit 
où  eft  préfentement  le  Val  de  Grâce  ; de- 
là ils  pafterent  à l’hôtel  du  Bouchage,  où 
M.  d e Bérule  fit  bâtir,  où  pour  mieux 
dire  , bâtit  lui  - même  une  Chapelle  ; 
car  il  y travailla  de  fes  propres  mains, 
& même  porta  la  hôte  comme  un  ma- 
nœuvre. Mais  cette  Chapelle  devenant 
tous  les  jours  plus  petite  par  le  nombre 
de  Prêtres  qui  fe  joignoient  à lui,  & par 
le  concours  du  peuple  que  la  dévotion 
y attiroit  , il  rcfoluc  de  bâtir  une  égftfe 
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d’une  jufte  étendue.  II  y trouva  tant  de  dif- 
ficultés,- qu  il  fallut  que  le  Roi  l’ordon- 
nât de  fon  autorité  abfoîue  , déclarant 
que  cette  églife  devoir  être  regardée  com- 
me la  Chapelle  du  Louvre.  Ces  Prêtres 
font  grands  Sémmariftes , & fe  donnent 
beaucoup  à la  prédication  > & nous  voyons 
aujourd’hui  de  leur  communauté  ceux  qui 
brillent  le  plus  dans  ce  beau  talent.  Ils 
produifent  auflî  tous  les  jours  quantité 
d’ouvrages  auffi  parfaits  & excellens , que 
remplis  d’érudition  & de  piete.  Ils  font 
trcs-attachés  & zélés  pour  les  Millions. 

Leur  églife  eft  eftimée  tant  pour  le  bâ- 
timent , que  pour  l’ornement  du  dedans , 
rempli  de  tribunes  & de  galeries.  Il  y a 
au  fond  un  dôme  à la  romaine , au  def- 
fous  duquel  eft  le  chœur,  & le  grand  au- 
tel orné  d’un  très-beau  tabernacle,  élevé 
en  forme  de  coupole  , avec  quatre  por- 
tiques foutenus  de  colomnes  de  marbre 
de  Sicile,  qui  avec  tous  les  ornemens  qui 
l’accompagnent  , ont  été  faits  par  Fran- 
çois Anpuicre.  Le  tableau  du  milieu  eft 
line  parfaite  copie  de  ladefcente  de  Croix 
des  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont  â 
Rome.  Les  Chapelles  font  allez  propres 
& ornées  : dans  une  vous  verrez  le  tom- 
beau du  Cardinal  de  Bérule  leur  fonda- 
teur, qui  mourut  en  célébrant  la  Meftè 
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dans  cette  églife  le  i.  octobre  1619.  âgé 
de  cinquante  cinq  ans.  La  bibliothèque 
de  ces  Pères  eft  une  des  plus  nombreuses 
& des  plus  curieufes  de  Paris. 

A quelques  pas  delà  , mais  de  l’autre 
côté,  allez  voir  l’églife  Collégiale  & Pa- 
roifliale  de  faint  Honore’.  Elle  a été  fon- 
dée vers  l’an  1 204.  & le  bâtiment  n’eft 
pas  des  plus  beaux  : vous  verrez  dans  la 
Chapelle  d’en  bas  à droite  en  entrant  le 
tombeau  du  Cardinal  du  Bois , qui  d’un  pe- 
tit état  étoit  parvenu  à la  pourpre  , & à la 
qualité  de  premier  Miniftre,  par  fon  ef- 
prit  & la  protection  du  feu  Duc  d’Or- 
leans  Régent.  Le  Chapitre  eft  compofé 
d’une  dignité  de  Chantre,  Se  de  douze 
Chanoines,  qui  ont  plus  de  quatre  mille 
cinq  cens  livres  de  revenu  chacun , & lo- 
gés : ces  revenus  font  produits  des  mai- 
fous  du  tour  du  Cloître,  & de  la  rue 
des  bons  Enfans  qui  leur  appartiennent; 
c’eft  une  des  quatre  filles  de  l’Archevê- 
que. 

Plus  avant , vous  verrez  fur  la  gau- 
che une  grande  place,  vis -à  - vis  de  la- 
quelle eft 

LE  PALAIS  ROYAL. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  commença 
en  1629.  à faire  bâtir  ce  Palais  fous  la 
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Royal  en 
d'Oislau 
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diredion  de  Jacques  le  Mercier  , le  plus 
habile  architede  de  fon  tems  -,  pour  y 
parvenir  il  accjuit  les  hôtels  de  Xler  coeur 
& de  Rambouillet,  fur  le  terrain  defquels 
il  le  ht  bâtir,  & il  fut  achevé  en  1 6$6.- 
On  le  nommoit  alors  le  Palais  Cardinal  ' 
ce  titre  eft  même  encore  au-deffus  de  la 
grande  porte.  Il  a conferve  ce  nom  juf- 
qu  en  1 643.  que  Louis  XIV.  & la  reine 
Régente  fa  mere  y étant  venus  loger  * 
après  la  mort  de  Louis  XIII.  il  fut  appelle 
le  Palais  Royal.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu l’avoit  donné  au  Dauphin  par  fon  te- 
ftament  3 & depuis , Louis  XIV.  après 
en  avoir  JaifTe  la  jouiflance  à feu  Mon- 
iteur , fon  frere  » l’a  donné  en  appanag<? 
à feu  M.  le  Duc  d’Orléans  Régent , lors 
de  fon  mariage  en  1692, 

La  façade  de  ce  Palais  n’eft  pas  des  plus 
belles , non  plus  que  la  conftrudion  du 
bâtiment  qui  eft  trop  écrafé  , n’étant  corn- 
pofé  que  d’un  feul  ordre  d’architedure  ÔC 
d’un  attique  : mais  on  prétend  que  le  car- 
dinal de  Richelieu  l’ordonna  ainfi  à l’ar- 
chitede.  Quoiqu’il  en  foit , s’il  a peu  d’ap- 
parence, il  n’en  a pas  moins  de  commo- 
dité , puifqu’on  y compte  jlifqu  a quatre- 
vingt-trois  pièces  de  plein-pied. 

Ce  Palais  eft  compofé  de  deux  cours 
quan  ées,  dont  la  première  eft  fermée  par 
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plufieui  s coi  ps  de  logis, d architeélurerufK- 
cjiie  chargée  de  bofïag.es;de  laquelle  on  paffe 
fous  une  longue  voûte  ou  veftibule  pour 
entrer  dans  la  fécondé  qui  eft  plus  grande. 
11  n’y  a que  les  carofles  des  Princes , Ducs , 
Maréchaux  de  France  & autres  titrés , qui 
ayent  l’entrée  de  cette  fécondé  cour,  de 
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meme  que  chez  le  Roi.  Cette  fécondé 
cour  n a que  trois  corps  de  bâtimens  , 
dont  i’architeéfcure  eft  difpofée  en  porti- 
ques pour  le  rez  de  chauffée  & en  pila- 
lires  d’ordre  dorique  pour  le  premier 
étage.  Les  trois  faces  de  cette  cour  font 
chargées  de  proues  & d’ancres  de  vaiffeaux, 
qui  font  les  attributs  de  la  charge  de  grand 
Maître , chef  & Surintendant  général  de  la 
navigation  & Commerce  de  France,  que 
ce  Cardinal  polTédoit. 

Les  logemens  de  chaque  côté  de  ce  Pa- 
lais font  nombreux;  ils  font  divifés  par 
plufieurs  cours , & font  tous  occupés  par 
les  Officiers  de  Monfeigneur  le  Ducd’Or- 
leans , & par  les  Offices. 

La  grande  cour  dont  je  viens  de  par- 
ler , eft  féparée  du  jardin  par  une  fuite 
d’arcades,  fur  lefquelles  régne  une  gale- 
rie découverte  en  terraffe  avec  des  ba  u- 
ftrades  de  fer,  qui  joint  les  deux  ailes  du 
bâtiment  : ces  arcades  font  fermées  de 
grilles  de  fer , qui  laiffant  libre  la  vûe  du 
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jardin  , forment  une  agréable  perfpe&ive, 
dont  l’afpeét  fe  voit  de  la  rue  faint  Ho- 
noré. Ce  jardin , cjui  croit  ci  devant  du 
de  lie  in  à?  André  le  JSioftre , a cte  entière- 
ment détruit,  à la  réferve  de  la  grande 
allée  de'maronniers  ; il  eft  à prêtent  planté 
de  tilleuls  qui  forment  des  allées  & un 
beau  couvert.  11  y a au  milieu  de  ce  jar- 
din un  grand  baftîn  de  figure  ronde  avec 
un  jet  d’eau.  Il  eft  orné  de  thermes  & de 
ftatues  de  ftuc  d’affez  bonne  maniéré.  11 
fert  de  promenade  au  public  par  la  bonté 
du  Prince  qui  le  "pofféde  ; il  y a même 
des  portes  de  communication  aux  maifons 
qui  ont  vûe  fur  ce  jardin  , ce  qui  eft  d'une 
grande  commodité  pour  ceux  qui  les  oc- 
cupent. On  prétend  que  les  propriétaires 
de  ces  maifons  fe  réferverent,  cette  préro- 
gative , parce  que  ce  jardin  fut  compo- 
fé  des  dépendances  de  toutes  ces  mair 
fons. 

Les  appartenions  de  ce  Palais  font  bien 
logeables  & fort  magnifiques } mais  il  faut 
diftinguer  les  anciens  d’avec  les  nouveaux, 
La  principale  entrée  eft  par  le  grand  efca- 
lier , qui  prend  fur  la  droite  dans  la  fé- 
condé cour,  à côté  de  la  falle  des  Cent  ■ 
Suifies  de  la  garde  : il  conduit  aux  diffé- 
rens  appartemens  par  un  grand  palier  de 
communication  au  haut  de  l’efcalier.  L’ap- 
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partement  à droite  qui  étoit  celui  de  îa 
reine  Mere  pendant  la  minorité  , eft  oc- 
cupé par  M.  le  Duc  de  Chartre. 

Sur  la  gauche,  eft  l’entrée  du  grand 
appartement,  dont  la  première  pièce  eft 
JLA  salle  des  gardes,  qui  conduit  dans 
une  première  antichambre , où  font  plu- 
sieurs Divinités  peintes  fur  le  plafond 
par  Noël  Coipel.  Cette  antichambre  eft 
contiguë  d’une  fécondé  qui  communique 
fur  la  droite  à la  chambre  du  Prince  , 
8c  fur  la  gauche  à l'appartement  de  feu 
Madame. 

De  la  première  antichambre , on  en- 
tre dans  la  galerie  des  Hommes  illus- 
tres, où  l’on  voit  les  portraits  au  naturel 
des  plus  illuftres  perfonnages  de  la  Na- 
tion , depuis  l’Abbé  Suger  , jufqu’au 
Maréchal  de  Turenne  ; c’eft  le  Cardinal 

V 

de  Richelieu  qui  les  a fait  peindre  par 
Philippe  Champagne  & par  Simon  Nouet , qui 
peignit  en  meme-tems  la  Chapelle  qui 
y eft  jointe.  Ces  grands  portraits  pla- 
cés fur  les  trumeaux  de  cette  galerie  , 
font  accompagnés  de  diftérens  buftes  de 
marbre  noir  & blanc  , tant  antiques  que 
modernes;  & de  plusieurs  petits  tableaux 
qui  repréfentent  les  principales  aélions 
de  ces  héros,  & leurs  devifes.  Les  voici 
dans  l’ordre  de  leur  /ïtuation  : le  premier 
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fur  la  droite  en  entrant  eft , 

Suger,  Abbé  de  faint  Denis , Minière 
d’Etat,  mort  en  1 1 5 1 . Alarc-  Aurelle  , Daté 

Grecque. 

Le  Comte  Simon  de  Monfort  ^ mort  au 
Siège  de  Touloufe  contre  les  Albigeois , 
Scip 'vu  , J uha  Ai  ne  fa. 

Gaucher  , Seigneur  de  Châtiîlon , 
Connétable  de  France  fous  iix  Rois.  Craf- 
fus  , Lucius  Ver  us. 

Bertrand  du  Guefclin , Connétable  de 
France  fous  Charles  V.  Henri  11.  Charles 
IX.  fin  fils. 

Olivier  de  Clifion , Connétable  de 
France.  Augufle  , Adrien. 

Jean  le  Meingre , furnommé  Bouci- 
,caut  , Maréchal  de  France.  Scip  ion  3 
Phittus.  P. 

Jean , bâtard  d’Orléans  , Comte  de 
Dunois.  Commode  , Caracalla. 

George  d’Amboife  , appelle  le  Cardh- 
nal  d’Amboife.  Commode , Figure  de  Bac - 
chus. 

Au  fond , Jeanne  d’Ar.c  , furnommée 
la  Pucelle  d’Orléans.  Vn  Bufte  de  Louis 

x/r. 

Louis  de  la  Trémoille.  Vne  ALufi  , 
Jean  de  Boulogne. 

Pierre  du  Terrait  , dit  le  Chevalier 
Bayard.  François  /.  Pétrarque. 
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Gallon  de  Foix , Duc  de  Nemours. 
Vite  Huis , Diane. 

A u- de  Pus  de  la  porte  de  la  Chapelle  , 
le  Cardinal  de  Richelieu  ell  repréfenté 
donnant  audience  à des  Moines. 

^ Charles  de  Code,  Duc  de  BriPac , Ma- 
réchal de  France.  Jules  Céfar  , une  mo- 
derne. 

Anne  de  Montmorency  , Duc  & Pair 
de  France.  Domina , une  Vénus. 

François  de  Lorraine , Duc  de  Guife. 
Henri  ///.  Caligula. 

Charles , Cardinal  de  Lorraine.  Luc  une, 
Faufline. 

Blaife  de  Montluc  , Maréchal  de  Fran- 
ce. J mon , Vénus. 

Armand  de  Gontaut  de  Biron , Maré- 
chal de  France.  Vite , Antoma. 

Henri  de  la  Tour  d’Auvergne  , Vi- 
comte de  Turenne.  Diane , Galeria  Fon- 
dana. 

Fr.  de  Bonne  , Duc  de  Lefdiguieres  , 
Pair  & Connétable  de  France.  Deux 
D éités  Grecques. 

Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  Vn 
Faune , Faufline.  F. 

Gallon  de  France,  Duc  d’Orléans. 
Atbis  feul. 

Louis  XIII.  roi  de  France  & de  Na- 
varre. Trajort , Antoine. 


Anne 


Quartier  ou  Palais  Royal.  >.  1 6i 
Anne  d’Autriche  , reine  de  France  3 
époufede  Lotus  XIII. 

Henri  IV.  roi  de  France  & de  Navarre. 

Philippe  s F. 

Marie  de  Médias,  époufe  d’Henri 


IV.  V V.  - 

L’enfilade  qui  communique  de  cette 
galerie  à la  galerie  neuve , a un  air  de 
grandeur  que  l’on  trouve  rarement  dans 
les  Palais  de  Paris  : elle  eft  compoiee  de 


plulîeurs  ' pièces  dont  voici  le  détail» 
D’abord  eft,  un  grand  Talion  couvert 
d’une  tapi  fier ie  feulement , duquel  on 
pâlie  à l’antichambre  où  l’on  mange  relie 
eft  décorée  des  tableaux  fuivans  ; les 


Vendeurs  chafîés  du  Temple,  & le  Pa- 
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raîytique  guéri,  de  Ciro -Ferri  la  mort  de 
la  Vierge,  Samfon  du  Guide : Promethée 
& un  faint  François  en  petit,  du  meme  : 
& le  célébré  tableau  de  la  famille  de 
Charles  I.  Roi  d’Angleterre  , par  Van- 
dei  A 

La  chambre  du  lit  de  parade  qui 
fuit , efi:  la  troifiéme  pièce , où  l’on  ne 
voit  à préfent  que  quatre  tableaux 
& Antoine  Caipel , qui  re  pré  Tentent  les 
quatre  faifons  traitées  hiftoriquement  y 
& trois  portraits  de  Louis  XIII.  d’Anne 
d’Autriche  , & de  feu  Monfieur. 

De  la  chambre  du  lit , on  entre  dans 
Tome  /,  O 
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une  GRANDE  SALLE  qui  fcrt  POUR  LES 
AUDIENCES  DF.S  AMBASSADEURS.  Cette 
falle  efi:  remarquable  par  un  grand  nom- 
bre de  morceaux  confidérabîes,  qui  con- 
fident en  bronzes  excellens,  porcelai- 
nes de  prix  , tables  de  marbre  & de  la- 
pis d’un  travail  très  - recherché  , giran- 
doles & luflres  des  plus  riches  ; entre 
lefquels  celui  du  milieu  a peu  de  fembla- 
bles.  Mais  ce  qui  fait  la  plus  grande  ri- 
chefle  de  ce  lieu , ce  font  les  tableaux 
qu’on  y a placés , dont  les  principaux 
font  Moïfe  expofé  fur  le  Nil  par  fon 
pere  , du  Poujfm  ; Mo’ife  fauve  des  eaux , 
de  Paul  P'éronefe  ; Abigail  préfentée  à 
David,  du  Guide;  le  Mafia cre  des  In- 
nocent, ouvrage  fl  connu,  d t le  Brun \ 
un  repos  de  la  fuite  en  Egypte , de 
f ietro  de  Cortene  ; une  Crèche  & une  fuite 
en  Egypte , du  BajfAn  ; une  converfation 
de  Rubens  > la  mort  d’Adonis , d 'Atmibal 
Carrache;  & plufieurs  beaux  payfages  des 
plus  grands  Maîtres. 

Après  cette  falle,  la  derniere  pièce  de 
l'enfilade  efi:  le  grand  cabinet,  fitué 
fur  la  rue  de  Richelieu;  il  fert  d’entrée  à 
la  nouvelle  galerie.  La  cheminée  de  ce 
grand  cabinet,  travaillée  en  marbre,  efi: 
chargée  de  grandes  glaces,  qui  font  un 
effet  d’autant  plus  agréable , quelles  re- 
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doublent  la  galerie  , en  la  représentant 
dans  toute  fon  étenduë.  L’emmeuble- 
ment  de  ce  lieu  ne  conftftoit  ci-devant 
qu’en  deux  petits  cabinets  ou  armoires , 
dont  l’un  eft  incruftc  de  pièces  rappor- 
tées fi  ingénieufement , qu’elles  compo- 
fent  des  fujets  hiftoriés.  L’autre  eft  peint 
en  mignature  par  Mignard,  qui  y a 
copié  les  fujets  de  peinture  de  la  galerie 
Farnéfe  à Rome  : mais  le  feu  Duc  d’Or- 
léans Régent  l’a  tellement  lait  embel- 
lir par  les  nouveaux  ornemens  qu’on  y 
a ajoutés , que  l’on  ne  peut  rien  voir  de 
plus  magnifique  & d’un  meilleur  goût. 

La  nouvelle  galerie  d'Ene’e  eft 


éclairée  du  côté  du  jardin  par  onze  fe- 
nêtres ceintrées  & vitrées  de  belles  gîa- 
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ces:  elle  eft  revêtue  d’une  architedure 
en  pilaftres  d’ordre  compofite , au  deffus 
duquel  régne  une  corniche , avec  des 
confoles  couplées  dans  la  frife>  accompa- 
gnées de  trophées  Sc  d’autres  ornemens 
fi  artiftement  dorés , qu’ils  parodient  de 
métail  au  lieu  de  bois;  tout  cela  joint  à 
l’abondance  des  peintures,  fait  un  effet 
digne  de  votre  curiofité. 


L’hiftoire  d’Enée  eft  le  fujet  peint  dans 
ccttc  galerie  en  différons  tableaux  , pla- 
cés dans  le  lambris  oppofé  aux  croifées , 
& dans  la  voûte  qui  eft  formée  en  ber- 
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ceau.  Il  feroit  à fonhaiteEpour  un  meil- 
leur arrangement,  que  les  tableaux  fuf- 
fent  diftribués  dans  l’ordre  chronoloei- 
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que  de  l’Enéide  ; mais  on  doit"  croire 
que  la  difpofition  des  trumeaux  n’ayant 
pu  s’accorder  avec  Ja  compolition  des 
fujets  plus  ou  moins  étendus  , il  a fallu 
les  tranfpofer  aux  endroits  où  on  les  voit. 
Quoiqu’il  en  foit,  pour  les  obferver  avec 
plus  de  facilité  , les  voici  dans  l’ordre  de 
leur  fi  tuât  ion  , en  commençant  par  les 
fept  du  lambris , & fi  ni  (Tant  par  les  fept 
de  la  voute  ; mais  néanmoins  ceux  qui 
voudront  fuivre  l’ordre  chronologique 
de  l’Enéide,  le  trouveront  par  les  chif- 
fres mis  à côté  de  chaque  lu  jet . 

1.  Le  premier  des  fept  qui  lont  fur 
le  mur  , repréfente  Enée  fuyant  de 
Troyes,  portant  fon  pere  Anchife  , & 
fuivi  d’Afeanius  & de  Créu:e. 

5.  L.e  fécond  repréfente  Didon  dans 
le  temple,  au  moment  qu’elle  apperçoit 
avec  furprife  Enée,  qu’un  nuage  déro- 
boit  jufqif alors  à fa  vue. 

7.  Le  troifiéme  eft  la  mort  de  Didon  , 
qui  fe  poignarde  fur  un  bûcher. 

8.  Ee  quatrième  efl:  la  de!centc 

cVEnée  aux  enfers , conduit  par  la  Sy- 
bi lie  , qui  lui  montre  , avec  fon  pere 
Anchife,  toute  fit  poftérité  qui  font  les 
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Ce  fars:  La  bordure  de  ce  tableau  for- 
me comme  un  tapis  de  fculpture  , que 
le  tems  & la  renommée  en  deux  gran- 
des heures  de  relief  dorées  » relèvent 
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pour  découvrir  ce  fujet. 

1 1.  Dans  le  cinquième,  Jupiter  fur  fou 
aigle  donne  fes  ordres  à Enée. 

13.  La  mort  de  Pallas  fils  de  Neftor  , 
& les  regrets  de  fon  pere,eft  le  iujet  du 
fixicme  , traité  dans  un  clair  obfcur  de 
nuit, 

14.  Dans  le  feptiéme,  Turnuseft  vain- 
cu & tué  par  Enée. 

Ce  dernier  tableau  fe  trouve  au  bout 
de  la  galerie,  laquelle  fe  termine  en  cmi- 
cicle,  ou  demi  ovale  ; dans  le  point  mi- 
lieu eft  placée  la  cheminée  , une  des  plus 
fup  erbes  qui  fe  foient  exécutées.  Son 
architecture  eft  dé  marbre  vert  fur  un 
plan  fçavant  & nouveau  ; les  marbres 
font  revêtus  d’ornemens  , & chargés  de 
groupes  d’enfans  portans  des  girandolles , 
ingénieusement  placés , le  tout  de  bronze 
doré  d’or  moulu.  Au- delfus  de  la  ta- 
blette'de  cette  cheminée,  eft  un  tru- 
meau de  glace  , rempîiffant  les  entre- 
pilaftresiufqii’audefifous  de  l’entablement, 
par  defius  lequel  paffent  deux  An?^es 
fupportés  des  armes  de  feu  S.  A.  R.  dont 
les  accompagne  me  ns  defcendent  en  fis- 
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Ponant  de  chaque  côté  de  la  glace  , à 
quoi  répondent  allez  noblement  deux 
grands  obélilques  ornés  de  trophées , 
furmontés  d’un  aigle  éployé , qui  monte 
jufqu’au-delTus  du  plafond  de  l’entable- 
ment. Cette  compoiition  , & plulieurs 
autres  ouvrages  du  même  Palais , font 
du  deflfein  & de  l’exécution  de  Gilles- 
Marie  Oppenor , premier  Architecte  de 
feu  S.  A.  U. 

10.  Pour  continuer  l’examen  des  Pein- 
tures qui  reftent  à voir  dans  la  voûte  , le 
huitième  fujet  qui  eftau-deflus  de  la  che- 
minée , reprélente  la  furie  évoquée  au 
commandement  de  Junon  pour  exciter 
Turnus  à la  guerre. 

5).  Dans  le  neuvième  peint  fur  la  voû- 
te , eft  l’embrafement  des  vaiffeaux  d’E- 
née  , & leur  métamorphofe  en  Néréi- 
des. 

12,  Le  dixiéme  en  face  du  précé- 
dent , c’eft  Yulcain  montrant  à Venus 
les  armes  qu’il  a fabriquées  exprès  pour 
Enée. 

q.  On  voit  dans  l’onzième , qui  eft 
plus  grand  que  les  autres , & qui  fe  trou- 
ve directement  au  milieu  de  la  voûte , 
les  Dieux  afiembiés  , Jupiter  au-dellus 
d’eux,  & Junon  à fes  côtés,  regardant 
dedaigneufement  Venus  qui  fupplie  fon 
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pere  en  faveur  d’Enée.  On  remarque 
dans 'cette  piece  une  Difcorde  , & un 
Mercure  fendant  la  nue,  dans  un  point 
de  perfpebtive  fort  jufte  & digne  d ob- 
fervation. 

2.  Le  douzième  fujet , en  revenant  vers 
la  porte  , eft  Junon  qui  engage  Eole  de 
fufciter  une  tempête  aux  vaifleaux  d’E« 
née. 

3.  Le  treiziéme,  qui  eft  en  face  de  ce- 
lui-ci, fait  voir  Neptune  en  colere  qui 
menace  Eole  , & qui  calme  la  tempête. 

6.  Enfin  dans  le  dernier,  Enée  rétolu 
de  sctablir  à Carthage  où  il  fait  bâtir 
des  édifices,  en  eft  détourné  par  Mer- 
cure , de  l’exprès  commandement  de  Ju- 
piter. 

Toutes  ces  peintures  font  d 'Antoine 
Coivel , premier  Peintre  du  Roi , & de 
feu  M.  le  Duc  d’Orléans  Régent,  qui 
a même  travaillé  à ces  différens  ouvrages, 
principalement  pour  le  deffein.  Les  Cen- 
noiffeurs  remarquent  que  c’eft  le  princi- 
pal ouvrage  de  Coipel  ; mais  ils  remar- 
quent auffi , que  le  trop  grand  éclat  des 
draperies  aiïbmme  les  carnations , quoi- 
qu’on ait  affedtc  de  les  tenir  plus  rouges 
que  le  naturel.  Quant  au  deffein,  le 
Peintre  s’y  eft  montré  plus  imitateur  de 
Rubens , que  de  l’antique. 
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Le  double  de  cet  appartement,  qui 

celui  que  feu  M.  le  Duc  d’Orléans  oc- 
cupoit,  a été  reconftruit  à neuf,  avec 
goût  & ûnguîarité  , fur  les  deffeins  & 
tous  la  conduite  du  même  Oppcnor. 
Les  meubles  conviennent  à la  dignité 
du  lieu;  mais  il  y faut  remarquer  les  plus 
excellens  tableaux  qui  foi  eut  en  Eu- 
rope , des  plus  grands  Maîtres  de  l’Eco- 
le Romaine  , Lombarde  , Florentine  & 
Françoife , que  ce  Prince  a ramalTés  en 
grand  nombre,  avec  un  choix  qui  fait 
tonnoître  Fcîévation  de  fon  génie  6c  de 
Ion  goût  pour  la  peinture  6c  les  beaux 
Arts. 

Pour  voir  cet  appartement  _,  il  faut 
revenir  par  le  même  chemin  , ju  qu’à 
l’antichambre  d’après  la  falie  des  gar- 
des pour  entrer  par  la  lecônde  anti- 
chambre, dont  j’ai  déjà  parlé,  de  la- 
quelle on  pafle  enduite  dans  la  Chambre 
df  feu  M.  le  R egf nt  , qu’on  a agrandie, 
& mieux  aûpofée  depuis  peu.  Les  orne- 
imens  de  fculptüres  & de  dorures  qui  la 
décorent,  les  glaces  & la  difpohciort 
élégante  de  l'alcove  , font  de  cette 
chambre  une  pièce  toure  charmante» 
L’a'cove  , gui  renferme  un  lit  fuperbe , 
eft  foutenu  de  deux  coiomnes  dotées 
d’ordre  compoute,  6c  fermée  d’une  ba- 

luftrade 


Quartier  du  Palais  Royal.  3.  169 
hiftrade  du  même  goût  ; la  beauté  de 
la  cheminée  répond  à tout  le  refte.  Les 
portraits  placés  fur  les  portes  repréfentent 
Philippe  IL  par  le  Titien  \ Marie  de  Médi- 
cis , Seneydre,  & fa  femme,  tous  trois 
de  Tnndcick^ 

Cette  chambre  communique  par  deux 
endroits  a la  petite  galerie,  ou  enfilade 
de  cabinets,  tous  richement  parés  de  ta- 
bleaux de  feu  S.  A.  R.  qui  font  d’une  per- 
feéhon  & d’une  rareté  finguliere. 

Entre  les  plus  remarquables  de  ceux 
du  premier  Cabinet  , font  une  faillite 
Famille  de  Raphaël  j les  fept  Sacremens  du 
Roujfw , nouvellement  rachetés  d’Hollan- 
de par  feu  S.  A.  R.  le  frappement  du 
rocher  , & Moyfe  enfant  qui  foule  aux 
3ieds  la  couionne  de  Pharaon,  du  même  y 
.a  mort  de  Semele , ou  la  naiflance  de 
Bacchus,  du  Carache\  l’éducation  deRac- 
chus  ; Alexandre  le  Grand  malade  , par 

le  Suenr\  un  faint  Jean  au  pied  du  ro- 
cher. 

Le  Second  Cabinet  eft  conftruit du- 
ne  maniéré  particulière,  &expreflfe  pour 
l’expofition  des  tableaux  ; il  reçoit  toute 
la  clarté  par  le  faîte  difpofé  en  forme  de 
coupe  , en  forte  que  le  jour  eft  égale- 
ment & modérément  répandu  devons 

cotes  par  des  glaces.  C’eft  dans  ce  ca- 

Tome  /,  p 
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binet  que  la  vue  des  curieux  peut  fe  raf- 
faffier  de  ce  que  la  peinture  a de  plus 
parfait  , puifque  les  ouvrages  des  plus 
grands  maîtres  y font  offerts  avec  pro- 
fusion. Les  plus  fameux  font  le  faintjean 
dans  le  défert,  de  Raphaël;  la  iainte  Fa- 
mille, & une  Vierge  , du  même  ; la  fainte 
Famille  , du  Barroccio  ; les  Fables  de  la 
Nymphe  Califto , d’A&eon  & l’enlève- 
ment d Europe,  du  Titien-,  le  Jugement 
de  Paris , de  Rubens  ; le  meme  fujet  de 
Califto  , & la  toilette  de  Vénus , du  C ar- 
rache ; Jupiter  en  cigne  avec  Leda,  de 
Paul  Féronefe  ; la  Circoncihon,  de  Jean 
Bel  lin  ; une  Vierge,  de  Carh  Aiaratti. 

Le  troisie’me  Cabinet  où.  feu  S.  A.  R. 
iravailloic  ordinairement,  eft  encore  dé- 
coré par  des  tableaux  du  même  mérite; 
toute  la  différence  qu’il  y a,  c’eft  que  ce 
font  ici  les  plus  petits  Bl  les  plus  termi- 
nés. Entre  ces  tableaux  on  peut  remar- 
quer au  deffus  de  la  porte,  les  portraits 
originaux  de  Pétrarque  & de  l’Aretin. 
On  voit  encore  ici  un  tableau  de  Michel 
Ange  , par  conféquent  tort  rare  , c’eft 
Notre  Seigneur  au  jardin  des  Olives.  Plu- 
sieurs croyent  que  la  Notre  - Dame  de 
pitié  eft  encore  de  cet  habile  maître , Bc 
d’autres  difent  de  fon  école  feulement. 

Voilà  à peu  près  quel  eft  l’arrange- 
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ment  de  ces  tableaux , fur  lequel  on  ne 
doit  cependant  pas  tout-à-fait  compter  ; 
parce  que  le  Prince  les  changeoir  de  tems 
à autre  pour  en  confidérer  l’harmonie 
dans  différentes  (ituations. 

Pour  avoir  une  connoiflance  de  tous 
ces  excellens  ouvrages  , en  voici  une  lifte 

O * 

par  ordre  alphabétique  des  peintres  qui 
les  ont  faits. 

D'Abraham  Blomaer , la  prédication  de 
faint  Jean. 

U Abraham  Aîignon  , des  fleurs. 

D ’ Adam  ElAheimer , une  nuit,  un  clair 
de  Lune. 

D'Adrien  Keyen , un  Sénateur  de  Ve- 
nife. 

D’ Adrien  Fande-Ur/erjf , le  Jugement  de 
Paris  ; une  vendeufe  de  marée  ; une  ven- 
deufe  d’œufs. 

- D'Albert  Durer , un  portrait  d’homme; 
une  Nativité  ; une  adoration  des  Rois; 
une  fuite  en  Egypte. 

D' Alexandre  Allori , Venus  & les 
mours. 

D' Alexandre  F eronefe , la  chafteté  de  Jo- 
seph; l’apparition  des  Anges  à Abraham. 

13  André  Sacchi , un  portement  de 
Croix  ; Adam  & Abel. 

D André  del-Sarto  , Leda  ; Lucrèce. 

D'André Schiavoni , un  philofophe  ; un 

P ij 
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Clu  ift  mort  ; Pilate  qui  fe  lave  les  mains) 
lin  Ch  lift  au  tombeau. 

D’André  Solario , Herodias. 

D'Annibal  Carache , un  Crucifix*,  faint 
Roch  avec  un  ange  *,  faint  Jérôme  & la 
Madel  eine  ; le  Calvaire  ; l’Enfant  pro- 
digue *,  une  descente  de  Croix;  la  Sama- 
ritaine*, le  bain  de  Diane*,  la  toilette  de 
Venus*,  faint  Etienne;  faint  Jean  ; la  vi- 
lion  de  laint  François;  le  martyre  de  faint 
Etienne;  laint  Jean  avec  une  gloire  ; une 
fainte  Famille  ; la  procellion  du  faint  Sa- 
crement; autre  fainte  Famille  , dite  le  re- 
pos. Le  payfage  au  batelier  ; pavfage  aux 
chevaux;  faint  Jean  qui  dort;  laint  Jean 
ail  defert;  faint  Roch;  Danaé;  fon  por- 
trait; un  portrait  d’homme  i Hercule  qui 
étouffé  des  ferpens;  Venus  & l’Amour. 

D ’ Antoine  C arrache  , une  Madeleine; 
un  Noli  me  tangere  ; Léda  ; Danaé  ; l’édu- 
cation de  l’amour  ; l’Amour  qui  travaille 
Ion  arc  ; le  mulet  ; une  fainte  Famille  ; le 
duc  Valentin;  deux  études;  un  portrait, 
dit,  le  Rougeau  ; la  Vierge  au  panier. 

D 'Antoine  More , le  portrait  de  Gro- 
tius ; un  général  Efpagnol  ; le  portrait 
d’un  Efpagnol  ; celui  d'un  Prêtre. 

D 'Antoine  F andeik^,  une  tête  d’homme  ; 
une  de  femme;  la  famille  d’Angleterre; 
Marie  de  Médicis  ; Seneydre;  un  homme 
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avec  une  flèche  ; la  Vierge  & l’Enfant  Je- 
fus  ; un  Pair  d’Angleterre;  une  Princefle 
veuve  ; la  Princefle  de  Phalzbourg  ; le 
Comte  d’Arondel. 

D’ Antoine  F aie  au , les  linges  peintres. 

D ' A ugufttn  C arrache  J le  martyre  de  faint 
Barthelemi. 

D’A.  Fan-OJlade } le  fumeur;  le  pein- 
tre. 

De  Balthasar  PeruzAi , l’Adoration  des 
Rois. 

De  Bartolomeo  B ri  cm  h erg  , un  homme 
achevai;  les  Chèvres;  la  Cour;  la  mon- 
tagne ; la  prédication  de  faint  Jean. 

De  Bartolomeo  Schidon , une  fainte  Fa- 
mille ; la  Vierge  enfeignant  l’Enfant  Je- 
fus. 

De  Benevemtto  Garofalo , deux  Familles  ; 
la  Transfiguration. 

C/ 

DeCarlo Maratti , Gaîathée  ; une  Vier- 
ge & l'Enfant  Jelus. 

De  C haies  le  Brun * Hercule  qui  a (Tomme 
les  chevaux^de  Diomede  ; le  maflacre  des 
Innocens. 

De  Charles  Cagliari , une  adoration  des 
Rois. 

De  Claude  Gelée , dit  le  Lorrain  > un  fo- 
leil  couchant. 

De  Cornedle  Polebourg  } le  payfage  aux 
vaches  ; les  Nymphes  & les  Faunes  ; un 

P iij 
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paylage  aux  ruines  ;*  Cephale  & Procrîs. 

De  Daniel  RicciarelU , une  defcente  de 
Croix. 

De  David  Demers , le  Vieillard  , le 
Joueur  de  violon  , le  fumeur  , des  Joueurs 
& des  buveurs,  le  Berger,  la  Fumeufe  , 

le  Chimifte , la  Gazette,  le  Cabaret,  la 
Guittare. 

De  Diego  Vt elafquc , Moïfe  fauve. 

De  Dominique  , la  Fileufe. 

. r>e  Domenico  , un  facrifice  d’Ifaac  , une 
Sibylle  , fanit  Jean  FEvangelifte  , faint 
Fiançois,  faint  Jerome,  deux  Paiiages  , 
un  portement  de  Croix. 

D Euflache  le  Sueur  , Alexandre  & fon 
Médecin, 

De  François  A’bani , la  communion  de 
3a  Madeleine,  une  fainte  Famille,  dite  la 
Laveufe  , le  baptême  de  N.  S.  la  Samari- 
taine, faint  Laurent-Juftinien , un  Noli 
me  tangere  , 3a  prédication  de  faint  Jean. 

De  Franço  s Bajfan  , le  Paralytique  , 
l’Enfant  prodigue,  une  Ferme,  le  berger 
qui  dort. 

De  François  JWazjuaoU  , dit  le  Parmesan, 
une  fainte  Famille  , Notre  Seigneur,  la 
fainte  Vierge , faint  Jofeph  & faint  Fran- 
çois enfemble,  le  Sponfalica  , une  fainte 
Famille. 

De  François  M. er es , une  femme  qui 
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mange  des  huîtres,  un  Baccanale,  l’En- 
fant qui  fait  des  bouteilles  de  favon  , 1er 
Rotiüeur,  le  Chimifte. 

De  François  P 0 rbus  ,un  Henri  IV. 

De  Frédéric  Baroche  , une  fainte  Fa- 
mille , une  tête  de  faint  Pierre , une  fuite 
en  Egypte,  l’embrafement  de  Troye  , 
une  fainte  Famille. 

De  Gafpard  Herse her , Ion  portrait , une 
Maîtrefle  d’école,  Agar,  les  Bohémien- 
nes , roifeau,  un  facrifice  à Venus. 

De  George  Géorgien  , un  Cavalier  bielle  9 
l’Amour  piqué,  Galion  de  Foix  , faint 
Pierre  martyr  , Pic  de  la  Mirandole  , lise 
adoration  des  Bergers,  l’invention  de  la 
vraie  Croix,  Milon  Crotoniate. 

De  George  Vajfari , les  fix  Poètes. 

De  Gérard  Pou  , une  femme  fur  fon 
fioels,  un  Joueur  de  violon,  la  Fileufe  » 
la  vieille  à la  lampe. 

De  Gui  do  Reni , une  ..Madeleine  , Eli- 
gone , Suzanne  prête  à fe  baigner,  l.a 
meme  avec  les  vieillards,  une  Vierge 5 
Hcrodias,une  Sibylle,  fainte  Apolline, 
David  & Abigail],  faint  Bonarenture,  faint 
Sebafticn. 

Y)' Horace  Geniiieschi , V enus  q li  fe  mire , 
un  homme  avec  un  chat. 

De  Jacques  P aima  , Venus  couchée  £ 
fainte  Catherine,  une  fainte  Famille  s 

P iiij  . 
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Héiodias , un  Doge  de  Venife. 

r;  8 .JHes  , faine  Jérôme  la 

Penr’nl,deJN;  S-  ,e  P°«rait  de’  ce 
Peintre  & celui  de  fa  femme. 

Iltl  n?T  Tmtam ■ un  portrait  d’Henri 
iü  la  Prestation  au  Temple,  la  cou- 

verlion  de  faint  Thomas  , un  Confiftoi- 

“ne  ?el^nte  di=  Croix  , le  Titien  , 
1 Aietm  les  Ducs  de  Ferrare,  l’alaitement 
d Hercule , une  Léda. 

De  3 eau -François  Barbiéri , dit  le 

(juercm  , la  Préfentation  de  N.  S.  au  T'èm- 

pie  , une  Vierge>  UI1  chrift,  David  & 
Abigail. 


De  Jean  Belhn , la  Circoncifion  de  N.  S. 
une  adoration  des  Rois. 

De  Jean  Breugle  , la  tranfmigration  de 
Babylone  , les  Paflàgers , le  Chariot,  une 
Marine  aux  Mets , une  aux  poiflons. 

De  Jean  Jrlolbein  , le  portrait  d’une 
femme , X homns  Alorus , Ceorges  Lylein 
Thomas  Cromwel. 


De  Jean  Lanfranc  , le  portrait  d’une 

femme , une  Annonciation , une  charité 
IXomaine. 

De  Jean  Aiiel , une  vendange,  ladanre, 
les  Chafleurs. 


De  Jean- Antoine  Regillo,  Judith  , Hercu- 
le, la  femme  adultéré. 

De  Jerome  Mutien  , un  faint  Jerome  3 
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la  réfurredion  du  Lazare. 

De  Jofeph  Porte , dit,  Salviati , l’enle- 
vement  des  Sabines. 

De  Jofeph  Ribera , dit,  Y EJp  agnelet , le 
fonge  du  Caravage , N.  S.  au  milieu  des 
Dodeurs,  faint  Jofeph  , Démoerite, Hé- 
raclvte , deux  fois. 

j J 

De  Jules  Romain  , la  nourriture  d’Her- 
cule , l’enfance  de  Jupiter  , la  naifïànce 
deBacchus,  le  bain  de  Vénus;  les  fix  ta- 
bleaux appelles  les  fix  Frifes  , font  l’en- 
Ievement  des  Sabines , la  paix  entre  les 
Romains  & les  Sabins,  Coriolan,  le  fié- 
ge  de  Cartagene,  la  vertu  de  Scipion  , 
le  même  donnant  des  récompenfes  mi- 
litaires. 

De  Lambert  Zuflrus  , l’enlevement  de 
Proferpine. 

De  Leandre  Bajfan  , dit  , le  Chevalier 
Le  an  dre , l’arche  de  Noé,  le  Jugement 
dernier. 

De  Leonard  de  Vinci , une  tête  de  fem- 
me , la  Colombine,  un  portrait  de  fem- 
me. 

De  Louis  C arrache , un  Ecce  homo  , une 
couronne  d’épines  , une  defcente  de 
Croix  , fainte  Catherine  , une  Sponfa- 
lice. 

De  Luc  Jordan , les  vendeurs  c baffes 
du  Temple , la  pifcine. 
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De  Martin  Devos , les  fleuves  avec  des 
Tigres  & Crocodiiles , Pan  , Sirinx , des 
Enfans  & des  Tigres. 

De  Mathias  Preck^,  le  martyre  de  faint 
Pierre. 


De  Ai. ch  d- singe  Buonaroti , une  def- 
cente  de  Croix  , la  priere  au  jardin  des 
Olives,  Ganiméde,  une  fainte  Famille. 

De  Michel-Ange  de  Caravage  , le  facri- 
fice  d’î  aac  , une  transfiguration,  unflu- 
teur  , le  longe  du  Caravage. 

O O 

De  Nicolas  Pouffin , Moife  marchant  fur 
la  couronne  de  Pharaon  , le  frappement 
du  rocher  , le  raviflement  de  faint  Paul , 
Moïfe  expoic , la  naiflànce  de  Bacchus , 
les  fept  Saçremens. 

De  Paris  Bourdon  , une  fainte  Famille. 


De  Paul  Bril  , un  païfage  aux  chèvres , 
un p aï  fa  ge  aux  canards,  une  marine,  une 
fainte  Famille,  des  Nymphes  & des  Sa- 
tyres. 

De  Paul  B ambrant , une  nuit,  un  faint 
François  , le  pailage  au  moulin,  portrait 
d’une  Flamande  , d’un  Bourguemeftre  , 
&c. 


De  Paul  Cagliari  Veronéfe , Léda  , Mars 
défarmé  par  Vénus,  la  mort  d Adonis, 
Mercure  & Herjé , Mars  & Venus  liés 
par  l’Amour,  Paul  Veronéfe  entre  le 
vice  ôc  la  vertu , la  Sagefle  compagne 
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d’Hercule , le  Refped,  l’Amour,  le  Dé- 
goût, l'Infidélité,  Mars  & Vénus , l’em- 
brafement  de  Troye,  les  Ifraëlites  far- 
tant d’Egypte  , le  Jugement  de  Salomon, 
Moïfe  fauvé. 

De  Pierre  Brugle  , un  PaVfage , la  mu- 
fique  des  Chats  , le  grand  chemin. 

De  Pierre  de  Laer , dit,  Bamboccio  , des 
En  fan  s , des  Sbirres , la  belle  F.oire. 

De  Pi  erre -Fr  an  fois  Alole  , un  repos  en 
Egypte  , Archimède  , prédication  de 
faint  Jean  , Agar  & Ifmaël. 

De  Pierre  Peruoin , l’adoration  de  N. 
S.  la  fainte  Vierge  & l’entant  Jefus,  une 
defcente  de  Croix. 

De  Pierre-Paul  Rubens , douze  efquifi- 
fes  qui  repréfentent  l’hiftoire  de  Con-*- 
ftantin  , Thomiris , la  continence  de  Sci— 
pion , l’avanture  de  Phiîopœmen  , Ga~ 
nimede.  Mars  & Vénus,  Diane  reve- 
nant de  la  chafle , le  Jugement  de  Pa- 
ris , l’hiftoire  de  faint  Georges. 

De  Pierre  IFtnmol , une  danfe. 

De  Pierre  de  Cortone , un  païfage , une 
fuite  de  Jacob. 

De  Pierre  Noefs , une  Eglife , une  au- 
tre Eglife. 

De  Raphaël  Sancio , le  portrait  d’une 
vieille,  une  Vierge  , Jules  II.  faint  Jean 
au  dé  fer  t , une  iainte  famille,  la  vihoa 


î§o  Les  Curiosïtfz  de  Parïs. 
dEzechiel,  faint  Antoine,  faint  Fran- 
çois, & plufieurs  Vierges,  un  Chrift  au 
tombeau , la  priere  au  jardin  des  Oli- 
ves, un  portement  de  Croix. 

De  Maître  Roux  , la  femme  adultéré. 

De  Sebaji  len  de  T enife  , dit  , dcl  Piombo , 
le  portrait  de  Michel- Ange  , une  des- 
cente de  Croix  , la  réfurreétion  du  La- 
zare. 

De  Sinibaldo  Scara,  onze  païfages, 
i.  Orphée.  2.  Vue  de  Ripette.  3.  Un 
Pont.  4.  Rencontre  de  Cavaliers  & de 
Dames.  5.  Des  hommes  mafqués.  6.  Le 
Cavalier  & les  Dames.  7.  L’été.  8.  Dan - 
fe  de  mariés.  5».  Combat  à la  Lance.  10. 
L’Hôtellerie.  ii.L’Hyver. 

De  Thomas  Vdltbort , la  mort  dAdo- 
nis  , Hercule  èc  Iole. 

De  Titien  Fecelli , l’Empereur  Othon  , 
le  Comte  Gaftillon,  unemufique,  Char- 
les-Quint  , Philippe  1 1.  Cîement  VIL 
Aéleon , Califto , la  vie  humaine , Venus 
à la  coquille  , la  Maîtrefle  du  Titien  , le 
Tentateur,  Diane  & Aéteon  , Vitellius , 
Vefpafîen  , la  cadette  du  Titien,  1 enlè- 
vement d’Europe  , l’Efclavone  Venus 
qui  fe  mire,  Perfée  & Andromède,  1 é- 
ducation  de  l’amour,  une  Madeleine,  un 
N oh  me  tangere , Philippe  IL  & faJVlaî- 
trelfo* 

" N 
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De  rdentin  , une  femme,  qui  joue  de 
la  guitarre , la  mufique , les  quatre  âges. 

De  Valdervelde , deux  Marines. 

De  VoHvermans , quatre  païfages.  i.  La 
chaffe  du  vol.  2.  Le  départ  pour  la  chalTe. 
5,  La  Curée.  4.  La  Chafteufe. 

Sortant  de  ces  appartenons,  vous  ne 
trouverez  plus  qu’un  corridor,  revêtu  de 
Cartes  géographiques , qui  conduit  par 
le  Talon  dans  la  galerie  neuve  dont  je 
vous  ai  déjà  fait  la  defçription. 

Après  avoir  conlideré  les  appartenons 
d’eniiaut  , il  faut  defcendre  pour  voir 
1. 'appartement  de  Madame  la  Du- 
chesse d’Orléans  : il  eft  compofé  d’une 
enfilade  au  rez  de  chauffée  de  plufieurs 
belles  & grandes  pièces  , dont  l’entrée 
eft  fur  la  gauche  de  la  fécondé  cour.  Au 

O 

bout  de  cet  appartement  fur  le  retour 
de  l’aile  neuve  , il  faut  remarquer  une 
petite  galerie  du  deflèin  de  direction  du 
heur  Ôppemrd . Entre  cette  galerie  de  l’o- 
rangerie , il  y a un  petit  appartement 
qui  termine  le  grand  , le  tout  fait  avec 
beaucoup  d’art  & de  magnificence  ; à 
quoi  répondent  parfaitement  les  meu- 
bles qui  font  d’un  choix  exquis. 

La  vûe  de  ces  appartenons  donne  fur 
un  petit  jardin  bien  entendu , qui  fert  de 
parterre  d’orangerie  ; il  eft  fermé  d’une 
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grille  de  ter  en  demi  cercle  , qui  le  fe- 
pare  du  grand  jardin  du  Palais  Royal. 

-La  place  vis-à-vis  le  Palais  Royal  porte 
îe  même  nom;  elle  a été  faite  en  » 643. 
furies  ruines  de  l’ancien  Hôtel  de  Sillery. 
Elle  eft  o!  née  d’une  Fontaine  : on  y trou- 
ve continuellement  des  caroffés  de  loua- 
ge , &:  d’autres  commodités. 

La  petite  rue  d’à  côté  de  ce  Palais  fert 
d’entrée  à l’Académie  Royale  de  Muli- 
que  & de  danfes,  appellée  I’Opera  , où 
l’on  repréfente  le  Dimanche , le  Mardi , 
le  Jeudi  & le  Vendredi,  des  Tragédies 
en  mufique , & des  Ballets.  La  falle  de 
l’Opera  étoit  originairement  du  Palais 
Royal  ; mais  eile  n’a  pas  été  comprife 
dans  la  donation  de  ce  Palais  , le  Roi 
en  ayant  retenu  la  propriété.  Rien  n’eft 
épargné  à -l’Opera  pour  le  choix  des  Mu- 
liciens,  des  aéteurs  & des  danfeurs.  L’ex- 
cellence des  inftrumens , la  magnificence 
des  décorations  & des  habits , ne  fe  trou- 
ve fouvent  point  ailleurs  ; aufii  y verrez- 
vous  une  affluence  de  beau  monde  : l’on 
y reçoit  quelquefois  jufqu’à  quatre  mille 
livres  chaque  jour  d’Opera.  Il  n’y  a 
point  de  curieux  qui  n’y  porte  agréa- 
blement fon  argent:  on  donne  un  Louis 
d’or  aux  balcons  ; huit  livres  aux  pre- 
mières loges  & à l’amphithéatre  ; quatre 
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livres  aux  fécondés  loges  ; quarante  fols 
aux  troifiémes  loges  <k  au  parterre.  De- 
puis  vingt  ans,  pendant  le  Carnaval , Ton 
•y  donne  le  bal  après  l’Opera  ,•  par  le 
moyen  qu’on  a trouvé  d’élever  en  moins 
d’une  demie  heure  tout  le  plancher  du 
parterre  à la  hauteur  de  celui  du  théâtre 
& de  l’amphithéatre  ; c’efi:  le  même  au- 
teur du  Pont-tournant  du  bout  du  jar- 
din des  Tuilleries  , qui  a inventé  ce 
nouvel  ouvrage  par  ordre  de  feu  M.  le 
Régent. 

Continuez  la  rue  faint  Honoré  , pour 
voir  1’ Hôpital  des  Quinze- Vingts 

bâti  par  Eudes  de  JlEontreud  , & fondé 
par  faint  Louis  vers  l’an  1160.  pour 
trois  cens  aveugles , dont  on  veut  que 
les  premiers  qui  l’ont  occupé  , eurent  ies 
yeux  crevés  par  les  Infidèles  dans  la 
guerre  de  la  Terre  fainte.  Mais  l’opinion 
commune  efi:  que  l’hiftoire  ne  faifant 
point  mention  de  ce  fait , il  efi:  plus  rai- 
fonnable  de  croire  que  ç’a  été  pour  re- 
tirer des  aveugles  mendians  , comme 
cela  efi:  à préfent.  Cet  Hôpital  fe  divife 
en  aveugles  , & en  voyans  pour  con- 
duire les  aveugles  ; il  efi:  d’une  grande 
étendue,  avec  une  Paroifle  pour  ceux 
qui  demeurent  dans  fon  enceinte.  Le 
•Service  Divin  s’y  fait  par  quelques  Ec- 


N 


en  bon  pleinchanc  VsEmh's^ont 
S tei  dans  toutes  les  Paroiflès  de  la  Ville 
Remarquez  a la  porte  une  ftatue,  eue' 
!•""  e,ftlme  e"e  nès-reflemblaute  au  Li 

lamt  Louis.  Dans  l'enclos  on  a attaché 

au  mur  de  l'églife  une  efpéce  de  Caîvai! 

ie , en  forme  de  grotte  , où  il  y a un 

Oucttfix  une  Vierge  & un  Paint  Jean 
eue z p affable. 

Il  y a auprès,  la  place  & le  marché 

des  Quinze- Vingts  ; au  bout  de  la  rue  de 

Kichelieu  , une  fontaine  de  ce  nom;  & 

dans  la  rue  de  l'Echelle , une  autre  fon- 

tame  qiu  porte  le  nom  de  la  fontaine  du 
JJiable. 


Vis-à-vis  de  l’églife  faint  Roch,  il  y 
a une  Académie  Royale,  pour  appren- 
die  a monter  à cheval  ; & plus  loin  le 
Bureau  des  parties  cafueiles,  où  l’on  trou- 
ve à acheter  toutes  fortes  d’Offi cessai 
font  tombés  au  profit  du  Roi,  faute  par 

lespoffefïeursde  payer  la  paulette  ou  droit 
annuel. 

D ici , il  n y a rien  de  curieux  à voir 
jufcju a faint  Roch.  Cette  églife,  qui 
netoit  autrefois  qu’une  Chapelle  Succur- 
fale  de  la  paroilfe  lamt  Germain  l’Auxe— 
rois  , fut  érigée  en  paroiiTe  en  16^. 

L’églife 
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L eglife  fut  commencée  en  1655.  fur  les 
delîeins  de  Jacques  le  ATrcier.  Le  vailleaii 
eft  bâti  d’ordre  dorique  en  dehors  & en 
dedans,  aufii-bien  que  les  Chapelles  qui 
font  toutes  proprement  ornées.  Le  bâti- 
ment en  a été  iort  avance  par  le  tecours- 
d’une  loterie , & le  bas  de  l’églife  & le 
portail  font  à préfent  finis  * ce  qui  rend 
cette  eglife  une  des  plus  belles  de  Paris. 
Le  Crucifix  du  grand  autel  eft  un  ou- 
vrage & un  préfent  de  Michel  Anguierre , 
Le  Notre  , célébré  pour  les  jardins,  les 
deux  Anguierre  , fculpteurs  , le  fameux 
Mignard,  peintre,  Pierre  Corneille , il- 
luffre  poëte,  des  Houlieres , & le  Che- 
valier Ménager,  Plénipotentiaire  aux  der- 
niers traités  de  paix  d’Utrecht,  y font  en- 
terrés. 


Le  nom  de  Butte  faint  Rock  donné  à 
cet  endroit , vient  de  ce  qu’il  étoit  refte 
derrière  cette  églite  un  amas  de  terre  de 
de  gravois  des  demie  res  fortifications  5 
qui  avoient  formé  une  groffe  butte  ou 
petite  montagne  fur  laquelle  il  y avoic 
des  moulins.  Quatre  particuliers  entre- 
prirent d’applanir  cette  élévation  , & le 
Roi  leur  en  accorda  la  per  million  par  Ar- 
rêt du  Confeil  du  15.  Septembre  1A67. 
Ces  travaux  n’ont  été  achevés  que  dix 
Tome  /.  O 
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années  apres  ; ils  ont  donné  douze  itotî- 
velles  rues  à ce  quartier. 

Un  peu  au-deffus  de  faintRoch,  vous 
trouverez  les  Jacobins.  Ces  Religieux 
qui  font  de  l’Ordre  de  fai nt  Dominique,, 
commencèrent  l’an  1613.  leur  établifie- 
ment  en  cette  maifon,  où  ils  n’avoient 
qu’une  petite  Chapelle.  Ayant  acheté  un 
grand  terrein  tout  auprès  , ils  y firent 
bâtir  cecouvent  & leur  églife  , avec  quel- 
ques jardins.  Cette  églife  efl  allez  grande  , 
mais  peu  ornée  ; le  tableau  de  l’Annon- 
ciation efl  de  Porbus.  Ce  couvent  eft  re- 
gardé comme  le  berceau  de  la  réforme  des 
Dominicains , que  ceux  du  grand  couvent 
de  la  rue  faint  Jacques  avoient  retufée. 
Henri  de  Gondi  évêque  de  Paris  en  eft  le 
fondateur  ; les  reines  Marie  de  Médicis 
& Anne  d’Autriche  , & Jean  du  Tillet  de 


la  Buflîere  leur  ont  fait  beaucoup  de 
bien. 

Au-deffus  des  Jacobins,  & de  l’autre 
côté  vous  verrez  l’hôtel  du  Maréchal  Duc 


de  Noailîes  & du  Duc  d’Ayen , où  l’on  a 
fait  des  dépenfes  confidérables  pour  le 
rendre  magnifique  & commode.  Auprès 
l’hôtel  du  Maréchal  de  Puyfegu-r  conti- 
nuant la  même  rue  5 vous  appercevrez  fur 
la  gauche, 


miniii  iwm 
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LA  PLACE  DE  LOUIS  LEGRAND, 

"S 

Bâtie  fur  lesdeflVinsde  Jules- 
Man  fard , au  lieu  où  étoit  ci-devant  la 
place  de  Vendôme.  Celle-ci  a été  com 
mencée  en  1699.  comme  elle  eft  a prê- 
tent , en  forme  prefque  oétogone  , &. 
d’architeéiure  d’ordre  corinthien.  Elle  elE 
ouverte  du  côté  de  la  rue  faint  Honoré  * 
& de  l’églife  des  Capucines  qui  y font 
en  face.  Sa  longueur  eft  de  foixante- quinze 
toifes,  fur  foixante-dix  de  largeur. 

Au  milieu  de  cette  place  eft  une  gran- 
de & magnifique  Statue  Equestre  de 
Louis  le  Grand,  fondue  en  bronze  par 
Balthasar  Relier , fur  les  defieins  de  Fran- 
çois Gïrardon.  Ce  Monarque  eft  vêtu  en 
Héros  de  l’antiquité.  Ce  monument , quoi- 
que d’une  grandeur  exceffîve,  puifque  la 
ftatue  &.le  cheval  ont  vingt  pieds  deux 
pouces  de  haut , a été  fondu  d’un  feu! 
jet  : c'eft  un  ouvrage  des  plus  admira- 
bles , car  on  y a employé  quatre-vingt 
milliers  de  métail  , & il  a coûté  deux 
cens  cinquante  mille  ccus.  On  dit  qu’il 
pourroit  tenir  dans  le  ventre  du  cheval , 
vingt  perfonnes  autour  d’une  fable.  Le 
pied  d'eflal  de  marbre  blanc,  fur  lequel 
le  cheval  eft  pofé  , a trente  pieds  de  haut. 
Vingt-quatre  de  long,.  fur  treize  de  large  ; 

Q ij  " 
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il  eft  élevé  fur  quelques  dégrés  entoures 
de  grilles  de  fer , & chargé  dans  les  faces 
de  longues  inferiptions  latines , qui  grof- 
firoient  trop  ce  volume. 

Les  maifons  de  cette  place  font  en  par- 
tie occupées  par  des  financiers  , qui  ont 
fait  des  fortunes  étonnantes  pendant  les 
dernières  guerres.  Mais  les  plus  confidé- 
rables  font , l’hôtel  du  Chancelier  de  Fran- 
ce , Henri  François  Daguf.ssf.au  , ci-de- 
vant Avocat  général , & enfuite  Procureur 
général  au  Parlement  de  Paris  ; l’hôtel  de 
Créqui  ; l’hôtel  d’Etrées  ; Phôtel  d’E- 
vreux  ; la  maifon  de  feu  Croizat,  ces 
deux  dernieres  du  defiein  de  B ni  Ut  ; Sc 


plufieurs  autres  où  il  y a des  beautés  6c 
des  richefies  immenfes.  On  peut  dire  en 
général  fur  cette  place  , & fur  la  place- 
Royale  > que  ce  font  deux  enclos  ou 
deux  cours  magnifiques  ; car  elles  font 
trop  déferres  & dépourvues  d’avenues 
pour  des  places  publiques. 

Lfs  Feuillans  font  vis-à-vis  cette 
place.  La  fondation  de  ce  Monaftére  eft 
repréfentée  fur  le  retable  du  portique  qui 
fert  d'entrée  à une  cour  qui  conduit  au 
portail  de  f’églife,  qui  a été  fait  par  Fran- 
çois Ma- fard.  Ces  Religieux  font  de  l’or- 
dre de  faint  Bernard , réformés  fous  le 
titre  de  Congrégation  de  Notre-Dame 
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des  Feuillans , par  une  régie  très-auftére. 
Le  Pere  Jean-Baptifte  de  la  Barrière  , qui 
en  avoit  commencé  la  reforme  près  de 
T ouloufe  , vint  à Paris  avec  foixante  de 
fes  réformés,  par  ordre  d’Henri  III.  qui  ? 
en  qualité  de  protecteur  , leur  fit  bâtir 
cette  maifon.  Henri  IV.  la  fit  achever  , 


& lui  donna  tous  les  privilèges  des  mai- 
fons  de  fondation  royale.  Cette  congré- 
gation ou  réforme  commença  en  1577* 
Clement  VIII.  en  modéra  la  rigueur  en 
1 55)5.  Le  chœur  des  Religieux  eft  place 
derrière  le  grand  autel  : le  tour  de  cette 
églife  eft  rempli  de  quatorze  chapelles 
magnifiques , qui  appartiennent  à d’iîlu- 
ftres  familles,  fçavoir,  la  première  à main 
droite  , à la  maifon  Phelypeaux  ; la  fe-* 
conde  , à la  maifon  Pelletier  1 la  troi- 
fiéme,  à la  maifon  de  Vendôme  j la  qua- 
trième, à la  maifon  de  Marillacj  la  cin- 


quième, à la  maifon  de  Montelon;  la  fi- 
xiéme  , à la  maifon  d’Eftampes;  la  fep- 
tiéme  , efi  remplie  de  tableaux  de  prix. 

De  l’autre  côté,  la  première  eft  à la 
maifon  de  Rohan  ; la  fécondé,  à la  mai- 
fon de  Beringhen  ; la  troiftéme , à la  mai- 
fon de  Puffort;  la  quatrième,  à la  mai- 
fon de  Boftuet  ; la  cinquième,  à la  mai- 
fon de  Roltaing  ; la  fixiéme,  à la  maifon 
de  Bande  ville  ou  de  Ghemerault  ; la  fep- 
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îiéme  , à la  maifon  de  Beliévre.  Remar* 
quez  auffi  le  tombeau  d’Henri  de  Lor- 
raine,  Comte  d’Harcourt),  & de  Ton  fils , 
vis-à-vis  la  chaire  du  prédicateur.  Il  y a 
dans  cette  égîifeun  tableau  de  Jacob  Bru- 
fi£l » peintre  du  Roi , qui  repréfente  PAR 
fomption , & des  peintures  d 'Aubin  rouet , 
fiere  de  Simon  Vouer.  Voyez  après  le 
cloître  de  ces  Peres  rempli  de  peintures 
fur  la  vie  de  faint  Bernard  , & les  vitres’ 
ou  la  réforme  cil  repréfentée. 

Au-deflus  des  Peuillans  eft  Je  couvent 
©c.s  Capucins.  Ceft  une  réforme  des 
Coidehers  , commencée  en  Italie  en 
1 5 2 5*  dtaoîie  d abord  près  Florence , & 
approuvée  en  1518.  par  Clement  V I L 
ainli  nommes  de  leur  capuchon  pointu. 
Ces  bons  Peres  ne  font  venus  en  France 


que  fous  le  régne  de  Charles  I X.  Le 
. couvent  de  Meudon , que  le  Cardinal  de 
Lorraine  leur  avoir  fait  bâtir  en  1564.  a 
été  leur  premier  Mon  altère.  Quelques* 
tems  après  . Catherine  de  Médicis  leur  fit 
faire  cette  maifon  ; quoique  peu  confi- 
dérable,  elle  efi:  k plus  belle  qu’ils  ayent 
en  ce  Royaume.  Leur  églife  efi  dédiée- 
fous  le  titre  de  PAfiomption.  Elle  n’a  auffi- 
bien  que  la  mai  ion  , rien  que  de  fimple 
& fort  convenable  à des  Religieux  qui 
font  profefiion  de  renoncer  à toutes  les 


Quartier  du  Palais  Royal.  $ . î $rf 

vanités  du  monde;  ils  ont  feulement  dans- 
leur  égiife  un  beau  Chrift  mourant  de  la. 
- façon"  de  le  Sueur.  Le  Pere  Ange  de 
Joyeufe  & le  Pere  Jofeph  le  Clerc  du 
Tremblay , émiiîaire  ou  principal  inftru- 
ment  politique  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
font  enterrés  près  le  grand  autel.  Ce  cou- 
vent eft  ordinairement  rempli  de  plus  de 
cent  Religieux. 

Attenant  les  Capucins  eft  un  autre  Mo- 
naftére  nommé  les  Filles  de  l’Assomp- 
tion. Ces  Reiigieiifes  tirent  l’origine  de 

leur  fondation  d’Etienne  Haudry  , Ecuyer 

•>  * 

de  faint  Louis  : elles  • font  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin.  L’églife,  comme  elle 
eft  à prélent,  fut  élevée  en  \6j6.  c’eft' 
un  dôme  de  foixante-deux  pieds  de  dia- 
mettre , bâti  à la  romaine , mais  d’affez. 
mauvais  goût;  il  eft  terminé  par  des  con- 
foles  qui  forment  une  efpcce  de  lanterne 
fans  jour  : cette  églife  eft  toute  ronde 
percée  par  quatre  arcades , entre  lefquel- 
les  il  y a plusieurs  Chapelles,  qui,  de- 
meme  que  le  dôme  , faut  ornées  de  pein- 
tures & de  tableaux  de  Noël  Coipel } & 
d’autres  habiles  peintres.  Ces  Religieufes* 
ont  toujours  dans  leur  Communauté  de- 
belles  voix,  que  l’on  peut  entendre  chan- 
ter les  grandes  fetes.  Le  portail  de  cette 
égide  eft  formé  de  colomnes  corinthien^ 
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nés  bien  ordonnées,  & élevées  fur  plu- 1 
iîeurs  dégrés.,  I 

Vis  -à-vis  font  les  Fillfs  de  la  Con-| 
ception.  L/églife  ni  la  maifon  de  ces  Re-| 
îigieufes  , qui  font  Cordelieres  du  Tier>\ 
Ordre  de faint  François  , n’ont  rien  de  par- 
ticulier. Elles  furent  bâties  en  16R5.  la 
fontaine,  qui  étoit  à côté,  eft  près  les 
Capucins. 

L’hôtel  de  Luxembourg  étoit  un  peu 
au-deffus  de  ce  couvent,  en  place  duquel 
on  a confirait  des  maifons,  & une  belle 
rue  que  l’on  appelle  de  Luxembourg, 
De  ce  couvent  on  voyoit  la  Porte 
Saint  Honore'  , qui  faifoit  une 
perfpeCtive.  Cette  porte  étoit  bâtie  de 
pierres  de  taille  en  forme  de  pavillon 
couvert  d’ardoifes  , d’une  architecture 
lourde  & peu  agréable  ; elle  a été  abat- 
tue. Elleprenoit  fon  nom  de  l’églife  faint 
Honoré  que  vous  avez  vue  , & qui  le 
donne  à tout  ce  quartier.  A l’entrée  du 
rempart  fur  la  droite  eh  l’hôtel  de  Che* 

villy,  dans  la  rue  du  même  nom. 

/ 

LE  FAUXBOURG  S.  HONORE’ 

Commence  à l’endroit  ou  en  étoit  ci- 
devant  la  Porte.  Il  s’étend  jufqu’au  Roulle; 
La  Pépinière  & ï Orangerie  Royales  font  à 
You-  dans  ce  fauxbourg  : c eft  où  1 °n 

cultive 
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cultive  quantité  d’arbres  & de  fleurs  de 
toutes  elpccespour  les  maifons  Royales, 
Sur  la  droite  de  ce  fauxbourg  efl:  LA 
Villf.-L’evesque  , où  il  y a une  Paroitfè  , 
appellée  la  Madeleine  de  la  V •lle-Vévecjue  ; 
il  V a a 11  II  1 le  Monaflére  des  Bénédictines  de 
la  Ville- L’évéque,  appelle  le  Prieuré  du 
oetit  Montmartre  : il  efl:  fltué  rue  de  h 
Madeleine  de  la  Ville-L  evêque  ; îliôtei 
de  Soyecourt  efl:  tout  auprès  ; l'hôtel  de 
Contade  , rue  d’Anjou , 8c  l’hôtel  de  Bou- 
liers, même  rue.  Dans  la  rue  du  faux- 
bourg faint  Honoré,  les  hôtels  de  Mont- 
bafon,  de  Goébriant,  de  Charoft  8c  de 
Béthune  , de  Duval , d’Evreux , d’Aguef- 
feau,  8c  de  D ai  fort.  La  manufacture  du 
tabac  efl:  proche  ; & la  maifon  de  M.  de 
Lorraine  plus  loin  , d’où  il  n’y  a plus 
rien  à voir  jufqu’au  Roulle, 

Lf,  Roulle  efl:  connu  par  le  nombre 
des  cabarets , où  fe  font  tous  les  jours  des 
parties  de  plailïrs ; leglife  de  faint  Jae* 
ques  faint  Philippe,  paroiffe  du  Roulle, 
efl:  à l’entrée , attenant  la  barrière  du 
Roulle. 
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LE  QUARTIER 

DE  MONTMARTRE, 


E Quartier  eft  borné  à l’orient  par 


les  rues  Poiffbnniere  & de  fainte 
Anne  exclusivement , jufqu  a l’extrémité 
des  fauxbourgs;  au  feptentrion,  par  les 
extrémités  des  fauxbourgs  inclusivement  ; 
à l’occident,  par  les  Marais  de  Porche- 
ions  inclufivement  : & au  midi , par  la 
rue  neuve  des  petits  Champs , la  place 
des  Victoires,  & les  rues  des  Folles  Mont- 
martre & neuve  de  faint  EuSlache  inc.'u- 
livement.  Ce  quartier  eft  préfentement 
nn  des  plus  embellis  de  Paris,  par  le 
choix  qu’en  ont  fait  les  Financiers  , qui 
n’épargnent  rien  pour  orner  les  maifons 
quils  y font  bâtir.  Comme  la  place  des 
Victoires  fait  le  plus  bel  ornement  de 
tout  ce  quartier,  c’eft  par  elle  que  vous 
devez  commencer  à le  voir. 
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LA  PLACE  DES  VICTOIRES. 


Ce  monument  fut  érigé  à la  gloire  de 
Louis  le  Grand  en  1686.  par  le  Maré- 
chal de  la  Feüillade , qui  l’avoir  fait  com- 
mencer deux  ans  devant.  C eft  le  plus 
fuperbe  que  jamais  fujet  aiteleve  en  1 hon- 
neur de  fon  Prince  ; il  furpafle  même  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  été  ériges  par  les 
provinces  entières,  & par  tout  le  peuple 
Romain  pour  leurs  plus  grands  Empe- 
reurs. Cette  place  eft  ovale , de  quarante 
toifes  de  diamètre  , où  aboutirent  fix 
grandes  rues,  qui  en  lailfent  voir  de  loin 
la  magnificence  & leclat.  Le  duc  de  la 
Feüilladc  en  a donné  la  moitié,  & a fait 
abattre  pour  cet  effet  la  plus  grande  par- 
tie de  l’hôtel  de  la  Ferté  Senneterre.  La 
ville  de  Paris  a fait  une  dépenfe  de  cinq 
cens  mille  livres  pour  l’autre  moitié. 

Au  milieu  de  cette  place  vous  verrez 
une  ftatue  de  bronze  doré  , de  treize 
pieds  de  hauteur  , qui  repréfente  Louis 
XIV.  en  pied  ou  de  bout,  pour  mieux 
exprimer  cet  air  de  Majefté  & de  gran- 
deur, qui  lui  étoit  fi  naturel.  Il  eft  revê- 
tu des  habits  de  fon  (acre , parce  que  cet 
habillement  eft  particulier  aux  Rois  de 
France,  & les  diftingue  des  autres  Souve- 
rains. li  a un  Cerbère  fous  fes  pieds , quj 
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mai  que  ici  tnple  alliance  dent  ce  Prince 

a fi  gloneuiement  triomphé  ; 6c  au  bas 
lent  ces  mots  : 

V i R o ImmoiRt  AU, 

^[iii  donnent  en  abrégé  une  haute  idée 
de  la  gloire  immortelle  cjue  ce  Monar- 
que s’eft  acquife.  Derrière  la  ftatue  du 
Koi  eft  une  viéfoire  de  même  hauteur  & 
de  même  métail  aullî  dorée  ; elle  a un  pied 
pofé  fur  un  globe , & tout  le  refte  du 
corps  élevé  ; elle  met  d’une  main  une 
couronne  fur  la  tête  de  Sa  Majefté  , 6c 
tient  des  palmes  de  1 autre.  Les  figures 
du  Roi  3 & de  la  Viéfoire  , avec  le  Ceiv 
bere  & le  globe , font  un  groupe  de  feize 
pieds  de  hauteur;  il  y a un  bouclier,  un 
faifeeau  d’armes,  une  malfe  d’HercuIe  , 
êc  une  peau  de  lion  derrière  les  deux 
figures.  Ce  groupe  & tout  ce  qui  l’ac- 
compagne a été  fondu  d’un  feuî  jet  ; ce 
qui  eft  furpreoant , car  il  péfe  plus  de  tren- 
te milliers. 

Le  pied  d’cftal  de  marbre  blanc  veine  , 
fur  lequel  ce  groupe  eft  élevé , a vingt- 
deux  pieds  de  hauteur.  Il  eft  orné  de  bas- 
reliefs  avec  des  corps  avancés  en  bas,  aux 
quatre  coins  defquels  font  quatre  figures 
d’efclaves  en  bronze , qui  reprefentent  les 
Nations  dont  la  France  a triomphé.  Ils 
pot  douze  pieds  de  proportion  chacun , 
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& font  accompagnés  d’un  grand  nombre 
de  trophées.  Remarquez  leurs  âges  & leurs 
attitudes  différentes.  Les  quatre  princi- 
paux bas-reliefs  repréfentent  la  préféance 
de  la  France  fur  l’Efpagne,  le  padage  du 
Rhin  , la  Conquête  de  la  Franche-Comté , 
& la  Paix  de  Nimégue  ; les  deux  autres , 
la  deftruétion  de  l’héréhe,  &des  duels  ; 
les  infcriptions  ( qui  feroient  trop  longues 
à rapporter)  en  expliquent  les  fujets. 

Tout  l’efpace  autour  du  pied  d’eftaî , 
j u (qu’à  neuf  pieds  de  diffance  des  mar- 
ches d’en  bas , eft  pavé  de  marbre  , 8t 
fermé  par  une  grille  de  fer  de  hauteur 
d’appui.  Desjardins  f qui  a exécuté  ce  bel 
ouvrage,  s’eft  pu  vanter  d’avoir  égalé  ce 
que  l’antiquité  a de  plus  parfait , & d’a- 
voir  furpaffé  tous  ceux  qui  ont  travaillé 
en  bronze,  ne  s’étant  alors  jamais  fondu 
d’un  feul  jet  aucun  ouvrage  fi  grand , ni 
fi  rempli  en  même  tems  de  fujets  & d’at- 
titudes différentes. 

Aux  quatre  coins  de  cette  place,  il  y 
avoit  quatre  groupes  formés  chacun  de 
trois  colomnes  de  marbre  jafpé  potées  en 
triangle  , qui  avec  leur  pied  d’eftal , bafe, 
chapitaux  & corniches  architravées , a- 
voient  trente  - quatre  pieds  de  hauteur. 
Chaque  groupe  portoit  un  fanal  de  bronze- 
doré  d’or  moulu  , de  douze  pieds  de 
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.haut,  deftiné  pour  éclairer  la  place  du-'  I 
rant  la  nuit  ; le  tout  étoit  rempli  d’une  1 
infinité  de  bas  - reliefs  & de  médailles  , ! 

repréfentant  les  principales  aétions  de  I 
Louis  le  Grand  : mais  feu  M.  le  Duc 
d’Orléans  Régent  a fait  ôter  ces  groupes  ] 
& fanaux,  & en  a donné  au  nom  du  Roi 
les  colorrmes  aux  Théatim.  Enfin  cette 
place,  un  peu  petite  à la  vérité,  efi:  or- 
née par  plufieurs  corpsde  bâtimens,  dont 
la  régularité  & le  bon  goût  conviennent 
parfaitement  avec  un  auiîi  célébré  monu- 
ment. 

Il  y a plufieurs  hôtels  confidérables 
aux  environs  de  cette  place  , entr’autres 
l’hôtel  du  feu  Comte  de  Toulouse  , 
préfentement  occupé  par  M.  le  Duc  de 
Penthievre  grand  Amiral  de  France  j 
.c’efi  un  des  hôtels  des  plus  eftimables 
de  Paris , foit  par  l’excellence  de  fon  ar- 
chitecture dont  François  Aîanfard  eft  1 au- 
teur , foit  par  la  beaute  des  tableaux  Sc 
des  fculptures,  & des  richefies  des  au- 
tres ameublemens  qui  le  décorent..  C e- 
toit  autrefois  l’hotel  de  la  Vrilliere  , 
ayant  été  bâti  en  1^20,  par  le  Secietane 

d’Etat  de  ce  nom;  m tr  7 3 

l’appelle  l’hôtel  de  Touloufe,  parce  que 
l’Amiral  de  France  , feu  Louis-Alexan- 
dre de  Bourbon,  Comte  de  Touloufe  , 
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l’acheta  du  heur  Rouillé  Maître  des  re- 
quêtes. Ce  Prince  ayant  voulu  fe  faire  un 
logement  digne  de  ia  magnificence  , a tait 
changer  en  quelques  endroits  la  diipofi— 
tien  de  l’édifice , fous  la  conduite  de  De- 
cottes.  Ce  changement  joint  aux  embel- 
liffemens qu’il  y a ajoutés,  donnent  à cet 
hôtel  le  dégré  de  perfection  qui  plaît  aux 
curieux  & aux  connoiffeurs  les  plus  cri- 
tiques. 

La  porte  d’entrée  , fur  l’entablement 
de  laquelle  pofent  deux  figures  de  Fran- 
çois Périer  qui  font  Mars  & Minerve  , pafïe 
pour  le  chef-  d’œuvre  de  François  Man- 
fard . Elle  eft  d’ordre  dorique,  ain'i  que 
l’architeéfure  des  trois  corps  de  logis.  Les 
deux  aîles  du  bâtiment  ont  chacune  une 
galerie  ou  portique  au  rez  de  chaullée  de 
la  cour  ; la  face  du  milieu  préfente  un 
corps  avancé  d’architeélure  , au  fronton 
duquel  les  armes  du  Comte  de  Touloule 
font  fculptées. 

Le  g'and  efcalier  eft  placé  dans  l’inté- 
rieur de  1 aîle  gauche  , après  un  vefti- 
bule  dorique,  qui  donne  d’abord  une 
grande  idée  de  ce  que  l’on  va  voir. 

Le  palier  de  cet  efcalier,  dont  la  clarté 
efi  une  des  perfections  qu’on  y remarque  , 
conduit  dans  une  falle  ou  première  anti- 
chambre, ornée  de  belles  tapilferies  des 
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Gobelins  & de  trois  tableaux.  Celui  de 
?a  cheminée  eft  une  copie  de  David , du 
Guide , dont  l’original , femblable  à celui 
ftui  eft  au  Talion  des  mufes  du  Luxem- 
bourg, eft  placé  dans  la  galerie  de  cet 
bote!;  les  deflii s des  portes  font  des  jeux 

d enfans , & Salomon  qui  facrifie  aux  ido- 
les. 

La  fécondé  antichambre  qui  fuit  celle-ci, 
eftàpréfent  tendue  d’une  tapifteriede  ve- 
lours cramoift , fur  lequel  font  en  grolfe 
broderie  d’argent  des  coîornnes  tories  qui 
fimétrilent  avec  l’architeéJure  de  cette 
chambre  j & fur  les  trois  portes  font  re- 
préfentés  une  \rierge  avec  l’Enfant  Je  fus 
& faint  Jean  , Moïfe  à qui  les  filles  de  Jétro 
donnent  à boire  , & une  Charité  Romaine. 

Enfuite  l’on  entre  dans  la  grande 
chambre,  meublée  d’un  riche  lit  de  pa^ 

rade  en  broderie  d’or  fur  un  velours  ci  a- 

* 

moifi,.  & de  plufieurs  tableaux  de  prix  , 
dont  les  plus  remarquables  font,  la  mors 
d’Adonis , Judith  préfentée  à Hololerne  , 
la  mort  de  Procris  , & quelques  autres. 

Le  grand  cabinet  fuit  cette  pièce,  8c 
e’eft  dans  ce  lieu  où  Ton  peut  remarquer 
tout  ce  que  le  bon  goût , le  travail  & la 
richeffe  ont  de  plus  parfait  ; on  ne  fçau- 
joit  trouver  une  pièce  plus  ingénieufe- 
meat  éclairée  ni  mieux  percée  que  celle- 
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ci  : elle  eft  le  centre  de  tous  les  apparte- 
nons de  cet  étage  ; elle  en  eft  auilï  juf- 
• qu’à  préfent  l’endroit  le  plus  fuperbe: 
les  tapifleries  font  cette  riche  tenture  de 
foye  rehauflée  d’or  & d’argent  qui  fut 
faite  aux  Gobelinspour  Madame  de  Mon- 
tefpan  , fur  les  defleins  inventés  par  le  fa- 
meux Bèrin , dont  chacun  connoît  le  goût 
& la  maniéré  , & peints  en  grand  par  F er- 
nanfal.  Les  ornemens  de  fculpture  faits 
par  raffé,  &c  les  cizelures  en  bronze  di- 
ftribuées  dans  les  diftércns  compartimens 
& fur  la  cheminée,  font  d’une  exécution 
qui  fait  connoître  qu’on  n’y  a épargné 
ni  le  tems  ni  la  dépenre  : ces  ouvrages 
variés  fi  à propos  avec  les  glaces  les  mieux 
choifies , forment  un  afpeét  dont  la  vûe 
ne  peur  fe  rafiafier. 

Ce  cabinet  ou  fallon  communique  d’un 
coté  à la  chambre  ordinaire  qu’cccupok 
feu  M,  le  Comte  de  Touloufe  , & de 
l’autre  côté  directement  oppofé  , à la  ga- 
lerie qui  régne  fur  le  jardin , dans  la- 
quelle on  voit  les  peintures  à frefque  de 
Péner.  Les  ouvrages  qu’on  y a depuis  peu 
ajourés,  la  rendent  d’une  magnificence 
égale  à tout  le  refte , fans  parler  des  ta-  ' 
bleaux  les  plus  précieux  qui  y ont  été  pla- 
cés. 

Quoiqu’on  puiffe  dire  de  la,  chambre 
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du  teu  Comte  de  Touloufe,  on  ne  fçau- 1 
roit  exagerer  le  bon  goût  qui  y régne  : 
c’eft  à peu  près  la  meme  maniéré  que 
celle  du  Talion  dont  on  vient  de  parler. 
L’alcôve  eft  très-bien  prife  ; le  lit  quelle  ' 
renrerme  eft  un  ouvrage  en  tableaux  de 
tapi  lie  rie  à petits  points , compartie  par 
une  broderie  d’or  convenable  à la  déli- 
catelTe  des  figures  : la  cheminée  d’un  goût 
nouveau  , comme  celle  du  Talion  , & le’ 
refte  des  meubles  , Tont  d’une  grande  ma- 
gnificence ; les  deflus  - de  - portes  Tont 
quatre  tableaux  du  Bajfan, 

Après  cette  chambre,  il  ne  refte  à voir 
que  deux  cabinets  contigus  ornés  de  gla- 
ces , à peu  près  de  la  meme  façon.  C’eft; 
dans  ce:>  deux  pièces  qu’on  doit  s’arrêter 
pour  confidérer  les  tableaux  des  meilleurs 
maîtres  dü  terris  pafTé  , que  Teu  M.  de 
Toulon  e avoir  pris  foin  de  raflembler. 

De  la  place  des  Victoires  , allez  rue 
Notre-Dame  des  Victoires  ( au  coin  de 
laquelle  eft  une  fontaine)  vous  verrez  le 
Couvent  des  Augustins  dechausse’s 
connus  Tous  le  nom  de  Petits  Pcres.  Ce 
nom  leur  vient  de  deux  religieux  de  cette 
maifon,  qui  étaient  d’une  très-petite  tail- 
le, & oui  cependant  ont  le  plus  travaillé 
à letablifiement  de  leur  ordre.  Ces  deux 
Peres  s’étant  un  jour  prélentés  devant 
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Louis  XIII.  ce  Prince  demanda  qui  étoienî 
ces  petits  Peres , nom  qui  leur  eft  refte. 
Ce  font  des  Auguftins  réformes.  Leur 
églife  à laquelle  Louis  XIII.  a mis  la  pre- 
mière pierre  en  162.9.  dédiee  à No- 
tre-Dame des  Victoires  : elle  eft  à pre- 
fent  achevée  avec  un  portail  d’une  belle 
limplicité'.  Cette  églife  eft  préfentement 
de  bon  goût,  & fait  plaifir  à la  vue.  Le 
tabernacle  du  grand  autel  repréæntoit  le 
temple  de  la  victoire  , au  milieu  duquel, 
étoit  une  Notre-Dame  d’une  maniéré 
ifoîée  qui  laifloit  aux  religieux,  de  de- 
dans leur  chœur,  la  liberté  de  la  vûe  de 
lcglife  i mais  il  a été  fupprimé.  L’arc 
bombé  qui  eft  dans  cet  endroit , paffe 
pour  une  des  plus  hardies  pièces  d’archi- 
teéHire.  llsont  établi  dans  leuréglfte  une 
Confrérie  fous  le  titre  des  fept  douleurs 
de  la  Vierge  , dont  la  reine  Anne  d’Au- 
triche fe  déclara  protectrice  en  1656. 

Voyez  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Savonne,  que  Louis  XIV.  fit  faire  , 
pour  exécuter  la  promefte  que  la  Reine 
Anne  d’Autriche  en  avoit  faite  à ces  Peres , 
à la  confidération  du  frere  Fiacre,  mort 
en  odeur  de  fainteté,  qui  avoit  prédit  la 
naiftance  de  ce  Prince.  Le  tombeau  de 
l’immortel  Lully , pour  la  mufique , eft 
dans  une  Chapelle  qu’il  a fait  bâtir  à cô* 
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a porte , & où  fa  veuve  lui  a fait 

k?:  Mtrès-be  f-".  h ~ 

Mars  1687.  âge  de  cinquante- 
quatre  ans.  Le  célébré  Lambert  mulicierr 
fut  mis  dans  le  même  tombeau  en  ,7,6. 
gc  de  quatre  vingt  fept  ans.  La  maifon 
& le  cloître  de  ces  Peres  font  à voir  I e 
cloître  eft  rempli  de  peintures  des'  ht 
oues  des  Martyrs  de  cet  Ordre  ; mais 
le  plus  bel  endroit,  c’eft  leur  bibliothè- 
que tant  par  là  belle  lituation  &■'  la 
grandeur  de  fi»  vailTeau  , que  p,t  h 
îfpolition  des  armoires,  & des  fenêtres 
qui  ne  les  entrecoupent  point,  car  elles 

nombi-edeb|US  ’ ,iv,SS  y font  en  §ran<l 

nomore,  bien  propres,  & d’un  bon  choix, 

es  Peies  ont  aufli  un  fort  beau  cabinet 
dç  meoailles  , & beaucoup  d’autres 
cmio&es  que  vous  pouvez  demander  à 

Sortant  des  Petits-Peres  , il  faut  aller 

: * 'a  rue  neuve  des  Petits-champs  : 
ede  ell:  des  plus  longues  & des  plus  droi- 
tcb  ue  Pans , & remplie  de  grands  hô- 

teîs  & de  belles  maifons  nouvellement 

Ddtle^  Les  principaux  hôtels  de  cette 
rue,  font  l’hôtel  Colbert,  préfentement 
les  ecunes  de  fon  A.  S.  Monfeigneur  le 
l^uc  d Orléans;  le  petit  hôtel  eft  à côté 
& en  fuite  l’hôtel  ou  Palais  Mazarin , où 
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demeuroit  le  Cardinal  de  ce  nom  : l’on 
y a établi  la  Compagnie  des  Indes  , & der- 
rière, rue  Vivienne , eft  la  place  de  la 
Bourfe.  Ces  hôtels  demanderoient  ui> 
trop  long  détail  pour  en  particularifer 
toutes  les  magnificences  & les  curiofités  : 
François  Grimaldi  a peint  les  plafonds  du 
Palais  Mazarin  ; & François  Romanelli  a 
peint  la  galerie.  L’hôtel  de  faint  Pouan- 
ge  efb  auprès  ; c’eft  où  demeure  le  Maré- 
chal d’ As  felds  : l'hôtel  deTorçy  & l’hôtel 
de  M.  de  Breteuil'  font  dans  la  rue  Vi- 
vienne , qui  commence  au  Palais  Maza- 
rin ; & vis-à-vis,,  rue  Colbert , il  y a une 
fontaine. 

Dans  la  rue  de  Richelieu  , qui  traver- 
fe  la  rue  neuve  des  Petits-Champs , vous 
verrez  l’hôtel  de  Coaflin,  bâti  par  Fran- 
çois Manfard  ; l’hôtel  de  Louvois  où  tout 
eft  magnifique,  l’efcalier  & la  falle  d’au- 
dience étant  d’.une  grande  beauté  ; l’hô- 
tel de  Nevers,  ctj  Ton  a placé  depuis 
la  magnifique  Bibliothèque  du  Roi  , 
fous  la  direélion  de  M.  l’Abbé  Bignon , 
doyen  des  Confeiliers  d’Etat.  Cette  bi- 
bliothèque eft  compofée  de  plus  de  qua- 
tre-vingts nulle  volumes,  tant  imprimés  que 
manufcrits.  L’excellence  & la  rareté  de 

• & m + 

ces  livres  la  rendent  la  plus  confidérable 
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& la  plus  nombreufe  de  l’Univers.  On  y 
voit  les  importans  manufcrits  recueillis 
depuis  Charles  V.  Louis  XII.  & leurs 
Succefleurs  jufqu’à  préient,  & fur-tout 
par  Louis  XIV.  qui  a envoyé  des  Sçavans 
dans  toutes  les  parties  du  monde  pour 
cette  recherche  , pour  laquelle  il  a fait 
des  dépendes  immenfes.  Il  y a plus  de 
douze  mille . manufcrits  en  toutes  fortes 
de  Langues  anciennes  & modernes.  Par- 
mi les  livres  imprimés  , il  y en  a quantité 
de  la  derniere  rareté,  & aullî  beaucoup 
de  manufcrits  de  la  plus  haute  antiquité. 
Il  n’y  a point  de  lieu  au  monde  plus  ca- 
pable de  fatisfaire  les  véritables  Sçavans. 
On  y voit  aulli  un  Recueil  d’eftampes  ra- 
maliees  par  l’Abbé  de  Marolles , qui  con- 
tiennent plus  de  300  volumes.  Il  y avoit 
ci-devant  un  cabinet  de  médailles  & d’an- 
tiquités, qui  eft  préfentement  à Verfaiües. 
Vous  verrez  dans  ce  lieu  le  tombeau  du 
Roi  ChiJderic  I.  pere  de  Clovis  , premier 
Roi  Chrétien  : les  ,reifes  de  ce  Prince 
mort  en  q.8  1.  furent  trouvés  à Tournai  en 
s 6.±  3 .par  des  maçons  qui  travailloient  aux 
fondemens  d’une  maifon  de  cette  Ville. 

Les  fameux  globes  célcftes  & terrefhes 
faits  par  le  P.  Coronelh  pour  le  Cardi- 
nal d’Etrées,,  font  placés  dans  cette  bi- 
bliothèque. Ce  Cardinal  en  avoit  fait 
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préfent  à Louis  XIV.  qui  les  avoit  tait 
magnifiquement  placer  dans  les  deux  der- 
niers des  douze  pavillons  de  Marly , où 

on  les  a vus  long-tems, 

Au-defius  de  la  rue  de  Richelieu  efi: 
la  rue  fainte  Anne  où  font  les  Nouyel^- 
les  Catholiques  , établies  par  les  cha- 
rités de  quelques  pieufes  perfonnes  ; le 
Maréchal  de  1 urenne  y a le  plus  con- 
tribué : l’Eglife  n’a  rien  de  particulier. 

Continuant  la  rue  neuve  des  Petits- 
.Champs  , vous  trouverez  le  grand  hôtel 
de  Lionne  bâti  fur  les  deflèins  de  Louis 

' f ’ 

le  Vau  , à préfent  l’hôtel  de  Pontchar- 
train,  ou  demeure  aulli  le  Duc  de  Ni- 
vernois.  Plus  loin  l’hôtel  du  Maréchal 
de  Coigny  : il  y a une  Chapelle  dont  le, 
plafond  efi:  peint  par  Mignard,  & d’au- 
tres peintures  de  la  main  de  Michel  Co - 
lonnu  de  Boulogne.  Tous  les  environs 
font  remplis  d’hôtels  & de  maifons  ri- 
chement meublées,  bâties  nouvellement  & 
d’un  très-grand  goût. 

Il  n’y  a plus  rien  à voir  d’ici  jufqu’au 
Couvent  des  Capucines  qui  efi:  au 
bout  de  cette  rue.  Louife  de  Lorraine- 
Vaudemont,  veuve  d’Henri  III.  avoit 
réfoîu  de  fonder  ce  Couvent;  mais  pré- 
venue par  la  mort,  elle  en  laifla  le  foin 
« fon  frere  le  Duc  de  Merccçur  ; la  Pria- 
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cefle  de  Lorraine  Mercœur  exécuta  ce 
pieux  deffein , & augmenta  le  legs  que 
la  Reine  avoit  fait  à ce  fujet.  Elle  leur 
acheta  l’hôtel  du  Perron  , fit  bâtir  le 
Couvent , & les  y introduisît  en  1606. 
C’efi;  le  feui  Couvent  de  Capucines  qu’il 
y ait  en  France.  Louis  XIV.  leur  a fait 
bâtir  ce  Monaftere,  qui  a coûté  plus  de 
deux  cens  mille  écus.  Il  eft  de  la  derniè- 
re propreté  : toutes  les  cellules  des  Re- 
ligieufes  font  boifées , les  cloîtres  vitrés, 
& tout  ce  qui  peut  rendre  une  maifim 
agréable  & commode  y a été  employé. 
Leur  églife  n’eft  pas  bien  grande  ; mais 
elle  eft  éclairée.  Le  grand  autel  eft  orné 
d’une  defcente  de  Croix  , peinte  par  Joh - 
'venet , fort  eftimée.  Ces  Reiigieufes  con- 
fervent  le  corps  de  faint  Ovide  , que  le 
peuple  honore  beaucoup  j il  y fut  dé- 
pofë  le  15».  Août  1665.  Remarquez  le 
magnifique  tombeau  du  Duc  de  Créqui, 
qui  a apporté  de  Rome  ce  faint  Martyr  j 
& celui  du  Marquis  de  Louvois  dans  la 
chapelle  vis-à-vis.  La  ftatue  du  Duc  de 
Créqui  eft  de  marbre  blanc , à demi 
couchée  fur  un  cereofagcde  marbre  noir, 
avec  quantité  de  figures  & d’ornemens 
exécutés  par  Virel  & A4  a nier:  s , fculp-  ■ 
teurs.  La  chapelle  eft  ornée  d’une  archi- 
tecture corinthienne,  & d’un  excellentta- 

bleau 
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bîeau  de  Joavenet , qui  repréfente  ie  mar 
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de  faint  Ovide.  Tout 
eft  d’une  magnificence 
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tant  pour  faïchitedture  que  pour  la i 
feulpture. 

Celui  du  Marquis  de  Louvois  exécu- 
té par  Girardon , n’eft  pas  moins  beau; 
ce  Miniftre  y eft  repréfenté  en  marbre 
blanc  , demi  couché  fur  un  tombeau  de 


marbre  noir  veiné  de  blanc  , s’appuyant 
fur  le  bras  droit  : Ion  époufe  y eft  au  fil- 
repréfentée  par  Vœnclève.  Il  n’y  a rien  de 
plus  excellent,  ni  de  plus  parfait  que  ce 
tombeau,  & tout  ce  qui- l’accompagne. 
La  chapelle  eft  au  fil  des  «plus  magnifiques 
de  Paris.  Vous  y verrez  fur  l’autel  un 
tableau  à' Antoine  Coipü  , & un  bas-relief 
eftimé  , qui  repréfente  Notre  Seigneur 
porte  dans  le  tombeau. 

Dans  la  chapelle  d’enfuite , du  même1 
cô:c,  eft  Pépitaphe  de  M.  Colbert,  Mar-- 
qiiis  de  faint  Pouange , en  marbre  blanc' 
bordé  de  marbre  noir  : les  autres  cha- 
pelles  font  très-propres.  ’L.a  nef  eft  ornée- 
de  quelques  tableaux  d’un  goût  afTea 
médiocre,  parmi  lefquels  il  y a une  belle 
copie  de  (aint  François  du-  Guide.  Le1 
portail  de  cette  égide  d’un  goût  pea- 
agréable  , eft  juftement  en  face  de  la’ 
place  de  Louis  ie  Grand  , & forme  usi 
Tome  L 
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point  de  vue  , qui  répond  aux  Feuillans, 
31  y a encore  dans  ce  quartier  beaucoup 
de  belles  maifons  bâties  depuis  peu,  qui 
y donnent  un  grand  agrément. 

Après  les  Capucines , il  n’y  a dans  ce 
quartier  rien  de  lingulier  à voir  que  le 
lieu  appelle  les  Porcherons.  C’efl  un 
ancien  Château  feigneurial  -,  dont  les  en- 
virons font  remplis  de  cabarets  , où  le 
peuple  confomme  beaucoup  de  vin,  de 
même  qu’à  la  grande  Pinte , parce  qu’il 
y eft  à meilleur  marché  : la  petite  Polo- 
gne eft  auprès.  Il  y a aullî  un  pont  nom- 
mé le  pont  deFFlôtel-Dieu. 

Paflez  par  la  rue  de  Louis-le-Grand , 
vous  vous  rendrez  dans  la  rue  neuve  de 
Paint  Àuguftin  , à l’entrée  de  laquelle  eft 
l’hôtel  d’ANTiN  , bâti  par  Levé , Archi- 
tecte ; c’étoit  ci-devant  la  maifon  de  la 
Cour  des  Chiens  t fameux  Partifan  : entr’au- 
ïres  appartemens  il  y en  a un  de  plein 
pied,  dans  lequel  le  leu  Duc  d’Antin  avoit 
fait  placer  les  plus  beaux  tableaux  du 
Roi;  comme  le  faint  Michel  & la  fainre 
Famille  de  Raphaël , le  David  & le  (aint 
Jean  du  Dommiquain , la  Venus  du  / itïen  9 
les  petits  Amours  de  YAlbane , ie  laint 
Etienne  & PEnée  dn\C arrache  , & piu- 
iîeurs  autres  des  plus  laineux  Maîtres. 

Attenant  cet  hôtel , il  y a une  ho-ntai* 


/ 
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ne  d’architeéhire  dorique  d’un  bon  goût , 
ornée  de  deux  figures , & des  armes  de  la 
Ville  fur  le  fronton. 

Enfuite  l’hôtel  de  feue  la  Princefte 
de  Conti  douairière,  fille  de  Louis  XIV. 
qui  étoit  ci-devant  l’hôtel  de  Lorges; 
l’hôtel'  de  Gramont , & celui  de  Fério- 
les  fur  la  gauche  ; & fur  la  droite,  l’hô- 
tel du  Duc  de  Gefvres,  Gouverneur  de 
Paris  , les  hôtels  d’Uxelles  & de  Pom-, 
pone  : il  y a aufiî  dans  ce  quartier  quan- 
tité d’autres  maifons  de  conféquence. 

Détournant  à gauche  , vous  rentrerez 
dans  la  rue  de  Richelieu  ou  font  l’hôte t 
de  la  Valiere , l’hôtel  de  Ménars , & la  mai- 
fon  de  leu  Crozat  le  jeune  , bâtie  par 
Cariant , où  l’on  voyoit  une  galerie  très- 
riche,  ornée  de  plufieurs  vafes  & urnes- 
faits  à Rome , & d’autres  pièces  rares  : la 
toute  de  cette  galerie  eft  peinte  de  la 
main  du  célébré  de  la  Fojfe  ; outre  cet- 
te galerie  , il  y avoit  plufieurs  cham- 
bres remplies  de  beaux  tableaux  , & 
un  cabinet  de  defleins , d’eftampes , & 
d autres  pièces  très-curieufes  que  le  mê- 
me Crozat  avoit  tirés  d’Italie.  La  forme 
de  ce  cabinet  fait  exprès , eft  o&ogone  , 
éclairé  d’enhaut  par  des  fenêtres  rondes  , 
ornees  de  plufieurs  amours  grands  comme 
le  naturel  , repréfentant  les  Arts  & les 
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Sciences  ; ils  font  travaillés  en  plâtre  fur- 
ies defleins  & la  conduite  du  célébré 
Pierre  le  Gros , fculpteur  François  établi  à’ 
îlome,  qui  s’eft  occupé  à cet  ouvrage  & 
à l’embelliftement  d’une  Chapelle  pour 
le  même  Crozat  , dans  fa  maifon  de 
Montmoranci , pendant  un  féjour  qu’il  a1 
fait  à Paris. 

Tous  les  hôtels  de  cette  rue  font  d au- 
tant mieux  fit u es , que  le  terrain  qui  eft' 
fpacieux  le  long  du  rempart,  leur  per- 
met d’avoir  des  jardins  d’une  grande  éten- 
due. L’hôtel  du  Luxembourg  eft  rue  faint 
Marc,  & l’hôtel  Defmarêts  ,'au  bout  de  la> 
rue  de  Richelieu , & donne  far  le  rampart. 

La  rue  de  Gaillon  conduit  à la  porte 
de  ce  nom  , qui  a été  abattue:  elle  n’a> 
rien  d’atTez  curieux  pour  donner  fujet. 
d’en  parler. 

Les  Filles  de  S.  Thomas-  d’Aquin- 
font  (ituées  rue  de  ce  même  nom,  près  la 
rue  neuve  de  faint  Augufün,  précilc— 
ment  en  face  de  la  rue  Vivienne:  ce  font 
des  Religieuses  Dominiquaines  établies» 
par  Marguerite  Senaux  , dite  la  mere. 
Marguerite  de  Jefus , qui  a fondé  les- 
Filles  de  la  Croix,  rue  de  Charonne,. 
iauxbourg  faint  Antoine.  L’hotel  du» 
Comte  de  Saint-Florentin  eft  auprès  des» 
Fiiies  de  faint  Thomas».. 
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Delà  paffez  dans  la  rue  Montmartre  , 
où  vous  verrez  la  petite  églife  de  faint 
Joseph,  fuccurfale  de  faint  Euftache  : 
f inimitable  Moliere  eft  enterré  dans  le 
cimetiere  de  cette  églife.  La  Porte  Mont- 
martre a été  abattue,  parce  qu’elle  étoit 
plus  incommode’  qu’utile  ; mais  fi  l’on 
continue  quelque  jour  l’embelliiîement 
de  la  Ville,  on  pourra  en  fubftituer  dans 
ce  quartier  d’aufii  magnifiques  que  celles 
de  faint  Denis,  & de  faint  Martin.  Le 
nouvel  hôtel  d’Ufez  eft  fit  né  auprès  de- 
fai  nt  Jofeph. 

Les  Filles  de  la  Congrégation  font' 
dans  la  rue  des  Jeux- neufs,  auprès  dc: 
laquelle  il  y a une-  fontaine  très- nécef-; 
re  à ce  quartier  ; & enfuite  l’hôtel  de* 
l’Hôpital.  La  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Lorette  eft  à l’extrémité  de  la  rue 
Montmartre  , dans  la  rue  du  meme  nom  jf 

elle  fert  d’aide  à la  paroiffe  faint  Eu- 
ftache. 

I ics  la  partie  de  la  nouvelle  France- 
qui  eft  de  ce  quartier  , il  y a plufeurs 
maifons  appellées  les  Briolets  : ï 'églife* 
de  fainte  Anne  de  la  nouvelle  France- 
eft  du  quartier  faint  Denis.  II  ne  vous* 
r-efte  plus  a voir  dans  ce  quartier  , que* 

Ja  célébré  Abbaye  qui  lui  donne  le  nom,: 
& les  environs,.  3' 
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L Abbaye  Royale  de  Montmartre  y 
eft  occupée  par  des  Religieufes  Bénédi- 
ctines, lous  la  conduite  d’une  Abbefie  à 
la  nomination  du  Roi.  Cette  Abbaye 
a été  fondée  en  1 1 34.  par  Louis  VL  dit 
le  Gros,  & Alix  ou  Adélaïs  fon  époufe, 
ayant  près  de  trente-fix  mille  livres  de 
revenu  : elle  eft  fttuée  fur  une  monta- 
gne , que  les  anciens  appelloient  Monï 
Martïs  , ou  il  y avoit  un  Temple  avec 
des  Idoles  des  dieux  Mars  & Mercure# 
Saint  Denis  & fes  Compagnons  y furent 
conduits  pour  adorer  ces  Dieux  du  Pa- 
ganifme  ; mais  ayant  refufé  de  leur  pré- 
senter l’encens  , ils  furent  décolés  au  bas 
de  cette  montagne , à l’endroit  où  il  y a 
une  Chapelle  * nommée  la  Chapelle  des 
Jidartyrs. 

Obfervez  dans  cette  cglife  une  cha- 
pelle , :ur  la  porte  de  laquelle  il  y a une 
infcription , qui  marque  que  c’eft  là  que 
les  premiers  fondemens  de  la  focieté  des 
Jeluîtes  ont  été  jettes  en  15^4. 

Voyez  aulîî  la  chapelle  des  Martyrs 
diftinguée  enl  Supérieure  & fouterraine  , 
où  eft  une  ftatue  de  faint  Denis  en  mar- 
bre blanc  ; il  y a toujours  beaucoup  de 
dévotion  , & un  grand  concours  de  peu- 
ple. Le  Monaftere  de  l’Abbaye  de  Mont- 
martre eft  grand , bien  fitué,§c  entouré- 
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de  jardins  d’une  grande  étendue. 

Il  y a dans  le  Village  de  Montmartre 
une  églife  paroilliale  dédiée  à faint  Pierre  ; 
la  vue  efl  des  plus  étendues  en  ce  lieu  & 
des  plus  agréables  ; pour  peu  que  vous 
vous  donniez  le  plaifîr  de  vous  prome- 
ner fur  Je  tour  de  la  montagne , vous 
verrez  entièrement  la  ville  de  Paris,. 
l’Abbaye  de  faint  Denis,  & quantité  de 
Villages. 

Les  environs  de  Montmartre  font  rem-- 
olis  de  moulins  à vent  en  grand  nom- 
bre : il  y' a beaucoup  de  carrière  à plâtres, 
dont  on  fait  une  grande  confommation. 
Vous  y verrez  auflî  une  quantité  de 
cabarets  où  le  peuple  va  boire  & le  ré- 
jouir à bon  compte  : cela  s’appelle  aller  à 
la  guinguette  , nom  que  l’on  donne  à ces 
cabarets  , où  les  intrigues  de  l’Amour 
font  fouvent  d’accord  avec  le  vin,  par* 
ticulieremcnt  les  jours  ouvrables. 
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LE  QUARTIER. 
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DE  SAINT  EUSTACHE. 


v 


1 E quartier  efl:  borné  à l’orient  pru* 
ies  rues  de  la  Tonnellerie,  Com- 
te lie  d’Artois,  Montorgueilexclufivemenr;. 
jufquau  coin  de  la  rue  neuve  Paint  Eu- 
ftache:  au  feptentrion  , par  les  rues  neu- 
ve de  Paint  Eut  tache  , des  folles  Mont- 
martre, & la place  des  Vi  61  aire  s exciu- 
fivement  : à l’occident , par  la  rue  des 

Bons  Enfans  incluPvement  : de  au  midi , 

/ * 

par  la  rue  Paint  Honoré  exclulivement. 
C’étoit  autrefois  le  fécond  Bourg  de 
Paint  Germain  l’Auxerrois.  Ce  quartier 
eft  un  des  plus  peuplés  de  des  plus  mar- 
chands de  cette  Ville.  Vous  n’en  fçau- 
riez1  mieux  commencer  la  viPte  que  par 
3’églife  S.  Eustache  qui  lui  donne  le' 
nom.  Cette  églife  qui  n’étoit  autrefois 
qu’une  petite  chapelle  dédiée  à fainte- 
Agnès , que  Jean  Alais  avoit  fait  édifier 
vers  l’an  1200.  devint  ParoilTe  féparée- 
de  celle  de.  Paint  Germain  en  125.4.  Elle' 

fut 
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tut  commencée  en  1532.  & n’a  été 
■ conduite  comme  elle  e/l , qu’en  1 64.1 
I-a  grandeur  & la  hauteur  de  fon  vaif- 
fetiU  la  lendent  une  des  plus  remarqua- 
bles de  Paris , quoique  d’un  ordre  goti- 
que & mêlé  d’un  mauvais  antique.  Le 
cnœur  eP  de  pareille  hauteur  que  la 
croilee , orné  de.  quatre  rangs  de  Paies 
ou  plus  de  cent  vingts  Eccléfi aPiques  fe 
peuvent  placer  facilement.  Le  grand  au- 
tel eP  forme  de  quatre  colomnes  corin- 
thiennes de  marbre;  & Je  tableau  du  mi- 
lieu eP  de  Simon  rouet  , très -habile 
peintre. 


Il  y a plulîeurs  belles  - chapelles  dans 
cette  ParoifTe  entr’autres  celle  de  la 
Vtetge j celle  du  Baptême , peinte  par 
e celebie  Mignard , qui  y a repréfente  la 

dfPîe.™®  & ,a  Ci>'c°ncifîon  de  N.  S.  celle 
du  Mariage  par  U Fojfe  , où  vous  verrez 
le  mariage  d’Adam  & d'Eve,  & ceIui  de 
la  fa, me  V ,erge  & de  faint  Jofepl,  „ ® 
cet  habile  Maître.  La  Chaire  du  PrédT 
_cateur  & le  tableau  de  l'apparition  de 

d excellem  ouvrages.  Le  portail  de  cette 

clocher  fur  le  milieu  du  coL  d„  bïT 
ment.  La  Cure  de  Jaint  Euft  échec  ftd« 
Pms  eteiKlues , * la  plus  riche  de 
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apres  celle  de  faint  Sulpice. 

Les  perfonnes  illuftres  enterrées  dans 
cette  églife,  font  la  Motte  le  Vayer , 
Voiture  ,1a  Chambre,  Furetiére,  la  Fon- 
taine , le  Duc  de  la  Feuillade  , les  le  Coq 
dans  le  choeur  , le  fameux  Miniftre  d’Etat 
Jean-Baptifte  Colbert , & le  Marquis  de 
Seignelai  fon  fils  , dont  vous  verrez  der- 
rière le  chœur  le  magnifique  tombeau  , 
fait  par  Coiuvox  & Tnbi , Sculpteurs  ex- 
cellons j fur  les  defieins  de  Charles  le 
Brun:  c’effc  un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  Paris.  M.  Colbert  y efi:  repréfentc 
comme  priant  Dieu  , & lifant  dans  un  li- 
vre qui  lui  efi;  préfenté  par  un  Ange:  ce 
magnifique  monument  & tous  fes  orne- 
mens  méritent  d’être  examinés  de  près 
pour  la  délicatefle  & la  perfedion  de 
l’ouvrage  ; la  mémoire  de  cet  habile  Mi- 
niftre fera  immortelle,  par  le  foin  qu’il 
prenoit  de  faire  fleurir  les  Sciences , les 
beaux  Arts  & les  Manufa&ures  dans  le 
Royaume. 

A la  pointe  de  faint  Euftache,  on 
voyoit  une  grande  pierre  pofée  fur  un 
égout  en  forme  de  petit  pont  , appellée 
le  Pomt-Alais,  du  nom  de  Jean  Alais 
parti  fan  dont  j’ai  ci-devant  parlé  ; il  vou- 
lut être  enterré  en  ce  lieu,  en  expiation 
d’avoir  fait  impofer  un -denier  fur  char 
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que  panier  de  poiflon  qui  entroit  à Pa- 
■ ris.  Ce  petit  pont  a été  détruit  pour  la 
commodité  publique. 

PaflTez  enfuite  dans  la  rue  des  deux 
Ecus . Là  eft  une  entrée  de  l’kotel  de 
Soissons,  où  logeoient  les  anciens  Ducs 
d’Orléans.  Cet  hôtel  a été  bâti , comme 
il  eft  préfentement  , par  Catherine  de 
Médicis  ; il  n’a  rien  de  lingulier , quoi- 
que d’une  grandeur  extraordinaire.  Vous 
y verrez  feulement  dans  un  coin  de  la 
cour  une  greffe  coîomne  de  pierre  d’or- 
dre dorique  , de  cent  pieds  de  hauteur  * 
qui  a un  efcalier  pratiqué  au-dedans , & 
fur  le  haut  de  laquelle  eft  une  fphere 
armillaire,  dont  Catherine  de  Médicis  fe 
fervoit  pour  l’Aftronomie  , à laquelle  elle 
étoit  fort  attachée.  Il  y avoit  deux  jar- 
dins dans  cet  hôtel , un  grand  qui  étoit 
public  , & un  petit  au-dedans , où  l’on 
voyoit  fur  un  balîïn  de  fontaine,  une 
ftatue  de  Vénus  en  marbre  blanc  , faite 
par  JV an  Gonge»n\  c’étoit  une  pièce  très- 
eftimée.  Ces  deux  jardins  font  à préfent 
détruits. 

Dans  ce  même  quartier  font  les  hô- 
tels de  Rriflac , d’Aligre  & de  Pulfieux. 

Allez  enfuite  dans  Ja  rue  de  Grenelle 4 
,au  coin  de  laquelle  eft  un  hôpital  pour 
tes  pauvres  femmes  veuves , fondé  ea 
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1427.  pour  huit  pauvres  veuves  ou  an- 
ciennes filles  de  bonnes  mœurs.  Les  pla- 
ces de  cet  hôpital  font  à la  difpofition 
de  MM.  le  Pileur , qui  defcendent  de  la 
nièce  de  la  teftatrice.  Plus  avant  vous 
trouverez  Fhotel  des  Fermes  du  Roi, 
autrefois  Fliôtel  Séguier , grand  & bien 
bâti.  Lé  dedans  eft  orné  de  boiferie  faite 
en  culs  de  lampe , accompagnés  de  ta- 
bleaux & de  différentes  peintures  de  57- 
m on  Vouet:  la  Chapelle  eft  fort  belle,  & 
le  Crucifix  en  eft  eftimé.  Cet  hôtel  eft  pré- 
fentement  le  bureau  général  des  Fermes 
du  Roi,  où  les  Fermiers  généraux  s’af- 
femblent  pour  les  affaires  de  leur  Com* 


pagme. 

L’autre  côté  de  cet  hôtel  rend  dans 
îa  rue  du  Bouloy , où  eft  la  Douanne, 
dans  la  grande  cour  de  laquelle  arrivent 
toutes  les  marchandifes , coches  & caroft 
fes  pour  y être  vifitées , & les  droits  de 
douane  payés.  Le  bout  de  cette  rue  du 
côté  de  la  rue  faint  Honoré , eft  appelle  la 
Croix  des  petits  Champs  : à l’autre  bout  , 
eft  la  chapelle  de  la  reine , que  Catheri- 
ne de  Médicis  fit  bâtir  auprès  de  l’hôtel 
de  Soiffons  où  elle  demeuroit.  Cette 
chapelle  (ert  préfentement  demagafin  a un 
caroflier.  Les  hôtels  de  Gefvres,  de Cha- 
millart  & Phélypeaux  , font  ?ue  Çoq- 
kéion»  
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Voyez  encore  dans  ce  quartier,  rue 
Plâtriere , l’hôtel  de  Bullion  , où  il  y a 
deux  galeries  remplies  d’excellentes  pein- 
tures, Tune  de  Blanchard,  & l’autre  de 
Simon  Fouet.  Blanchard  a repréfenté  dans 
la  galerie  balle  les  douze  mois  de  1 an- 
née, fous  des  comportions  de  figures 
grandes  comme  le  naturel.  Il  y a une  ga- 
lerie au-delïus  qu'on  eftime  aufiî  beau- 
coup ; elle  eft  de  la  main  de  Simon 
V ouet.  Pendant  les  années  i 6 3 4.  & 1635. 
Vouet  fit  cette  grande  galerie  haute  , 
& un  cabinet  qui  la  fépare  d’avec  la 
chambre  : l’on  peut  regarder  ces  ta- 
bleaux comme  les  plus  considérables 
que  ce  Peintre  ait  faits.  L’hôtel  d’Arme- 
nonville,  l’un  des  mieux  entendus  de  Pa- 
ris , eft  dans  la  meme  rue.  Auprès  eft 
la  Communauté  des  Filles  de  fainte 
Agnès,  établie  pour  l’éducation  des  jeu- 
nes filles.  L’hôtel  de  Royaumont  eft  dans 
la  rue  du  Jour. 

Dans  la  rue  Montmartre , au  coin  de 
la  rue  de  la  Jullienne , eft  la  chapelle 
de  fainte  Marie  Egyptienne-,  & plus  haut 
de  l’autre  côté,  l’hôtel  de  Charoft. 

Dans  la  rue  des  Bons  Enfans , il  y avoit 
un  collège  appelle  le  college  des  bons 
Enfans , avec  la  chapelle  de  faint  Clair.  Ce 
collège  reconnoiiToit  les  mêmes  Fonda* 

T*  • • 
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leurs  que  1 Eglife  de  Iaint  Honoré  :maî.i 
il  a été  uni  à ce  Chapitre  en  t6oc.  Les 
hôtels  de  la  Roche-Guyon  , & de  Châ- 
tillon  font  dans  cette  même  rue.  Rue 

Tiqu  étonné  font  les  hôtels  de  Beauvilliers 
& iaint  Agnan. 


LE  QUARTIER. 
DES  HALLES. 

v i. 


CE  quartier  eft  borné  à l’orient  par 
la  rue  iaint  Denis  exciufivement , 
depuis  le  coin  de  la  rue  de  la  Feronne- 
rie,  jufqu’au  coin  de  la  rue  Mauconfeil  : 
au  feptentrion  ,,  par  la  rue  Mauconfeil 
exciufivement  : à l’occident,  par  des  rues 
Comtelle  d’Artois  & de  la  Tonnellerie 
inclufivement  ; & au  midi , par  la  rue  de 
la  Féronnerie  , & partie  de  celle  de  faint 
Honoré  exciufivement. 

Comme  les  Hallfs  font  la  principa- 
le partie  de  ce  quartier,  j’en  lais  le  dé- 
tail , non  pas  pour  vous  engager  à les 
voir,  puifqu’eîles  ne  renferment  rien  de 
curieux  ; mais  pour  vous  faire  connoître 
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l’utilité  que  vous  en  pouvez  tirer  dans  le 
befoin , & félon  vos  attires  : car  c’eft 
l’endroit  de  Paris  le  plus  commode  pour 
trouver  facilement  la  vie  & l’habit , c’cft- 
à-dire  toutes  les  chofes  néceffaires , com- 
me des  vivres,  des  habillemens  & tou- 
tes fortes  de  meubles  , meme  à très- 
bon  compte  ; ce  qui  n’eft  pas  inutile  à fça- 
voir,  tant  pour  ceux  qui  veulent  acheter, 
que  pour  ceux  qui  ont  à vendre. 

Le  terrain  occupé  à prcfent  par  les 
halles,  étoit  un  fief  nommé  la  terre  ou 
la  fofle  de  Champeaux , de  la  cenfive  de 
faint  Denis  de  la  Chartre  & de  l’Evêque 
de  Paris , où  l’on  commença  par  établir 
un  nouveau  marché  pour  les  merciers  & 
les  Changeurs  : les  Juifs  y ont  été  re- 
légués quelque  tems  pour  leur  com- 
merce. 

La  grande  halle  eft  le  lieu  où  l’on  ap- 
porte & où  l’on  vend  la  plus  grande  par- 
tie des  fruits,  herbages  & autres  denrées 
qui  fe  confomment  dans  cette  grande 
Ville:  le  poilion  n’y  eft  pas  moins  abon- 
dant , & c’eft  l’endroit  où  l’on  peut  l'a- 
voir plus  facilement  de  la  première 
main  & de  la  meilleure  qualité;  en  un 

mot , c eft  le  plus  lameux  marché  de 
Paris. 

Au  milieu  de  cette  place  il  y-  a uns- 

• • • • * 
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efpéce  de  tour  fort  ancienne , que  l’on 
nomme  le  Pilory  : c’eft  où  l’on  expofe 
les  banqueroutiers  frauduleux  , concuf- 
fionaires  8c  autres  de  cette  efpéce  , 
par  trois  jours  de  marché  confécutifs , 
deux  heures  chaque  jour  ; où  de  demie 
heure  en  demie  heure  on  leur  fait  faire 
le  tour  de  ce  Pilory  dans  une  pofture 
fort  gênante.  On  leur  paffe  le  col  entre 
deux  pièces  de  bois  qui  leur  tiennent  la 
face  en  état  d’être  vüe  en  plein,  & les 
expofent  en  même-tems  à recevoir  du  peu- 
ple toutes  les  infamies  dont  il  accable 
ordinairement  ces  malheureux. 
r D’un  côté  de  ce  lieu  , eft  une  galerie 
nommée  les  Pilîiers  des  halles;  elle  eft 
remplie  de  boutiques  de  marchands  fri- 
piers , chez  Iefquels  on  trouve  générale- 
lement  tout  ce  que  l’on  peut  avoir  be- 
foin  de  leur  commerce  : de  l’autre  eft 
une  boucherie  , vis-à-vis  de  laquelle  il  y 
a une  grande  porte  qui  conduit  à la  halle 
au  bled , où  il  s’en  débite  une  quantité 
infinie  les  Mercredis  & les  famedis , aul- 
fi-bien  que  de  farine  tous  les  jours. 

K h y a encore  plufieurs  autres  halles , 
qui  font  la  halle  au  beure  qui  fe  tient 
le  Jeudi  après  midi;  la  halle  à la  chandel- 
le , les  Samedis  ; la  halle  au  poifiôn  d’eau- 
douce , rue  de  la  Colïonnerie , qui  fe 
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tient  dès  trois  heures  du  matin  jufqu’à 
' fept  ; la  halle  aux  porcs , les  Mercredis 
& les  Samedis;  & celle  de  la  Marée , rue 
de  la  fromagerie;  de  la  faline,  au  ftef 
d’Alby  ; aux  Cuirs  , rue  au  lard  ; aux 
draps,  rues  de  la  Friperie  , Lingerie  8c 
poterie  ; aux  toilles  , rue  de  la  d oille- 
rie;  aux  œufs , heures  8c  fromages , fous 
les  pilliers  de  la  Tonnellerie;  les  herbes, 
légumes  & fruits , dans  le  marché  aux 
• soirées  ; la  Harangerie  où  fe  vend  le 
larang,  la  morue  & autres  poilfons  falés, 
entre  la  halle  couverte  & les  pilliers  des 
halles. 

Près  de  là  eft  le  lieu  appelle  la  Fripe- 
rie, où  l’on  fait  le  plus  de  commerce 
de  vieilles  hardes , linges , meubles  , 8c 
autres  marchandées  d’hazard  ; ce  n’eft 
pas  qu’il  ne  s’en  trouve  de  bonnes  tout 
autant  que  l’on  peut  le  fouhaiter  ; & c’eft 
ce  qui  en  fait  l’utilité  , étant  facile  de 
s’y  accomoder  félon  fes  facultés  8c  la 
dépenfe  que  l’on  veut  faire.  La  halle 
aux  cuirs  eft  tout  proche , 8c  ce  com- 
merce s’y  fait  en  particulier. 

A quelques  pas  de-là  dans  la  rue  faint 
Denis  , vous  verrez  l’églife  paroillîale 
des  saints  Innocens.  On  n’a  rien  d’af- 
furé  fur  la  fondation  de  cette  églife.  L’on 
prétend  quelle  a été  bâtie  d’une  partie 
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des  biens  faifis  fur  les  Juifs , loifque  Phi- 
lippe -Augufte  les  chafla;  elle  a été  re- 
bârie  à neuf,  & dédiée  pour  la  fécondé 
fois  1 an  iq.q.5*  C’eft  une  paroifie  à la 
nomination  du  Chapitre  de  fainte  Op- 
portune : le  tableau  du  chœur  , peint 
par  Corneille , repréfente  le  Martyre  des 
Innocens.  Près  de  cette  égîife,  il  y a un 
grand  cimetière  public  pour  toutes  les 
Pareilles  qui  n’en  ont  point,  où  l’on  en- 
terre depuis  près  de  mille  ans.  Philip- 
pe-Augufte,  pour  cet  effet,  le  fit  en- 
tourer de  murailles  , & fermer.  C’étoic 
en  1186.  le  feul  cimetière  delà  Ville. 
Tout  au  tour  de  ce  cimetière  régné  un 
corridor  voûté  , rempli  de  boutiques  de 
différens  marchands,  où  en  plufieurs  en- 
droits on  trouve  d’anciennes  épitaphes 
& des  tombeaux.  Au  milieu  de  ce  ci- 
metière il  y a une  tour  de  pierre  fort  an- 
cienne , d’où  l’on  faifoit  la  garde  contre 
les  voleurs  des  bois  qui  environnoienr  ce 
lieu.  Le  jour  des  Trépaftes  on  expofe  à 
l’entrée  de  ce  cimetière,  fur  la  droite, 
une  figure  de  fqueîette  très-eftimée  , & 
faite  , à ce  qu’on  dit,  par  Jean  Gougeon , 
habile  fculoteur.  Le  célébré  Mézeray  , 

’ j 9 


le  plus  fidèle  des  Hiftoriens  de  France, 
& grand  ennemi  des  maltotiers,  eft  en- 
terre dans  ce  cimitiére.  Mais  une  pièce 
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| îemarquable , & qui  fait  le  fujet  de  l’at- 
■ tendon  & de  la  curiofité  des  Philofophes 
chimiftes,  & des  chercheurs  de  pierre 
philofophale , font  quelques  figures  pla- 
cées furie  gros  mur  de  la  fécondé  arca- 
de de  ces  charniers,  du  côté  droit,  en 
entrant  par  la  porte  qui  donne  fur  la 
rue  de  la  Féronnerie , & fur  la  rue  faint 
Denis  : elles  repréfentent  Nicolas  Flamel , 
' & Femelle  fa  femme,  qui  ont  la  réputation 
d’avoir  trouvé  la  pierre  philofophale.  Ils 
font  à genoux  devant  Notre  Seigneur  , 
qui  eft  entre  faint  Pierre  Se  faint  Paul , 
avec  quelques  Anges  & d’autres  figures 
fymboliques.  Pour  faire  plaifir  aux  AI- 
ebimiftes,  fouffleurs  ou  cabalifies,  voici 
une  ancienne  explication  de  ces  figures 
énigmatique  : je  fouhaite  qu’ils  y trou- 
vent autant  de  lumière  & d’utilité  , que 
je  la  leur  rapporte  fidèlement. 

Interprétation  de  la  figure  de  Nicolas  Flaniel 

& autres , ejui  font  a l’entrée  des  Charniers 

des  faint  s Inno  cens. 

« 

Le  luth  ou  rofe  d’icelui , enfeigne  la 
grandeur , longueur , & largeur  de  la 
grille  , qui  eft  le  lien  du  feu. 

La  boufiîne  ou  mufette  , montre  le 
canal  du  fouffre , ou  fouffle  , dans  lequel 
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enfers  3 • & "en  va  au, 

AtZ. ,eftiUe,S  eft  le  «»bac 

fpWre .nSe'  ^ faiDt  Paul  eft  Ia  neuvième 

s!-CO,d  F,b?eI  eft.Ia  l™éme  fphere. 

mt  Paul  eft  la  troifième  fphere 
Pernefteer^laUtant  e"  faint  hère, 

fa  neuvième , la  ^ftxiénje  *77"'  ,au® 
fphere.  xicme  & Ja  troifieme 

Comme  aulîî  fur  la  tcte  de  Notre-Sei 
gneur,  fur  lequel  il  y a trois  Anges  oui 

,a  troifième  fphere,  Lu ei 

“lots  lois  trois  lettres.  1 

Weu/af  f*  f1'"'  P‘e?'e  montre  la  Ion- 
R , & la  largeur  du  labirinthe,  qui 

vaiifeau^5'  &K  ^ & attacWs  au 

Le  Lion  aï! è&  rouge  fera  le  lieu  du  feu, 

^.u  occiu  mmeu  de  J ,Œufv 

Les  deux  ferpens  font  la  douzième 

p icie,  qui  par  nom  cabaliftique  s’ap- 
pelle terre.  1 v 

La  femme  & l’homme  font  l’eau , & la 
neuvième  fphere,. 

Les  trois  reflùfcitans , font  les  corps 
fpWre&  lefpiit*  °“  lair  & ia  c»é“« 
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/'  Les  deux  Anges  /ont  le  feu  , & la  troi- 
sième fphére  ■;  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  eft  Apollon. 

Le  vaiffeau  qu’il  tient  en  fa  main  fene- 
ft'e,  doit  etre  fur  la  tête  d’Apollon,  afin 
que  le  feu,  c’eft-à-dire  l’air  monte  à ice- 
lui , & di/folve  ce  qui  eft  dedans. 

Les  pedtes  etoLes  lent  en  nombre 
foixante  fix , parce  que  la  coque  empor- 
te les  douze  trous  qui  avec  les  foixante 
iix,  font  foixante- dix-huit,  qui  font  tous 
les  trous  d’une  tierce. 


Le paumeau  de lepée  a douze  lignes  au 
manche  , qui  lignifient  les  douze  fphéres. 

Les  cinq  bandes  noires , qui  font  fur  le 
fouteau  de  lepée,  lignifient  la  terre, 
eau , air  & le  reu,  avec  la  quintefience . 
'»  oyez  les  trois  portes,  qui  fQnt  celles  du 
Charbon , des  cendres  & du  régime. 


A 


A 


Au  refte , voici  la  définition  qu’un  au 

tem;  moderne  a donnée  de  cette  fcience 

».Lelt  dit-il,  un  art  riche  en  efpérance 

>♦  liberal  en  promettes,  & ingénieux  pou 

»Ja  peine  & pour  la  fatigue , dont  le  corn- 

►>  me  11  cernent  eft  de  mentir,  le  milieu  d< 

.travailler,  & la  fin  de  demander  lau 
ü mone. 
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Sortant  du  côté  de  la  rue  faint  Denis 
les  curieux  doivent  obferver  une  fontaine 
qui  a des  beautés  admirées  des  plus  ha-- 
biles  gens  , quoiqu’elles  parodient  peu. 
Elle  eft  nommée  la  Fontaine  des  SS. 
Inn’OCems  -,  on  la  croit  du  treiziéme  fié- 
cle,  étant  une  des  plus  anciennes  fontaines 
de  Paris:  mais  les  beautés  de  l’art  qu’on 
y admire  , ont  été  exécutées  en  1550. 
par  Jean  Gouge  on.  Elle  eft  ornée  d'une  ar- 
chitecture corinthienne  en  piîaftres , très- 
bien  entendue , accompagnée  de  bas  re- 
liefs , qui  repréfentent  .des  Nayades  , & 
d’autres  figures  dans  divei  tes  fituations  , 
& d’une  exécution  admirable  j entt'*  les- 
quels le  bas  relief  de  Venus  ou  Galatée 
qui  eft  fur  la  face  principale,  eft  un  mor- 
ceau achevé,  de  même  qu’une  quantité 
de  Nymphes  qui  font  au  tour  de  la  ton- 
tain  e , dont  l’attitude  & les  draperies  font 
aufti  exquifes  que  tout  le  refte  de  l’ou- 
vrage. Le  Cavalier  Bernin  l’a  eftimée  le 
•fois  beau  morceau  de  France  , tant  pour 
a jufte  proportion  entre  l’architeéture  & 
les  figures , chofe  fort  rare , que  pour  la 
délicatefle  qui  régne  par  tout.  L’entre- 
tien en  eft  fi  négligé , que  fi  je  ne  vous 
en  inftruifois , peut-être  pafl'eriez -vous 
fans  en  remarquer  le  mérite. 

La  rue  d’à-côté , eft  la  rue  aux  Fers , 
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remplie  de  marchands  de  foye,  & des  Bou- 
ton niers  -,  & celle  qui  eft  enfuite,  eft  oc- 
cupée par  des  épiciers  5c  marchands  de 
fruits  en  gros. 

ii  y a encore  dans  le  quartier  des  Halles 
pluheurs  bureaux  de  communautés  qui 
font  celui  des  vendeurs  de  marée,  fous  les 
piliers  des  potiers  d’étain  : celui  des  mar- 
chands de  poiiïon  d’eau  douce , rue  de  la 
Coilonnerie  : celui  des  porteurs  & me- 
fureuts  de  grains , dans  la  Halle  au  bled: 
celui  delà  marque  des  cuirs,  rueAulard; 
& celui  du  poids  du  Roi , aufli  dans  1s, 
Halle  au  bled. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINTE  OPPORTUNE» 

VIL 

CE  quartier  eft  borné  à l’orient  par 
le  Marché  de  l’Apport  de  Paris  & la 
rue  faint  Denis  exclubvement  : aufepten- 
trion  3 par  la  rue  de  la  Féronnerie,  y 
compris  les  Charniers  des  faints  Inno- 
cens  du  côté  de  la  même  rue  -,  & par 
une  partie  de  la  rue  faint  Honoré  inclu- 
Lvement , depuis  ladite  rue  de  la  Féron- 
nerie , jufqu’aux  coins  des  rues  du  Roule 
&c  des  Prouvâmes  : à l'occident,  par  les 
rues  du  Roule  & de  la  Monnoye , & par 
le  carrefour  des  trois  Maries  jufqu’à  la 
riviere,  le  tout  excluüvement  : & au  mi- 
di, par  le  Quai  de  la  vieille  Valée  de  Mi- 
fere  , ou  de  la  Mégifferie  incluhvement. 

Quoique  ce  quartier  foit  d’une  très- 
petite  étendue  à proportion  des  autres, 
il  ne  laiflé  cependant  pas  que  d'être  fort 
peuplé;  fon  peu  d’étendue  même  en  fait 
preuve,  puifquedans  la  divifîon  des  quar- 
tiers j on  a tâché  de  les  égaler , au  moins 

dans 
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dans  la  quantité  de  peiTormes.  Ce  quar- 
tier prend  Ton  nom  de  l’églife  de  fai n te 
Opportune,  par  où  il  faut  commencer  à 
le  voir. 

Sainte  Opportune  étoit  autrefois  un 
Prieuré  dépendant  de  l’abbaye  d’Alme- 
nefche  , fituée  en  Normandie , dans  le 
Diocèfe  de  Séez,  où  (ainte  Opportune 
avoit  été  Religieufe  , & enfuite  Âbbefie. 
Ce  n’étoit  originairement  qu’un  hermi- 
tage  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des 
Bois , qui  fut  donné  par  Charles  le  Chau- 
ve à Hildebrand  évêque  de  Sées  , qui 
fuyant  les  cruautés  & brigandages  des 
Normands  avec  les  reliques  de  fainte  Op- 
portune , fe  réfugia  à Moucy  le  neuf , 
& enfuite  dans  cet  hermitage  , où  les 
miracles  que  Dieu  y opéra,  & la  dévo» 
tion  du  peuple  engagea  d’y  bâtir  une 
réglife  , que  Louis  de  Germanie  dota  de 
i terres  , marais,  bois  & prez  depuis  la 
JBaftille  jufqu’auprèsde  Chaillot&  au  pied 
de  Montmartre.  Les  Chanoines  qui  y ont 
été  établis , ont  donné  depuis  à cens  ces 
terres  pour  être  pratiquées  & habitées,. 
La  cure  & les  bénéfices  des  faints  Inno- 
cens  font  à la  collation  du  Chapitre  de 
Tainte  Opportune  ; & le  Bailli  quais  a- 
voient  près  de  leur  Cloitre  , rélîde  à pi  é- 
fent  aux  Porcherons,  Cette 
Tome  L y 
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collegiale  & paroiftiale,  à la  nomination 
du  Chapitre  de  laint  Germain  l’Auxer- 
rois,  defîèrvie  par  neuf  Chanoines  qui 
ont  un  Chefcier- Curé  pour  chef.  Ces 
canonicats  ne  valent  que  trois  cens  livres 
de  rente,  & la  cure  huit  cens  livres;  le 
Chapitre  eft  au  fil  une  des  quatre  filles  de 
l’Archevêché. 

Près  fainte  Opportune , du  côté  de  la 
rue  faint  Denis , eft  une  petite  place  ap- 
pellée  la  place  de  Gatine,  ainfi  nommée 
d’un  bon  bourgeois  nommé  Philippe  Ga- 
tine, pendu  pour  avoir  prêté  fa  mai'ôn 
pour  un  Prêche  en  1571.  L’on  y avoit 
élevé  une  Croix,  qui  fut  tranfportée  au 
cimetière  des  faints  Innocens. 

J La  rue  de  la  Féronnerie  eft  tout  pro- 
che. Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu’elle  étoit 
autrefois  occupée  par  des  ouvriers  en  fer 
blanc  : les  maifons  y font  très  - hautes, 
bien  bâties , & d une  belle  fimétrie.  Le 
régicide  commis  par  Ravaillac  en  la  per- 
fonne  d’Henri  I V.  arriva  à l’entrée  de 
cette  rue  le  14.  mai  1610. 

Ce  bon  Roi  alloit  làns  gardes , du 
Louvre  à l’Arfenal,  pour  conférer  avec 
le  duc  de  Sully.  Un  embarras  de  quel- 
ques charrettes  ayant  arrêté  fon  caroiTe 
en  cet  endroit,  qui  étoit  alors  fort  ref- 
ferré,  les  Valets  de  pied  de  ce  Prince 
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pafferent  fous  les  charniers  des  faints  In- 
nocens  : alors  Ravaillac  , ce  déteftable 
monftre  , monta  fur  une  des  roues  de 
derrière  du  car  ofle  de  Sa  Majefté, 
avançant  le  bras,  le  frappa  de  deux  coups 
de  couteau  dans  la  poitrine.  Le  premier 
glifla  entre  les  deux  côtes  , & n’entra 
point  ; mais  le  fécond  coupa  Fartera 
veineufe  au  dellbus  de  l’oreille  gauche 
du  cœur,  d’où  le  fang  fortant  avec  im- 
pétuofité  , l’étouffa  en  un  moment,  fans 
qu’il  pût  proférer  une  feule  parole.  C’eft 
ainfi  que  finit  ce  grand  Roi , dont  tou- 
tes les  aflions  font  encore  plus  grandes 
que  le  nom. 

Dans  la  rue  des  Déchargeurs  eft  le 
Bureau  des  marchands  drapiers;  & au- 
près étoit  le  Bureau  général  de  la  Pofte  : 
il  eft  à préfent  rue  des  Poulies,  près  le 
Louvre , où  l’on  peut  mettre  à toute  heure 
les  lettres  , tant  pour  France  que  Païs 
étrangers.  Il  y a dans  Paris  huit  Boëtes 
particulières  pour  la  commodité  du  pu- 
blic , fçavoir  une  atenante  à l’entrée  dudit 
Bureau. 

Une,  vieille  cour  du  Palais,  au  Change, 

Une,  Place  Maubert  , vis-à-vis  la 
fontaine.  'y  . . 1 

Une  , rue  faint  Jacques , au  coin 
la  rue  des  Cordiers. 


Vij 
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Une,  rue  faint  Antoine,  vis-à-vb 
la  rue  Geoffroy  - Lafnier. 

Une , rue  faint  Martin , au  coin  de  la 
rue  aux  Ouës. 

Une  , rue  faint  Honoré,  près  les  Quin- 
ze - vingts. 

Une,  rue  de  Bufty  , fauxbourg  faint 
Germain , au  coin  du  jeu  de  Paume  de: 
Mets. 

Delarue  des  Déchargeurs,  vous  paf- 
ferez  par  la  rue  de  Bethizy  pour  entrer 
dans  celle  du  Roulle.  Elle  a été  dreffée. 
en  169.1.  pour  la  continuation  de  la  rue 
de  la  Monnoye  à la  rue  des  Prouvaires,. 
Elle  a pris  fon  nom  d’un  ancien  fief  qui 
y eft  compris.  Dans  la  rue  de  la  Mon- 
noye vous  trouverez  l’H ôtel  d,e  la 
Monnoye,  où  l’on  fabrique  les  efpè- 
ces  d’or  & d’argent,  & les  menues  mon- 
noyes.  Ce  lieu  eft  grand,  rempli  de  Gal- 
les & de  chambres  où  fe  font  ces  diffé- 
rens  ouvrages. 

La  Chapelle  des  Orfèvres  eft  dans  la 
rue  des  deux  Portes , qui  rend  à la  rue- 
de  faint  Germain  l’Auxerrois , où  eft  le. 
Fort  - L’évêque  , une  des  prifons  de  Pa- 
ris ; & au  deftus  , de  l’autre  côté  , le: 
Grenier  à Sel , où  la  vente  & diftribu— 
tion  s’en  fait  trois  fois  par  femaine  , le.. 
JLundi , le  Mercredi  & le  Samedi,. 
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Enfin,  ce  quartier  finit  par  le  Quai  de 
la  MégifTerie , ou  de  Ja  vieille  Vallée  7 
vulgairement  appellée  de  la  Féraille,  qui 
s’étend  depuis  le  Pont-Neuf  jufqu’au  Pont 
au  Change.  Il  fut  conftruit  fous  Fran- 
çois I.  en  1529.  On  y tient  tous  les  Mer- 
credis & Samedis  un  marché  d’arbres  , 
de  fleurs  & de  jardinages  ; on  y fait  aufïï 
un  grand  commercé  d’oifeaux  & de  pi- 
geons le  Dimanche  matin.  On  y trouve 
pareillement  toutes  fortes  de  batteries  de 
cuifine , d’uftenfîles  vieux  & neuf,  fers  , 
férailles  , & quelques  curiofités.  La  ri  - 
viere  efE  couverte  en  cet  endroit  de  neuf 
Moulins  à eau  , qui  rapportent  un  gros  re- 
venu. En  Janvier  1496.  lariviere  déborda 
fi  fortement,  qu’elle  inonda  les  maifons 
de  ce  Quai  : il  s’en  eft  bien  peu  fallu 
quelle  ne  foit  monté  auflî  haut  en  1705^,. 
à la  fin  de  1740.  & pendant  les  premiers 
mois  de  1741. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  JACQUES 

DE  LA  BOUCHERIE. 

VIII. 

CE  Quartier  prend  fon  nom  de  l’c- 
glire  de  faint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie 3 ain/i  nommée  , parce  qu  elle  eft  pro- 
che de  la  Boucherie  de  l’Apport  de  Pa- 
ris. Il  eft  borné  à l’orient  par  les  rues 
Planchemibrai  , des  Arcis  , & de  faint 
Martin  exclufivement  ; au  feptentrion  » 
par  la  rue  aux  Ouës  exclufivement  ; à 
l’occident,  par  la  rue  faint  Denis,  depuis 
le  coin  de  la  rue  aux  Ouës , jufqu’à  la 
rue  de  Gefvres , y compris  le  Marché  de 
l’Apport  de  Paris  & le  Grand  Châte- 
let inclpfivement^  & au  midi  , par  la  rue 
& le  Quai  de  Gefvres  inclufivement. 

Pour  continuer  avec  le  même  ordre 
que  ci  - devant , commencez  à voir  ce 
quartier  par  le  Quai  de  Gesvrvs  : ‘c’eft 
une  galerie  couverte , qui  conduit  du 
Pont  au  Change  au  Pont  Notre-Dame, 
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Les  voûtes  qui  foutiennent  ce  Quai,  font 
d’une  entreprfte  fort  hardie;  il  fut  com- 
mencé en  1642.  Louis  X I V.  ayant  fait 
don  de  cette  place  au  Marquis  de  Gef- 
vres , pour  y faire  bâtir  ce  Quai , ôc  la 
rue  du  même  nom  qui  eft  attenant. 

Le  grand  Chàstelet  eft  tout  pro- 
che : le  bâtiment  en  eft  fort  ancien. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu’il  ait  été 
bâti  en  premier  lieu  par  Jules  Céfar,  pour 
fervir  de  porte  à la  ville  , & tenir  les 
Parifiens  dans  l’obéiflànce  , & que  c’é- 
toit  le  lieu  où  l’on  payoit  les  tributs  s 
ainfi  c’eft  la  Porte  de  Paris  , ( & non- 
pas  l’Apport  de  Paris,  comme  quelques- 
uns  ont  prétendu , ce  terme  d’Apport  de 
Paris  ne  convient  qu’au  Port  vis-à-vis 
le  Châtelet,  au  bout  du  Quai  de  la  Me- 
giflerie  ).  Il  y refte  encore  pîufieurs  tours  s. 
dont  la  conftruâdon  paroît  fort  ancienne. 
La  groffe  tour,  & le  nom  de  chambre 
de  Céfar  confervé  jufqu’à  préfent  à l’une 
des  chambres , perfuade  beaucoup  pour 
ces  antiquités.  On  a même  vû  ju  qu  a la 
fin  du  feiziéme  fiécle  , à ce  que  dit  Gor - 
rozjt , au  deOTus  d’un  Bureau  qui  étoit 
fous  l’arcade  du  Châtelet , un  marbre 
avec  ces  mots  : Tributum  Cæsaris  , 
lieu  où  fe  payoit  les  péages  & les  tributs, 
il  y a encore  à préfent  fur  la  face  du 
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Châtelet,  du  côté  de  la  rue  faint  Denis  J. 
cette  inscription  : Reddite  Cæsari  , 

Quæ  sunt  Cæsauis;  Et  quæ  sunt  Dei 
Djeo. 

Dutemsdes  Romains  la  Juftice  y étoic 
rendue  par  un  Préfet  : elle  l’a  été  enfuite 
par  le  Comte  de  Paris  ; & après , par 
le  Prévôt , qui  y avoit  même  fa  demeure 
jufqu’en  1454*  Ce  Prévôt  n’eut  qu’un 
Lieutenant  Général  jufqu’en  1498.  qu’on 
créa  un  Lieutenant  Criminel  ; & en  1667. 
la  charge  de  Lieutenant  civil  fut  divifée 
en  Lieutenant  civil  & Lieutenant  de  Po- 
lice. Le  Châtelet  a'  été  en  partie  rebâti 
en  1684.  c’eft  où  les-  Jurifdiélions  civiles , 
criminelles  & de  police  de  la  Ville  , Pré- 
vôté 5c  Vicomté  de  Paris,  tiennent  leurs 
Sièges , diflingués  en  différentes  chambres  * 
qui  font  : le  Parc  civil , le  Préfidial , la 
chambre  Civile,  la  chambre  de  Police  , 
la  chambre  Criminelle , la  chambre  du 
Procureur  du  Roi , 5c  celle  du  Juge  Au- 
diteur. 

Le  Bureau  des  Huilîîers  - Prifeurs  eft 
dans  la  cour  du  Châtelet  ; près  duquel 
il  y a un  lieu  nommé  la  Aiorgue , . où  l’on 
expofe  pendant  quelques  jours  les  cada- 
vres de  ceux  qui  ont  été  tués  ou  péris 
miférablement  ; les  prifons  du  grand  Châ- 

- telet  font  de  l’autre  côté  de  la  rue.  Au- 

près- 
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près  dudit  Châtelet  étoit  la  Chapelle  de 
faint  Leuflfroy. 

Pallez  fous  Parcade  du  Châtelet , ou 
Porte  de  Paris  , devant  laquelle  eft  le 
Marché  , ôc  la  plus  fameulè  de  toutes 
les  Boucheries  de  la  ville  , établie  dans 
le  terrain  occupé  autrefois  par  la  maifon 
de  Guerry  le  Changeur.  Tout  proche 
eft  la  place  aux  Veaux , où  fe  tient  le 
Marché  aux  lui  fs  & aux  tripes.  Le  Bu- 
reau des  nourrices  ou  des  recommanda- 
reffes  , & celui  des  Cervantes , font  rue 
Paint  Jacques  de  la  Boucherie,  où  vous 
n’avez  rien  à voir  que  l’églife  de  ce  nom. 

Saint  Jacques  de  la  Boucherie 
étoit  anciennement  une  chapelle  dédiée 
à fainte  Anne,  qui  fut  érigée  en  Paroifie 
vers  l’an  1100.  & rebâtie  en  1380.  la 
cure  eft  à la  nomination  du  Prieur  de  faint 
Martin  des  Champs.  Le  vailîeau  de  cette 
églife  eft  grand  & élevé,  mais  d’un  mau- 
vais gotique  ; il  y a nombre  de  chapel- 
les autour.  Le  chœur  eft  éclairé  & orné 
d’un  grand  autel  de  bon  goût,  où  eft  la 
châffe  de  faint  Jacques.  Remarquez  le 
Crucifix  de  deffus  la  porte  du  chœur  ; 
il  eft  fort  eftimé  : c’eft  un  excellent  ou- 
vrage, de  laeques  Sarazjn.  11  va  deux 
célébrés  Confréries  dans  cette  églife  ; l’une 
du  faint  Sacrement  , & l’autre  de  faint 
Tome  /.  X 
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Charles  Borromée , établie  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres  de  la  paroiffe. 

Jean  Fernel , Médecin  d’Henri  II.  Ni- 
colas Flamel  & Femelle  la  femme  , font 
enterrés  dans  cette  églife  : ces  deux  der- 
niers y font  représentés  fur  le  pilier  près 
la  chaire  du  prédicateur , & (ur  la  pe- 
tite porte  de  cette  églife  du  côté  de  la 
rue  Marivault  -,  ils  avoient  leur  maifon 
au  coin  de  cette  rue , dans  laquelle  les 
rêveurs  tiennent  qu’ils  ont  trouvé  la  pierre 
Philofophale.  Louis  de  Marillac  , dernier 
curé,  ell  enterré  dans  le  chœur.  Sa  fo- 
lide  piété  , fa  charité  & fon  zélé  , ne  s’ef- 
faceront jamais  de  la  mémoire  de  fes  pa- 
roiflîens. 

Sur  le  devant  de  cette  églife  vous  ver- 
rez une  grolle  tour,  que  l’on  croit  com- 
munément avoir  été  bâtie  fous  François 
premier*,  c’eftla  plus  haute  de  Paris.  Vous 
aurez  de  l’agrément , fi  vous  voulez  vous 
donner  la  peine  d’y  monter  -,  car  vous  y 
découvrirez  la  ville  avec  bien  plus  de 
diftinétion  que  de  deffus  fès  tours  de  No- 
tre-Dame, & vous  y jouirez  de  la  vue  la 
plus  étendue  : on  y monte  par  un  efea- 
lier , dont  l’entrée  eft  près  de  la  porte 
de  - la  rue  du  Crucifix  (aint  Jaccues. 

Paffez  par  la  rue  des  cinq  diamans  : 
elle  rend  dans  la  rue  des  Lombards , rem- 
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plie  de  magafins  d’épiciers,  confifeurs, 
& de  boutiques  de  teinturiers.  Vous  trou- 
verez au  coin  de  cette  rue  fur  la  gauche , 
en  entrant  dans  la  rue  faint  Denis,  L Hô- 
pital de  sainte  Catherine  , ou  vous 
verrez  au  milieu  de  la  porte  une  Parue 
de  marbre  de  cette  Sainte  faite  par  Re- 
naniïn  fciilpreur  , qui  l’a  donnée  en  î 7O4. 
Cet  hôpital  eft  gouverné  par  des  Reli- 
gieufes  Chanoinellès  de  faint  Auguftin  , 
qui  vivent  comme  celles  de  l’Hôtel-Dieu. 
Elles  ont  le  foin  d’enlevelir  les  corps  que 
l’on  trouve  morts  dans  la  ville  , après 
qu’ils  ont  été  expofés  à la  Morgue  du 
Châtelet  pendant  trois  jours  , pour  les 
faire  reconnoitre  du  public.  Quand  on 
les  veut  retirer,  on  eft  obligé  de  donner 
une  fomme  d’argent  à ces  Religieufes  : 
elles  logent  aulli  pendant  trois  jours  les 
pauvres  fervantes  hors  de  condition.  L’on 
attribue  la  conftruéHon  de  cet  Hôpital 
au  concours  des  pèlerins , qui  accouroient 
en  foule  à fainte  Opportune. 

Dans  la  rue  Aubry  - le  - Boucher  eft 
• l’cg]ire  de  faint  Josse.  Cetoit  un  Hôpi- 
tal du  tems  de  faint  Fiacre , qui  vint  en 
France  en  61  o.  Elle  fut  érigée  en  pa- 
roi fie  en  1160.  pour  la  partie  de  la  pa- 
roiffe  faint  Laurent  qui  étoit  reftée  entre 
les  murs  de  Paris } elle  fut  rebâtie  en 
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1679.  Il  y a un  tableau  de  laint  Séba- 
ftien  fort  eftimé , peint  par  Martin  Frc- 
minet  le  fis  : la  cure  de  cette  parodie  eft 
à la  nomination  du  Prieur  de  laint  Mar- 
tin des  Champs, 

Le  Bureau  des  marchands  merciers  eft 
dans  la  rue  Quinquempois , qui  eft  oc- 
cupée par  une  partie  des  plus  riches  ban- 
quiers de  Paris, 

Rentrant  dans  la  rue  faint  Denis , la  pre- 
mière eglife  à droite  eft  le  saint  Sépul- 
cre bâtie  en  i 3 2^.  pour  I’ufâge  des  pè- 
lerins qui  faifoient  le  voyage  de  J cru  fa- 
lem  : c’eft  une  collégiale  compofée  de 
douze  Chanoines  , qui  ont  plus  de  mille 
livres  de  rente  chacun  : ils  font  nommés 
par  le  Chapitre  de  Notre-Dame  dont 
ils  dépendent.  L’autel  eft  d’une  menui- 
ferie  allez  belle  ; le  tableau  eft  de  le  Brun; 
•c’eft  un  prefent  de  Jean-Baptifte  Colbert , 
Jdiniftre  d'Etat,  Il  y a en  ce  lieu  une  cé- 
lébré Confrérie  du  faint  Sépulcre,  corn- 
pofée  en  partie  de  ceux  qui  ont  fait  le 

Voyage  de  la  i ci  ï c ,ainte. 

Un  peu  au-deflus  , vous  verrez  les 

Pilles  Penttfntes,  dites  de  faint  Ma- 
Moire.  Elles  doivent  leur  inftitution  au 
Frere  Jean  TiflTerant.  Religieux  Corde- 
lier,  qui  les  fonda  en  l'honneur  de  fainte 

Ivjadelaine  l’an  1+9 4'  aPièi  avoir  copyem 
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pav  fes  (olides  prédications  beaucoup  de 
Elles  & de  femmes  débauchées,  dont  la 
c uantité  s’etant  accrue  julqu  au  nomoi  e 
ce  deux  cens,  le  Duc  d’Orléans  (depuis 
le  roi  Louis  XII.  ) leur  donna  fon  da- 
tais , où  eft  aujourd’hui  l’hôtel  de  Soldons , 
pour  en  taire  un  Monadere.  Elles  y dc- 
meurerent  jufqu’en  1572.  que  Catherine 
de  Médicis  , pour  bâtir  cet  hôtel , les 
transféra  en  l’églife  de  famt  Magloire  , 
où  elles  font  présentement.  Ces  Religieu- 
fes  font  de  -l'Ordre  de  faint  Auguftin  : 
leur  églife  n’a  rien  de  finguiier.  On  blan- 
chit en  perfedion  le  beau  linge  & les 
toiles  fines  dans  ce  Monaftére.  Cette 
églife  n ’étoit  d’abord  qu’une  Chapel  e 
fous  le  titre  de  faint  George  : elle  fut 
donnée  aux  religieux  Benedidins  de  faint 
Magloire  & de  faint  Barthelemi  qui  1a 
tailTerent  tomber  en  ruine  ; depuis , quel- 
ques particuliers  l’ayant  réparée , l’Abbé 
& les  Religieux  s’y  retirèrent  avec  ta  con- 
fervation  de  leurs  droits , & y refterent 
julqtfen  1572.  d’où  pour  faire  place  aux 
filles  Pénitentes , ils  furent  transférés  au 
bout  du  fauxbourg  faint  Jacques. 

Un  peu  plus  loin , où  fe  termine  ce 
quartier,  vous  trouverez  l'églife  de  Saint 
Leu-Saint-Gilles,  fondée  par  Guillaume’ 
II J.  Evêque  de  Paris , en  1 2 5 5 . Ce  n’étoic 
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d’abord  qu’une  chapelle  fuccurfale  de  la 
patoifle  faint  Barthelemi  , pour  la  commo- 
dité des  paroifiiens  de  ce  quartier.  Elle  a 
cte  reparee  en  1 61 1 . & érigée  en  paroifle 
en  1 7 i 7.  à la  nomination  de  l’Archevcque 
de  Paris  : le  chœur  qui  eft  décoré  de  p ti- 
reurs tableaux  très  - eftimés , & les  cha- 
pelles ont  été  rebâties  ; le  grand  autel  eft 
orné  d une  clôture  de  marbre , & d'un 
tableau  du  célébré  Porbus , repré, entant  la 
Cène.  Remarquez  dans  une  chapelle  au 
côté  droit  du  chœur  , le  tombeau  de  l’é- 
poufe  du  Préfident  Chrétien  de  Lamoi- 
gnon j c’eft  un  ouvrage  du  fameux  Girar- 
dcn  , fait  en  marbre  blanc  avec  beaucoup 
d’ornemens.  Cette  illuftre  mere  des  pau- 
vres ayant  étédépofée  dans  cette  chapelle 
après  le  convoi,  à delfein  de  latranfpoiter 
dans  un  Couvent  de  faint  Denis  en  France , 
fut  enterrée  par  les  pauvres  de  cette  paroif- 
fe  , à qui  elle  avoit  lait  de  grandes  charités 
de  fon  vivant.  Ils  firent  eux- mêmes  la  folle 
fitôt  que  la  compagnie  fe  fut  retirée  , ne 
voulant  pas  perdre  avec  les  biens , le  corps 
d’une  fi  cherebienfaidrice  : c'eft  ce  qui  eft 
repréfenté  dans  le  bas  relief  de  ce  tombeau. 
Le  cœur  du  Premier  Préfident  Guillaume 
de  Lamoignon , qui  mourut  le  1 o.  décem- 
bre 1677.  eft  auprès  de  fa  mere  , dont  il  a 
compofé  l’épitaphe  : fon  corps  eft  inhumé 
aux  Cordeliers, 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  DENIS. 

I X. 

CE  Quartier  eft  ainfi  appelle  du  nom 
de  fa  principale  rue  , qui  tire  foti 
origine  de  la  célébré  Abbaye  de  faint 
Denis , parce  qu’elle  eft  le  commence- 
ment du  chemin  qui  y conduit  fans  le 
détourner.  Ce  quartier  eft  borné  à l’o- 
rient  par  la  rue  faint  Martin,  & par  celle 
du  fauxbourg  exclulïvement  ; au  fepten- 
trion  , par  le  fauxbourg  de  faint  Denis  & 
de  faint  Lazare  inclufîvement;  à l’occi- 
dent, par  les  rues  fainte  Anne,  des  Poif- 
fonnieres  & Montorgueil  incîufivement, 
jufq  u au  coin  de  la  rue  Mauconfeil  ; & au 
midi , par  les  rues  aux  Oues  & Maucon- 
feil inclulivement. 

Pour  voir  ce  quartier  dans  un  ordre  à 
ne  rien  oublier  , il  faut  examiner  à droite 
& a gauche  en  même  tems , fon  princi- 
pal centre  , qui  eft  la  rue  faint  Denis  , 
ne  s’attachant  qu’à  ce  qu’il  y a de  plus 
curieux:  cette  rue  eft  une  des  plus  belles  ? 
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des  plus  larges  & des  plus  longues  de^ 
certe  voile.  La  plus  grande  partie  des 
mai  ion  s qui  la  forment,  font  nés  - bien 

b /S  * \ *^ 

atres  a la  moderne,  avec  de  grandes 
boutiques  occupées  par  des  plus  riches 
négocians  de  Paris  , tant  en  étoffes  de 
laines,  foyes,  draps  d’or  & d’argent,  que 
marchandifes  de  fers  , quinquailîeries  , 
épiceries  , &c.  dont  le  principal  com- 
merce eft  d’en  envoyer  dans  les  païs  é- 
trangers , & dans  les  Provinces  de  France. 

La  rue  faint  Denis  commence  près  du 
grand  Châtelet , ( dont  je  vous  ai  ci-de- 
vant parlé,  ) jufqu’à  la  rue  aux  Ouës> 
ce  qui  fait  partie  du  quartier  de  faint 
Jacques  de  la  Boucherie  : airdi  vous  com- 
mencerez à le  voir  par  la  rue  Maucon- 
feil,  qui  donne  dans  la  rue  faint  Denis, 
au  coin  de  laquelle  eft  l’Hôpital  faint 
Jacques.  Près  delà  étoit  autrefois  une 
porte  de  Paris , nommée  la  porte  aux 
Pein  très,  détruite. 

Saint  Jacques  de  l’Hôpital  a été 
fondé  en  1319.  pour  exercer  cette  œu- 
vre de  miféricorde  en  faveur  de  ceux 
qui  alloient  en  voyage  à faint  Jacques 
de  Compoftelle  en  Efpagne.  Le  premier 
établiftcment  de  cette  Confrérie  s’étoit 
fait  aux  Qmnze-Vingts  dès  l’an  1 3 r 5.  le 
revenu  en  avoit  été  uni  aux  Invalides  ; 
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mais  après  la  mort  du  Marquis  de  Lou- 
vois , les  adminiftrateurs  en  ont  été  re- 
mis en  pofîellion.  Le  Chapitre  faint  Jac- 
ques de  l’Hôpital  eftcompofé  d’un  tréfo- 
rier  qui  a près  de  trois  mille  livres  de  reve- 
nu , de  fept  Chanoines  qui  ont  fix  cens 
livres  chacun,  & de  douze  Chapelains 
qui  en  ont  quatre  cens  ; ces  bénéfices 
croient  à la  collation  des  Pèlerins  , qui 
élifoient  tous  les  ans  trois  adminiftrateurs 
qui  les  conféroient.  Tous  les  ans  le  pre- 
mier Lundi  d’après  la  Fête  de  faint  Jac- 
ques le  Majeur  , les  Confrères  s’aftem- 
bloient  en  cette  églife  , & faifoient  une 
proceftion  folemnelle  ; ils  y afliftoient 
ayant  un  bourdon  d'une  main  & un  cierge 
de  l’autre.  Tous  les  revenus  & biens  de 
la  Confrérie  avoient  été  réunis  depuis 
1722.  à l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont 
Carmel  & de  (aint  Lazare  de  Jérusalem  ; 
mais  tout  cela  eft  à préfent  changé. 

Vous  verrez  dans  la  rue  Mauconfeil  , 
l’hôtel  de  Bourgogne  , où  les  Comédiens 
Italiens  repréfentent  leurs  fcénes  comi- 
ques. Il  appartenoit  originairement  à une 
Confrérie  appellée  de  la  Paftîon,  qui  y 
faifoit  repréfenter  les  myftéres  de  notre 
Religion  d’une  maniéré  qui  pafferoit  au- 
jourd’hui pour  dérifion  : depuis , lorf- 
qu’il  fut  réuni  à l’Hôpital  des  enfans  rou- 
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ges  , on  y mit  des  farceurs , & fuccefli- 
vement  les  anciens  Comédiens  François , 
enfin  les  Italiens  qui  furent  chaffés  en 
1697.  & rétablis  en  1716. 

Au  coin  de  la  rue  aux  Ouës , vis-a- 
xis la  rue  Bourg-labé,  eft  une  Notre- 
Dame  furnommée  de  la  Cariole.  Le  troi- 
fiéme  Juillet  1418,  un  foldat  au  défef- 
ooir  d’avoir  perdu  fon  argent  au  jeu  & 
Je  s habits,  dans  une  taverne  de  la  rue 
aux  Ouës,  jurant  & blafphémant , frappa 
d’un  couteau  une  image  de  la  Vierge  qui 
étoit  au  coin  de  cette  rue  : l’Imaee  ré- 

O 

oandit  du  fang,  à Ce  qu’on  dit.  Ce  mal- 
heureux fut  condamné  par  Arrêt  du  Par- 
lement } & tous  les  ans  à pareil  jour  , 
veille  de  faint  Martin-boüillant , les  bour- 
geois de  ce  quartier,  tour  à tour,  font 
un  feu  d’artifice  en  mémoire  de  ce  mi- 
racle : on  y brûle  une  grande  ftatue  d’o- 
zier,  habillée  en  maniéré  de  SuilTe,  que 
l’on  place  fur  le  plus  haut  de  ce  feu. 

Enfuite  , la  première  chofe  remarqua- 
ble dans  la  rue  faint  Denis  eft  l’Hôpital 
de  la  Trinité’,  fondé  vers  l’an  1202. 
■jour  fervir  de  retraite  aux  pauvres  pè- 
lerins, qui  arrivant  trop  tard  en  cette 
ville,  ne  fçavoient  où  trouver  gîte.  En 
1 544.  il  y eut  un  réglement  général  pour 
les  pauvres  de  Paris , que  l’on  divifa  en 
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plufieurs  maifons  : le  Parlement  ordonna 
que  les  enfans  orphelins  de  pcre  & de 
mere  feroient  mis  a l’Hôpital  du  faint 
Efprit  près  de  la  Greve.  L Hôpital  de  la 
Trinité  fut  choifi  pour  y mettre  les  en. 
fans  orphelins  de  pere  ou  de  mere,  dss 
pauvres  habitans  qui  n’ont  pas  le  moyen 
de  les  nourrir  -,  ces  enfans  portent  des 
robes  bleuës  & des  bonnets  de  meme  cou- 
leur. Ils  y font  enfeignés  & nourris  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fcient  en  âge  d’apprendre 
quelque  métier  à leur  choix,  dans  lequel 
ils  ont  le  privilège  d’étre  enfeignés  gra- 
tis. L’églife  n’a  rien  de  beau  : le  por- 
tail fut  rebâti  à neuf  par  Dorbai  en  1671. 
comme  il  paroît  par  l’infcription  qui  eft 
au -de (fus  de  la  porte.  L intérieur  eft  un 
lieu  privilégié  pour  toutes  fortes  d’artî  - 
fans  qui  y gagnent  la  maîtrife  , après  y 
avoir  appris  leur  métier  aux  enfans  de  cet 
Hôpital.  - 

La  fontaine  de  la  Reine  eft  rue  faint 

1 

Denis , au  coin  de  la  rue  d’Arnetal  ou 
Grenata,  au-deffus  de  la  Trinité.  Le  lieu 
appellé  la  Cour  fainte  Catherine  eft  de 
l’autre  côté  ; & vis-à-vis , la  Cour  du 
roi  François  : la  fontaine  du  Ponceau  eft 
auprès.  Un  peu  plus  loin  , de  l’autre  côté, 
vous  appercevrez  faint  Sauveur:  c’étoit 
autrefois  une  Chapelle , dite  de  la  Tour, 
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où  laint  Louis  laifoit  fa  priere  , & fe  re- 
poloit  lorfqu’il  alloit  à pied  à l’Abbaye 
iaint  Denis  en  France  ; voyage  que  ce  faint 
Roi  faifoit  très-fouvent.  Elle  a été  érigée 
en  paroitle  , & féparée  de  celle  de  faint 
Germain  , ainfi  que  faint  Euflache , vers 
Fan  1260  la  cure  eft  à la  nomination  du 
Chapitre  de  faint  Germain  l’Auxerrois, 
Elle  a été  rebâtie  en  1 5 60.  On  y a fait 
depuis  peu  de  nouveaux  ouvrages  pour 
l’agrandir,  & rétablir  la  tour  qui  eft  fur 
le  corps  de  cette  eglife.  Le  chceur  eft 
propre , & fermé  d’une  clôture  de  mar- 
bre. 


Plus  haut , du  même  côté , font  les 
Filles-Dieu,  Couvent  & Prieuré 
triennal  de  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Fontevrauît , fondées  par  faint  Louis.  El- 
les ont  droit  de  le  choifir  de  trois  ans  en 
trois  ans  une  Prieure,  dont  la  nomina- 
tion eft  confirmée  par  l’Abbefte , chef 
de  l’Ordre  : le  grand  autel  de  leur  églife 
eft  fort  propre. 

Le  lieu  nommé  la  Cour  des  Miracles, 
eft  derrière  les  Filles -Dieu;  & fur  la 
droite  près  le  rempart  eft  une  grande  pla- 
ce appellée  la  Ville-neuve  fur  Gravois, 
qui  prend  fon  nom  de  ce  qu’il  y aroit 
autrefois  en  ce  lieu  une  grande  quantité 
d’anciens  matériaux,  & de  démolition? 
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d’un  ancien  Monaftére  des  Filles -Dieu, 
ahbatu  en  1358.  pour  fortifier  Paris  con- 
tre les  Anglois  : en  1 5 5 1.  on  y bâtit  des 
maifons , & une  Chapelle  dédiée  à faint 
Louis  & à fainte  Barbe.  Les  troubles  des 
' Religionnaires  fous  Henri  II  T.  obligèrent 
encore  en  1593.  de  les  démolir,  pour 
fortifier  la  ville  ; les  débris  y firent  un 
amas  confidérable , fur  lequel  on  bâtit 
en  1614.  plufieurs  rues , & î’églife  paroif- 
liale  de  Notre  - Dame  de  Bonnes-Nou- 
rellcs.  Elle  eft  proprement  ornée  de  fculp- 
tures  faites  par  les  maîtres  de  cette  pro- 
fellîon  , qui  habitent  la  Ville -neuve  en 
allez  bon  nombre  ; aullî  - bien  que  les 
menuihers , chez  lefquels  on  trouve  tou- 
te lorte  de  meubles  de  leur  façon  à ven- 
dre. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  faint  Denis-, 
font  la  fontaine  de  la  Reine , & la  fon- 
taine du  Ponceau  ; & plus  avant  l’hôtel 
de  faint  Ch  Aimant  : c’eft  une  Communauté 
de  Religieufes  tranfplantées  de  Charonne 
en  ce  lieu;  on  les  nomme  aullî  les  Filles 
de  l’Union  Chrétienne.  Elles  ont  été  établies 
en  1 66  1.  par  la  Dde-  Anne  deCroze,  & 
un  bon  Prêtre  de  Romans  en  Dauphiné 
nommé  Jean  - Antoine  le  Vachet.  11  y 
en  a encore  une  autre  du  meme  nom  & 

de  même  inftitution  à la  Ville -Neuve, 
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On  1 appelle  la  petite  Union  : elle  leur 
fut  donnée  en  1682.  par  les  Sieur  & Dame 
de  Berthelot. 

L’Arc  de  triomphe  que  vous  voyez  au 
bout  de  cette  rue  , eft 

La  PORTE  SAINT  DENIS, 

proche  de  laquelle  il  y a une  fontaine. 
C’eft  de  toutes  les  portes  de  cette  ville 
la  plus  grande  & la  plus  belle  : elle  a 
foixante  & douze  pieds  de  face,  & au- 
tant de  hauteur.  Le  defTus  qui  a vingt- 
lix  pieds  de  large , eft  découvert  com- 
me les  Arcs  de  Titus  , de  Conftantin  , 
& autres  qui  fe  voyent  à Rome.  L’ou- 
verture qui  forme  la  porte  eft  de  vingt- 
quatre  pieds  : de  chaque  côté  font  des 
pyramides  de  trophées  d’Armes  pofées 
fur  des  pieds  d’eftaux , percés  dans  leurs 
dez,  chacun  par  une  porte  de  neuf  pieds 
de  large.  Le  bas-relief  du  côté  de  la 
ville  repréfente  le  fameux  paftage  du 
Rhin  , avec  cette  infcription  : L u D o- 
VICO  M A G N o , ejuod  diektts  vix  fexa~ 
ginta  Rhermm  , U ahahm  , Ado  dm  , tfi- 
ram  fùperav  t fubegit  Provincias  très  ; ce- 
vit  ZJrbes  mttnitas  ejuadraginta  ; Emendata 
male  memori  Batavo^nm  gente , PræfeShts  CT 
*Ædiles  P.  cc.  Anna  Dom,  M.  dclxxii. 
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Celle  du  côté  du  Fauxbourg  repréfen- 
te la  prife  de  Maftric  , avec  ces  mots 
Lu  DO  vi co  Magno,  qiiod  Trajethm  ad 
Mofam  xiii.  diebus  cœpit  ; Trafic! us  & 
e Ædiles  P.  CC.  Anno  D»m.  m.  dclxxiii. 

Ce  fameux  édifice  ,a  été  exécuté  fur 
les  de  (Teins  de  Blondel  > habile  Architecte. 
Les  bas  reliefs , & les  ornemens  font 
d’ Anguïerre  l’aîné. 

Le  rempart  que  vous  voyez  des  deux 
côtés , conduit  par  la  gauche  à l’endroit 
où  étoit  la  porte  de  la  Conférence  où  il 
commence,'  & par  la  droite,  à la  porte 
laint  Antoine  jufqu’à  la  riviere. 

LE  FAUXBOURG  S.  DENIS. 

1 

Les  plus  curieux  endroits  du  faux- 
bourg laint  Denis,  ou  de  faint  Lazare, 
font  : 

La  Maison  des  Peres  de  la  Mission 
de  saint  Lazare  : c’étoit  autrefois  un 
hôpital  pour  les  Lépreux  & autres  af- 
fligés de  la  ladrerie;  & c’efi:  préfentement 
le  Chef  d’Ordre  de  la  Congrégation  des 
Peres  de  la  Million  , où  le  Général  réfide 
ordinairement.  Ces  Peres  ont  commencé 
leur  établiflement  au  Séminaire  des  Bons 
Enfans  en  1 6x5.  & ont  acquis  cette  mai- 
fon-ci  de  Meilleurs  d©  faint  ViCtor  en 


• • 


Les  Curiositez  de  Paris. 

1633.  Us  rendent  de  grands  fervices  à 
1 Egîife  par  leurs  differentes  Al* (fions , de 
pai  le  loin  qu  ils  prennent  des  Séminai- 
res. On  y fait  des  retraites  pour  les  Or- 
dinans , & auffi  toutes  les  femaines  des 
retraites  pour  leize  ou  dix -huit  pei  Ton- 
nes de  telle  qualité  que  ce  foit.  L’intc- 
rieur  de  la  maifon  eft  bien  (itué  , & d’u- 
ne grande  étendue  : on  y renferme  les 
libertins  , & les  débauchés , que  l’on  y 
met  à la  correction.  La  fontaine  de  faine 
Lazare  eft  adoffée  aux  murs  de  la  Foire 
faint  Laurent. 

Depuis  la  paroiffe  de  la  Chapelle , 
jufqu’à  la  première  barrière  de  Paris , 
nommée  la  taulfe  porte  faint  Denis  , eft 
une  chauffée  qui  tait  une  rue  anpeliée  le 

J là 

fauxbourg  de  faint  Lazare,  dit  de  Gloire, 
pour  le  diftinguer  du  fauxbourg  de  faint 
Lazare,  renfermé  en  dedans  des  barriè- 
res jufqu’à  la  grille  de  fer  du  fauxbourg 
faint  Denis. 

Les  Soeurs  de  la  Charité”,  appel- 
lces  Sœurs  Grifes,  à caufe  de  leur  ha- 
billement de  cette  couleur , ont  leur 
maifon  vis-à-vis  faint  Lazare.  L’on  efr  re- 
devable de  leur  établiffement  à M.  le 
Gros,  qui  mit  ces  Sœurs  fous  la  con- 
duite de  M.  Vincent  de  Paul  inftituteur 
de  la  Million,  C’eft  une  grande  Com- 
munauté, 
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m un  au  té  ,,  qui  fourme  toutes  les  autres 
pour  les  Paroitfes  & les  Hôpitaux  de  Pa- 
ris , & des  Villes  du  Royaume  : elles 
font  fous  la  direction  des  Peres  de  Paint 


Lazare  ; mais  elles.ne  font  pointjde  vœux  3. 
& il  leur  eft  permis  de  quitter  quand  elles 
veulent.  Il  y a une  chapelle  très-propre  , 
& une  Infirmerie  , où  l’une  de  ces  Sœurs 
panfe  & Poigne  charitablement  les  pau- 
vres malades  à toute  heure.  Elles  ont 
été  approuvées  en  1655.  par  le  Cardi- 
nal de  Retz  Archevêque  de  Paris  *,  on 
leur  compte  à prélent  plus  de  deux  cens 
quatre-vingts  dix  établiiïemens. 

La  Nouvelle- France  ; c’eft  une  ha- 


bitation  de  quantité  de  maragers  & de 
jardiniers,  qui  (ont  de  laparoiffe  Paint  Lau- 
rent : il  y a une  Chapelle  de  fainte  Anne  a 
qui  fert  d’aide  P aro  filiale  à la  Cure  de 
laint  Laurent. 


Dans  la  rue  du  fauxbourg  Paint  La- 
zare , vous  verrez  le  Séminaire  de  faint 
Lazare  qui  eft  trcs-confidérable  , & le 
Séminaire  de  Paint  Charles  qui  dépend  de 
celui-ci  ; il  eft  htué  tout  au  bout  de  ce 


même  fauxbourg  , Pur  le  chemin  de  Paint 
Denis. 


Le  grand  chemin  de  l’extrémité  de  ce 
fauxbourg  conduit  à la  célébré  Ab- 
baye Royale  de  Paint  Denis  en  Fiances 
Tome  l,  Y 


t 
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vous  trouverez  l’explication  des  curiofi- 
tes  quelle  renferme  , a la  fin  de  ce  Livre, 
avec  celles  des  environs  de  Paris. 


LE  QUARTIER 
DE  SAINT  MARTIN. 


x. 

CE  quartier  eft  ainfi  nommé  par  rap- 
port au  Prieuré  de  faint  Martin.  La 
rue  du  même  nom , jointe  aux  rues  des 
Arcis  , Planchemibrai  & firint  Jacques  eft 
la'  plus  longue  & la  plus  droite  de  tout 
Paris , qu’elle  perce  dans  le  milieu  d’un 
bout  à l’autre.  Ce  quartier  eft  borné  à 
l’orient , parles  rues  Barredubec , de  fainte 
Avoye,  & du  Temple  exclufivement  ; 
au  feptentrion , par  les  extrémités  des 
fauxbourgs  inclufivement  ; à l’occident, 
par  la  rue  faint  Martin  & par  la  grande 
rue  du  fauxbourg  inclufivement  ; & au 
midi  , par  la  rue  de  la  Verrerie  incîufi- 
vement , depuis  le  coin  de  la  rue  faint 
Martin , jufqu’au  coin  de  la  rue  Barre- 
dubec. 

Commencez  à voir  ce  quartier  par  la 
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lue  faint  Martin,  à l’entrce  de  laquelle 
vous  trouverez  l’eghle  de  S.  Mederic  , 
ou  Merry  par  corruption.  Le  vaifteau 
eft  grand , mais  obfcur.  Cette  eglile  eft 
Paroiiïiale  & Collégiale  , dont  le  Chapi- 
tre ed  compofé  d’un  Chefcier , de  lix 
Chanoines  & fix  Chapelains,  qui  afli- 
ftent  aux  grandes  procédions  de  la  Mé- 
tropole dont  ils  dépendent.  C’etoit  au- 
trefois une  Chapelle  fous  l’invocation  de 
faint  Pierre  : elle  étoit  dans  les  faux- 
bourgs,  & il  y avoit  tout  joignant  un 
Monaftére  , où  eft  mort  faint  Méderic 
Abbé  de  faint  Martin  d’Autun  vers  l’an 
69  C Su  r cette  Chapelle  on  a bâti  1 e- 
glife  qui  a pris  le  nom  de  ce  Saint  : elle 
a etc  rebâtie  lous  le  régné  de  François 
premier.  Dans  une  chapelle  à droite  en 
entrant,  vous  verrez  un  tableau  de  Mo- 
faïque  fort  eftimé  par  fa  iingularité  en 
France,  il  a été  fait  en  149 6.  par  un 
Florentin  , nommé  Aiaître  David:  il  re- 
préfente la  fainte  Vierge  & l’Enfant  Jefus. 
Voyez  aufti  à côté  du  chœur  le  tom- 
beau d’Arnaud  de  Pomponne,  Miniftre 
d’Etat.  Il  y a dans  cette  églife  des  tapif- 
feries  qui  repréfentent  l’hiftoire  de  No- 
tre Seigneur,  faites  d’après  les  defteins  de 
Lsramhert , Peintre  du  Roi. 

Derrière  i’églife  faint  Merrv , font  les 
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Juge  et  Consuls  de  Paris  : c’eft  la. 
Jurifdiétion  des  Marchands,  qui  doivent 


i utiiite  de  fon  établi!! 


ement  au  Roi 


Chai  les  Ia.  en  1 5 d ^ . R lie  eft  exercee 
pcti  un  Juge  tue  clu  nombre  des  anciens 
Confiais  , & par  quatre  Confuls  choifïs 
de  celui  des  Marchands , qui  font  élus  en 
ce  lieu  tous  les  ans  quelques  joui  s avant 
la  Chandeleur  > par  ceux  qui  fortent  de-, 
charge,  & par  trente  choifïs  du  nombre 
de  foixante  marchands  mandés  exprès. 
Us  ont  tenu  leurs  premières  fèances  à 
Phôtel  Abbatial  de  Paint  Magloire  rue 
Paint  Denis,  jufqu  a l’acquilïtion  que  les 
lix  corps  des  marchands  ont  faite  de  cc- 
lieu , où  ils  exercent  à préfent  leur  Ju- 
ridiction. Les  Juge  & Confuls  con- 
noiflent  fommairement  , fans  frais  & en 
dernier  reflort , jufqu’à  la  fomme  de 
cinq  cens  livres,, de  tous  les  procès,  dif- 
férends & affaires  entre  les  marchands  , 
négociaos , gens  d’affaire  , &c.  pour  bil- 
lets & lettres  de  change , & autres  ma- 
tières de  commerce.  Ces  Juues  dont  les 
audiences  ne  finiffent  chaque  jour  qu’a- 
pres  que  toutes  les  caufes  font  vuidées, 
font  accompagnés  de  jeunes  marchands 
des  fix  Corps,  à qui  l’on  donne  le  titre 
de  Confeilîcrs  des  Confuls, 

La  fontaine  Maubuç  eft  rue  faint 
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Martin  , au  coin  de  Ja  rue  Maubüé  ; 
d’où  il  n’y  a rien  de  particulier  à voir 
jufqu’à  l’Eglife  de  saint  Julien  des 
Mene  i riers  , peu  confidérable.  C’étoiü 
autrefois  un  hôpital  fondé  par  deux 
joueurs  d’infhumens  , nommés  Jacques 
Grâce  de  Ptftoys,  & Huet  le  Lorrain.  Elle 
eft  prcfentement  occupée  par  des  Re- 
ligieux de  la  Dodrine  Chrétienne  , qui 
y pratiquent  les  exercices  de  leur  Inftitut 
inftruifant  1b  jèunelle  par  des  Catcchii- 
mes  qu’ils  font  les  Dimanches  & Fêtes 
avec  Beaucoup  d’utilité.  Les  Joueurs 
d’inftrumens  & Maîtres  à dan  fer  y ont 
toujours  leur  Chapelain,  par  lequel  ils 
font  célébrer  le  Service  Divin.  Leur  Bu- 
reau eft  dans  une  faile  contiguë  ; & vis- 
à-vis  eft  l’hôtel  de  Vie , où  ont  logé  les 
Députés  des  Trei2e  Cantons  Suifles  quand 
ils  font  venus  en  ambaftade.. 


Continuant  la  rue  faint  Martin  , entrez 
dans  la  rue  Chapon  ; vous  y verrez  le 
Couvent  des  Carmélites.  Madame -de 
Longueville  fut  leur  première  Fondatri- 
ce; elle  leur  acheta  l’hôtel  de  Châlons 
qui  étoit  en  ce  heu.  L’cglife  efl| propre, 
& ornée  de  bons  tableaux.  Celui  du 
grand  autel  eft  de  Simon  Vottetx  la  mai- 

fon  de  ces  Religieufes  n’eft  pas  des  plus 
glandes. 
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Rentrant  dans  la  rue  faint  Martin  , 
vous  trouverez  l’églife  de  S.  Nicolas 
des  Champs  *,  c’eft  une  paroifle  à la  no- 
mination du  Prieur  de  faint  Martin.  Ce 
n’étoit  d’abord  qu’une  fimple  Chapelle  , 
que  l’agrandiflement  du  bourg  faint  Mar- 
tin obligea  d’ériger  en  paroifle.  Quel- 
ques À uteursjveuient  qu’elle  ait  été  fondée 
en  997.  par  le  Roi  Robert,  fils  de  Hu- 
gues Capet  , dont  le  Palais  étoit  en  pla- 
ce du  Prieuré  de  faint  Martin  des  Champs. 
Le  .bâtiment  de  cette  églife  eft  fortvarte: 
elle  fut  rebâtie  & agrandie  en  1 576'.  Le 
chœur  eft  allez  bien  pris  ; l’Aflomption 
de  la  Vierge,  qui  eft  à l’autel  , eft  un 
des  meilleurs  ouvrages  de  Smon  Fouet  ; 

O 

les  quatre  Anges  font  de  Sarrazjn.  Les 
fçavans  Budé  & Gaflendi  Philofophes 
l’illuftre  Sapho  moderne  , Madelaine  de 
Scuderi,  le  Poëte  Théophile,  & Fran- 
cifque  excellent  Peintre  , y ont  leur  fé- 
pulture  5 ces  deux  derniers  dans  le  ci- 
metière. Le  dais  qui  fert  pour  la  pro- 
ceflion  du  jour  de  la  Fête-Dieu , eft 
d’une  richefle  & d’un  travail  immenfe 
en  broderie.  C’eft  un  préfent  d’un  Mar- 
chand , qui  en  avoit  fait  faire  un  lit  pour 
le  feu  Roi. 

A côté  de  faint  Nicolas,  eft  le  Prieuré 
Royal  & en  commande  de  S.  Martin 
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des  Champs  , qui  donne  le  nom  à touc 
ce  quartier.  Par  quelque  endroit  que 
l’on  confidére  ce  lieu  , on  y voit  des 
marques  d’une  haute  antiquité.  Ce  n’é- 
toit  d’abord  qu’une  petite  chapelle  bâ- 
tie à l’endroit  où  faint  Martin  arrivant  à 
Paris , avoit  guéri  un  Lépreux  ; cette  cha- 
melle devint  Abbaye,  & dans  la  fuite  elle 
::ut  détruite  par  les  Normands.  Henri  J. 
la  fit  rebâtir  & y joignit  une  Communau- 
té de  Chanoines  Réguliers  en  1059.  la 
Dédicace  ne  s’en  fit  qu’en  1067.  par  les 
foins  de  Philippe  I.  . on  avoit  bâti  au- 
près un  hôpital  fous  la  direction  des  mê- 


mes Chanoines.  Enfin  en  1079.  le  mê- 
me Prince  donna  cette  Abbaye  aux 
Religieux  de  Quoi.  Depuis  ce  tems-Jà, 
ce  Mon  allé  re  eft  un  Prieuré  dépendant* 
& 1 une  des  quatre  filles  de  l’Abbaye 
de  CJuni  , à la  nomination  du  Roi  , & 
aujourd’hui  l’un  des  plus  riches  Prieu- 
îcn  Commandataires  de  france,qui  vaut 
quarante-quatre  mille  livres  de  rente. 

Leglife  a été  revêtue  d’une  belle  me- 
nuiferie,  & ornée  de  plufïeurs  excellons  ta- 
bleaux qui  méritent  toute  votre  attention  j 

il  y en  a quatre  de  Jouve  net  ; les  deux  au- 
tivs  pies  la  poi te  iont  de  Posrfon  & de 
Montagne.  Les  quatre  grands  tableaux 
ont  chacun  vingt  pieds  de  largeur  fur 


I 
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douze  de  hauteur:  les  fujets  font  tirés  de 
la  Vie  de  Jefus-Chrift.  Dans  l’un  il  chaf- 
fe  les  Marchands  du  Temple:  dans  l’au- 
tre  il  refïufcite  le  Lazare  : dans  le  troifié- 
me  il  eft  à table  chez  le  Pharilien , oit 
il  pardonne  à la  femme  péehereile  : & 
dans  le  dernier , fes  Difciples  ayant  par 
Ion  ordre  jetté  leur  filets  dans  le  lac  de 
Génézareth , les  retirent  pleins  de  poif- 
fons.  Le  grand  autel  eft  d’un  fort  bon 
goût  ; c’eft  un  ouvrage  de  François  Man- 
fart  : le  rétable  eft  compofé  de  quatre 
colomnes  de  marbre  noir  d’ordre  corin- 


thien ; il  eft  fpacieux  & fort  élevé.  Pierre 
de  Morvilliers  , Chancelier  de  France 
très  illuftre  dans  l'hiftoire , eft  enterré 


avec  fon  éooufe  dans  une  chapelle  lituée 

i 1 

derrière  le  chœur;  ils  y font  représen- 
tés couchés  fur  leur  tombeau  , avec  les 
habits  de  leur  tems  oui  reffemblent  à 

X 

ceux  des  Moines. 


Depuis  peu  ces  Peres  ont  fait  bâtir  des 
maifons  intérieures  2c  extérieures  qui 
font  un  bel  effet  , & qui  leur  rapportent 
beaucoup  : elles  font  d’une  grande  com- 

i ^ ; 

modité  pour  ce  quartier  ; celles  du  de- 
dans font  en  franchife.  Le  Réfeétoire  de 
ces  Peres  bâti  par  Pierre  de  Montre  au , eft 
digne  d'être  vu,  & eftimable  par  la  lé- 
gèreté 2c  la  déiicateiïe  de  fon  architectu- 
re; 
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ï<d  : l’hiftoire  de  faint  Benoît  eft  peinte 
jvn  S ylvejtre , iur  un  .lambris  q ui  régne 
tout  au  tour.  Il  y a un  Bailliage  fei- 
gneurial  dans  fencios , & une  Chapelle 
dédiée  à faint  Michel.  On  compte  cent 

huit  Bénéfices  qui  dépendent  du  Prieuré 
de  faint  Martin.  - 

Derrière  faint  Martin  eft  la  rue  des 
fontaines,  dans  laquelle  font  IcsMade- 
lon  nettes  , maifon  religieufe  où  depuis 

1f2,°Con  en^erme  femmes  & files 
déréglées.  Elles  font  gouvernées  par  des 

Religieufes  Urfuiines.  Vous  verrez  dans 
cette  Eglife  une  chapelle  de  Notre-Da- 
me de  Lorette,  copiée  fur  celle  que  fai 

V-l  if»  on  » 1*  • / / . f . / 


vue  en  Italie , qu’on  dit  avoir  été  la  cham- 


Si,TeftÇÛ  a“  b°Ut  dS  13  rUe  fai« 

LA  PORTE  DE  S.  MARTIN.  " 

Ce  beau  monument  fut  élevé  en  r . 
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huit-pieds  de  large  , 5c  les  deux  autres 
en  ont  neuf  chacune.  Elles  font  accom- 
pagnées de  b o liages  ruffiques , avec  des 
bas  reliefs,  dont  ceux  du  côté  de  la 
Ville  repréfentent , l’un  la  prife  de  Be- 
fançon  avec  cette  infcription  : 

Ludovico  Magno  , F efuntione  Sequa- 
ki f que  bis  captis , & fracüs  Germano  rum  , 
Hifpanomm , Batavorumque  exercitibus,  Pra- 
jeïius  & ax£ dites  P.  anno.  R.  S • H. 
M.  D C LX X I F.  5c  l’autre  la  rupture 
■de  la  triple  alliance  > de  l’autre  côté  la 
prife  de  Limbourg  , 5c  la  défaite  des  Al- 
lemands, fous  la  figure  de  Mars  qui  re- 
pouffe un  aigle  , avec  ces  mots  : Ludo- 
vic o MAGNO,  quoi  Limburgo  capto , Im- 
potentes Hoftium  minas  ubique  reprejfit , Pu c- 
fétlus  & zÆ  dites  P,  CC.  Anno  Ai, 
DCLXXF . Ces  beaux  ouvrages  font  de 
le  Hongre , de  le  Gros , de  Marcy  , 5c  de 
Jjesjardins  , excellens  fculpteurs.^ 

Le  rempart . conduit , dun  cote  a la 
porte  faint  Denis,  & de,  l’autre  à celle 
de  faint  Antoine  que  vous  venez  enimte. 
Il  eff  par  tout  garni  de  quatre  rangées 
d’arbres  qui  forment  une  grande  allée  5c 
deux  contre-allees , ou  Ion  fe  pioméne 
agréablement:  la  vue  y eff  belle  5c  îé- 


Lç  pont  aux  biches  tient  ae  la  lue  d@ 
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îa  Croix  , à ia  rue  des  remparts.  Il  ne 
vous  refis  à voir  de  ce  quartier  que  le 
fauxbourg  de  S.  Martin  ou  de  faint  Lau- 
rent; au  haut  duquel  vous  verrez  l’Egli- 
fe  faint  Laurent  qui  lui  donne  le  nom. 
Celte  églhe  eh  Paroilîîale  , dont  reten- 
due eft  toute  des  plus  grandes  de  Paris. 
Elle  a été  bâtie  en  place  d’une  ancienne 
Abbaye  qui  fubhftoit  fous  Childebert  f. 
érigée  enparoiffe  fous  Philippe- A ugufte, 
vers  l’an  1180.  & rebâtie  à neuf  fous 
Henri  111,  La  Cure  eft  à la  nomination 
du  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs. 
Le  portail  eft  eftimé  & de  bon  goût 
mais  leglife  eft  grande  & nue  : on  y a 
fait  quelques  augmentations  depuis  peu. 
Legrand  autel  eft  propre  , & fait  fur  les 
deffeins  de  le  P autre  : les  ftatues  font  de 
Guérin  y & fort  eftimées. 

Dans  la  rue  au-deftus  de  cette  églife  , 
il  y a plufieurs  entrées  de  la  foire  faint 
Laurent,  que  fai  placée  ici  à caufe  de 
fa  proximité  , quoiqu’elle  foit  du  quar- 
tier faint  Denis. 

La  foire  de  saint  Laurent  eft 
un  grand  enclos  qui  appartient  aux  Peres 
de  faint  Lazare  , où  il  y a un  nombre 
de  loges  féparées  par  des  allées  ou  rues, 
plantées  de  maroaniers  d’Inde , qui  font 
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uni  agréable  effet  : çette  foire  qui  eff 
franche,  commence  le  24.  Juillet,  & 
dure  jufqu’à  la  fin  du  mois  de  Septem- 
bre. Le  Lieutenant  général  de  Police 
en  fait  l’ouverture,  & tient  fon  audien- 
ce chez  les  Peres  de  faint  Lazare , affilié 
de  tous  les  Officiers  du  Châtelet.  Les 
rues  de  la  foire  font  remplies  de  bou- 
tiques ou  loges  de  Marchands  , de  tou- 
tes les  fortes  ; de  caffés , de  joueurs  de 
marionettes,  de  quelques  çuriofités  fin- 
gulieres  : les  jeux  des  danfeurs  de  cordes 
& l'Opera  comique  font  fur  le  préau  à 
côté. 

Un  peu  au-deffus  de  faint  Laurent,  de 

l’autre  côté } font  les  PP.  Recolets  , 

\ * • 

dont  le  couvent  & l’églife  font  affez 
propres  pour  des  Religieux  qui  ne  vi- 
vent que  d’aumônes.  Il  y a grande  dé- 
votion à faint  Juconde  martyr,  dont  le 
corps  y eff  confervé. 

Un  peu  au-delà  , eff  une  fontaine,  ap- 
pellée  la  fontaine  des  Recolets  ; & plus 
haut , de  l’autre  côté,  l’Hôpital  de  l’En- 
fant Jefus  , fondé  pour  quinze  hommes 
8c  quinze  femmes  hors  d’état  de  gagner 
leur  vie. 

L’Hôpital  de  saint  Louis  eft  plus 
avant  fur  fa  droite , rue  de  l’Hôpital 
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faint  Louis  ; il  a été  fondé  par  Henri  IV, 
pour  loger  les  peftilerés  : le  bâtiment  en 
èft  grand  & bien  fîtué  ; les  malades  de 
î’Hôtel-Dieu  y vont  prendre  l’air,  & y 
paflent  quelques  jours  pour  fe  rétablir  : 
cet  Hôpital  ed  deflervi  par  des  Religieu- 
les  de  l’Hôtel-Ùieü. 

Plus  avant  , à une  demie  lieue  , eft 
le  lieu  nommé  Montfaucon,  deftinc 
pour  expofer  les  cadavres  des  gens  exé- 
cutés à nîort.  On  y faifoit  autrefois  ju- 
ilice , avant  qu’on  eût  Pufage  de  la  laire 
dans  la  Ville.  Entre  un  grand  nombre 
de  Sur-Intendans  des  finances , malto- 
tiers,  & autres  infignes  fripons,  qui  ont 
paru  dans  la  faveur  de  régne  en  régne  , 
Enguèrand  de  Marigny , Min  dire  d’Etat 
fous  Louis  Hutin  , ârriere-petit  fils  de 
faint  Louis,  y fut  pendu  en  1315.  Si 
Jacques  de  la  Beaune  , Seigneur  de  Samblan- 
çai , en  1512.  Plufieurs  ont  eftirné  par  de 
bonnes  raifons , que  ces  deux  malheu- 
reux Seigneurs  étoient  fort  innocens,  Sc 
qu’ils  ne  fuccombérent  que  fous  la  puif- 
fance  de  leurs  ennemis;  au  relie,  Mène- 
rai remarque  , que  la  plupart  de  ceux 
qui  ont  été  exécutés  à Montfaucon 
avoient  eu  le  foin  de  le  faire  rebâtir  ou 
réparer  a me fuie  qu’il  tomboit  en  ruine; 
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La  grande  Croix  qui  fe  voit  encore  au- 
près, eft  l’endroit  où  les  criminels  Pe 
confefldient  -,  les  Peres  Cordeliers  les  af- 
liftoient  dans  ces  derniers  momens. 

Avant  que  le  gibet  de  Montfaueon  fut 
conftruit , l’on  peut  probablement  croire 
que  l’on  portoit  les  corps  de  ceux  que 
l’on  faiPoit  mourir  dans  Paris,  aux  envi- 
rons delà  petite  chapelle  de  Paint  Geor- 
ges , qui  fut  depuis  l’Abbaye  de  Paint  Ma- 
gloire  , où  eft  à préPent  leglife  des  Filles 
pénitentes  de  la  rue  Paint  Denis.  Ce  qui 
y donne  lieu,  eft  la  découverte  que  l’on 
fit  en  1 5 1 5.  de  beaucoup  d’oftemens  que 
l’on  trouva  attachés  avec  des  chaînes  de 
fier  & des  cordes  en  creuPant  dans  le  jar- 
din proche  cette  égide,  & auffî  depuis  en 
faiPant  les  fondernens  d’une  maiPon  voi- 
fine. 

La  vi&oire  que  le  Roi  Eudes  rem- 
porta en  889.  Pur  les  Normands  payens 
& brigands , au  pied  de  ce  monticule  , Pait 
plus  d’honneur  à ce  lieu  que  l’uPage  au- 
quel il  a depuis  été  deftiné. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINTE  AVOYE, 

O u 

DE  LA  VERRERIE. 

X 1. 

’Eft  l’eglife  de  fainte  Avoye  , fituéc 

dans  la  rue  du  même  nom  , qui  le 

donne  à ce  quartier.  Il  eft  borne  à l’o- 
rient par  la  vieille  rue  du  Temple  exclu- 
fivement  > au  feptentrion  , par  la  rue  des 
quatre  Fils  & des  vieilles  Audriettes , auf- 
fi  exclusivement;  à l’occident  , par  les 
rues  de  fainte  Avoye  & Barredubec  in- 
cluiivement , depuis  le  coin  de  la  rue  des 
vieilles  Audriettes  , jufqu’à  la  rue  de  la 
Verrerie  ; & au  Midi , par  les  rues  de  la 
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Verrerie  & de  la  Croix  blanche  incîufi- 
vement , depuis  le  coin  de  la  rue  Barre- 
dubec , jufqu’à  la  vieille  rue  du  Tem- 
ple. 

Commencez  à voir  ce  quartier  par  la 
rue  fainte  Avoye  , où  eft  Te  Monaftcre 
des  Filles  de  sainte  Avoye.  Cette 

Z»  • • â 
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maifon  fondée  par  faint  Louis , fut  dar?5 
fon  premier  tems  occupée  par  de  vieilles 
femmes  infirmes  que  l’on  nommoit  Bé- 
guines : ce  font  des  Religietifes  Urfuli- 
nes  qui  l’occupent'  préfentement;  elles 
en  font  en  poffellion  depuis  plus  de  foi- 
rante ans.  Leur  églife  a cté  à moitié  re- 
bâtie depuis,  aux  dépens  de  Jean  Her- 
fant  Curé  de  faint  Merry.  La  fontaine 
de  lainte  Avoye  efl  vis-à-vis  de  ce  Cou- 
vent. 

Pallez  dans  la  rue  Sainte  Croix  de  !a 
Bretonnene;  vous  y verrez  l’églife  de 
Sainte -Croix  de  la  Bretonnerie. 
C’eft  encore  une  fondation  de  faint  Louis 
en  1258.  où  il  mit  des  Religieux  de 
l’ordre  de  faint  Augullin  qui  alloient  à 
la  quête , mais  qui  ont  reçû  depuis  d’af- 
fez  grands  biens  pour  s’en  difpenfer.  L’é- 
glife a été  bâtie  par  Eudes  de  Montreuil , 
fameux  Architeéle  de  ce  tems- là  : elle 
efl  dédiée  fous  le  titre  de  l’Exaltation  de 
Sainte- Croix.  Le  grand  autel  efl  fort 
propre  , & le  bas  relief  de  marbre  , placé 
fur  les  formes  des  Religieux,  elleflimé  , 
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& fait  par  l’habile  Sarraûn.  On  confer- 
ve  en  cette  églife  des  reliques  de  faint 
Louis  , données  par  les  Religieux  de  faint 
Denis , en  reconnoifance  de  ce  que  ceux- 
ci  leur  ont  plufieurs  fois  gardé  leur  riche 
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tréfor  pendant  les  troubles  de  la  ligue , 

O J 

& en  d’autres  occafïons.  Le  Cardinal  de 
la  Rochefoucaud  les  voulant  réformer  , 
y avoit  introduit  des  Religieux  de  fainte 
Geneviève,  que  ceux-ci  eurent  le  crédit 
der  envoyer  en  1 64 1 . Après  quoi  ils  fe 
réformèrent  eux- mêmes. 

D’ici , allez  dans  la  rue  des  Billettes , 
voir  les  Carmfs  furnommés  Billettes. 
CeMonaftcre  eft  bâti  en  place  de  la  mai- 
fon  d’un  Juif,  qui  en  1290.  exerça  à 
coups  de  couteau  fur  une  Hoftie  eon- 
facrée,  tout  ce  qu’une  impiété  exécra- 
ble peut  fuggérer;  mais  comme  il  voir- 
loit  enfuite  la  brûler,  une  femme  Chré- 
tienne étant  entrée  dans  fa  chambre , re- 
çut miraculeufement  î’Hoftie  , & la  porta 
aufïî-tôt  au  Curé  de  faint  Jean  en  Grè- 
ve, où  on  la  conferve  encore  précieu- 
fement.  Cette  hiftoire  eft  représentée  en 
peinture  fous  le  Cloître  attenant  legïife, 
& en  un  bas  relief  de  pierre  attaché  an 
roui  de  1 eglife  de  laint  Jean  , en  dehors  , 
du  côté  de  la  rue  du  Maltois..  Sur  l’en* 
ticc  de  la  cave,  qui  eft  ious  l’églife  des 
Billettes  , vous  verrez  en  écrit  : ci-deffous 
le  J tuf  fit  bouillir  la  fainte  Hofiie . 

On  conferve  dans  cette  maifon  les  in- 
itrumens  de  cette  nouvelle  Paillon  d* 
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Jefus-Chrift  : on  y voit  le  canif  teint 
du  précieux  fang  oui  fortit  de  la  fainte 
Hoftie,  la  chaudière  où  elle  fut  jettée , 
& le  vaifleau  dans  lequel  cette  femme  la 
reçut,  toutes  preuves  convaincantes  de 
cet  infigne  miracle.  Ces  Religieux  font 
des  Carmes  mitigés,  qui  ont  fuccedé  aux 
Frétés  Hofpitaliers  de  Notre-Dame  de 
Chaalons  fur  Marne.  Ce  n’étoit  d’abord 
qu’une  Chapelle , fous  le  titre  des  mi- 
racles , fondée  en  1290.  par  Rainicr  Fia- 


nrnng. 


Paflant  par  la  rue  de  l’Homme  armé, 

JL- 

vous  trouverez  l s Blancs-Manteaux, 
fondés  par  faint  Louis.  Leur  ancienne 
égide  avoit  été  bâtie  par  Eudes  de  Mon- 
treuil. Ce  Couvent  étoit  autrefois  occupé 
par  des  Moines  appelles  Serviteurs  de  la 
Vierge  , qui  portoient  des  manteaux 
blancs , d’où  en  efl  toujours  refté  le  nom 
à cette  maifon  ; & depuis  par  les  Freres 
Hermites  de  faint  Guidaume  , qui  en 
161 8.  établirent  chez  eux  la  difeipline 
régulière  de  la  nouvelle  réforme  qui  fe 
faifoit  en  France  dans  l’Ordre  de  faint 
Benoît  : cette  réforme  contribua  beau- 
coup à l’établiflement  de  la  Congré- 
gation de  Faint  Maur , a laquelle  ces 
Religieux  font  unis.  Leur  eglife  qui  a 
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été  rebâtie  depuis  peu  à côté  de  l’an- 
cienne dont  on  a fait  un  jardin  , eft 
grande  & des  mieux  éclairées  : elle  eft 
ornée  de  pilaftres  corinthiens , avec  une 
corniche  qui  régne  au  tour;  ce  fera  un 
jour  une  des  belles  églifes  de  Paris  : 
à côté  droit  du  chœur  eft  le  tombeau 
du  feu  Lieutenant  civil  le  Camus. 

L’hôtel  de  Ribére  eft  dans  la  rue  des 
Blancs-Manteaux,  où  il  y a une  fontai- 
ne au  bas.  Rentrant  dans  la  rue  fainte 
Avoye,  vous  verrez  l’hôtel  de  Mar  il  lac , 
dent  l’efcalier  eft  bâti  d’une  façon  ingé- 
nieufe  & digne  de  remarque. 

Enfuite  l’hôtel  de  Montmorency  , qui 
a paffé  à la  maifon  de  Mefmes.  11  y a 
dans  cet  -hôtel  des  anciennes  peintures 
du  Pnmatice  , qui  repréfentent  des  vertus 
fous  des  figures  de  femmes  grandes  com- 
me le  naturel.  Remarquez  vis-à-vis 
l’hôtel  de  Beauviliers , préfentement  l’hô- 
tel de  R ochechouart , bâti  par  le  Muet  ; 
c’eft  un  dies  plus  réguliers  3c  des  mieux 
conftruits  de  Paris. 

Paflant  en'uite  dans  la  rue  de  Brac  , 
vous  entrerez  dans  la  rue  du  Chaume 

• — 3 

au  coin  de  laquelle  font  les  Pires  de 
la  Mercv  : ce  font  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy  2c 
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Rédemption  des  Captifs , dont  l’inflitu- 
tion  eft  d’aller  comme  les  Mathurins , ra- 
cheter les  Efclaves  Chrétiens,  & de  plus 
que  ceux-ci , de  fe  livrer  en  otage  pour 
les  Captifs.  fis  partent  quand  ils  ont 
amalfé  une  fomme  coniîdérable  , produi- 
te des  aumônes  de  gens  charitables , zé- 
lés pour  cette  folide  & utile  dévotion. 
Ils  furent  établis  ici  en  ï<5i$.  parles 
foins  de  la  Reine  Maris  de  Médicis , à la 
charge  de  préfenter  un  cierge  à la  Reine 
tégnante , tous  les  ans  le  jour  de  la  Chan- 
deleur. Leur  églife  bâtie  par  Cettard , ell 
affez  propre  : elle  a été  édifiée  fur  une 
ancienne  Chapelle  fondée  par  le  Seigneur 
de  Brac,  Maître  d’Hôtel  , Chambellan  ¥ 
èc  Sur-Intendant  des  Finances  du  Roi 
Charles  VI.  en  134S.  Le  grand  autel 
eft  orné  de  deux  lïatues,  qui  repréfentent 
faint  Pierre  Nolafque  &faint  Raymond  ;• 
elles  font  fort  elKmées , & ont  été  faites 
par  François  Anmierre*  Vous  pourrez  voir 
dans  cette  églife  les  tombeaux  du  meme 
Seigneur  de  Brac , & de  fes  deux  femmes 
qui  font  reliés  placés  dans  une  chapelle 
qui  porte  fon  nom  :•  leurs  figures  y font 
repréfentées  en  marbre  blanc.  Voyez 
auffi  le  tombeau  du  Maréchal  de  M16- 
mines  inhumé  dans  cette  cglifer 
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Le  portail  en  eft  allez  bien  entendu  , 
pour  un  endroit  dont  le  terrain  le  trou^ 
ye  auffi  reflerré  ; mais  il  n’eft  pas  fini. 

Le  magnifique  bâtiment  que  vous 
voyez  vis-à-vis  de  cette  eglife  , eft  l hô- 
tel db  Soubize  , ci-devant  l’hôtel  de 
Guife,  bâti  en  1 5 5 6.  par  le  Cardinal 
Charles  & le  Duc  de  Guife , fur  le  ter- 
rain des  hôtels  de  Cîifton , de  Laval  & 
de  plufieurs  autres  maifons.  Henri  pre- 
mier Duc  de  Guife  fit  faire  le  grand  corps 
d hôtel,  qui  prend  depuis  l’ancienne  por- 
te , jufqu’au  jardin:  il  fit  auffi  réparer 
les  grandes  Galles  du  vieil  hôtel , les  écu- 
ries & plufieurs  petits  bâtimens  de  Laiir- 
tre  côté  pour  loger  les  Officiers.  La  cha- 
pelle eft  peinte  par  Afejfer  Nic«lo3  un  des 
meilleurs  Maîtres  de  ce  tems-là,  que 
François  premier  fit  venir  d’Italie  pour 
travailler  à Fontainebleau  , avec  le  Pri~ 
mancc , Aiaitre  Roux  & autres. 

Cet  hôtel  eft  prélentement  occupé  par 
le  Prince  de  Rohan  - Soubize  , dont  le 
pere  qui  a dépenfé  des  fommes  immen- 
fes , a fait  conftruire  la  cour  & le  grand 
portique  moderne.  Cette  cour  eft  entou- 
rée d’une  colonade  , dont  le  comble  eft 
bordé  de  baluftrades  qui  font  un  belorT 
jvement  : on  va  à couvert  toun-au-tcur  : 
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ce  qui  a fa  commodité  pour  les  revues 
des  Gendarmes  , dont  ce  Seigneur  eft 
Capitaine-Lieutenant. 

L'entrés  de  cet  hôtel,  qui  donne  dans 
la  rue  de  Paradis , eft  formée  en  demi 
cercle , & ornée  de  paneaux  d’architeétu- 
re  & de  trophées  fur  la  corniche,  qui 
font  un  riche  effet  : le  portail  eft  grand 
& bâti  d’un  ordre  corinthien  , orné  de 
colornnes  & de  trophées.  Les  armes  de 
Soubize  font  fculptées  fur  le  couronne- 
ment, qui  fert  de  fronton;  elles  font  ac- 
compagnées au  dehors  & au- dedans  de 
la  cour  , de  plufieurs  figures  de  pierre 
plus  grandes  que  le  naturel,  qui  repré- 
ientent  Hercule,  Minerve,  Pallas , &c. 

Le  nouveau  palais  fe  préfente  en  face , 
au  fond  de  la  cour;  la  façade  eft  accom- 
pagnée de  colornnes  couplées , de  figu- 
res , & de  groupes  qui  repréfentent  les 
quatre  faifons,  avec  les  armes  de  la  mai- 
fon  de  Soubize  , dans  le  fronton.  La 
richefte  du  dedans  répond  à la  beauté  du 
dehors;  tout  y eft  digne  de  la  curiofité 
la  plus  délicate  & la  mieux  entendue  : 
les  appartenons , les  meubles  & les  jar- 
dins y font  de  la  plus  grande  propreté. 
A côté  de  la  principale  entrée  de  cet 
hôtel,  il  y a une  Fontaine  appelée  la 
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fontaine  de  Soubize , ou  de  Paradis. 

Le  Cardinal  de  Rohan  a fait  bâtir  un 
autre  hôtel  que  l’on  nomme  l’hôtel  de 
Strasbourg,  parce  que  ce  Prince  en  eft 
évéque  ; il  eft  fitué  au  bout  des  écus  i#s 
.3  l’hôtel  de  Soubize  , & l’entrée  don- 
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e dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Le  bâ- 
ment  en  eft  régulier  & de  bon  goût  : 
;s  dehors  font  très-apparens , & les  de- 
ans  encore  plus  riches.  La  famcufe  Bi- 
liothéque  de  MM.  de  Thcu  y eft:  con- 
:rvée  , & augmentée  tous  les  jours  de 
. anufcrits  & de  livres  des  plus  rares  & 
des  plus  curieux. 
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LE  QUARTIER 

DU  TEMPLE, 

OU  DU  MARAIS. 

X I I. 

CE  Quartier  prend  Ton  nom  du  grand 
Prieuré  du  I emple  renfermé  dans 
fon  enceinte.  Il  eft  borné  à l’orient  par 
les  remparts  & la  rue  du  Ménilmontant 
inclufivement  j au  feptentrion  , par  les 
extrémités  des  fauxbourgs  du  Temple  5c 
de  la  Courtille  inclufivement  ; à Focci- 
dent , par  la  grande  rue  du  même  faux- 
bourg  , & la  rue  du  Temple  inclufive- 
ment., jufqu’au  coin  de  la  rue  des  vieil- 
les Audriettes  ; & au  midi , par  les  rues 
des  vieilles  Audriettes , des  Quatre-fils , 
de  la  Perle , du  Parc  Royal , & rue  neuve 
fàint  Gilles  inclufivement. 

Ce  quartier  eft  plus  confidérable  par 
fon  étendue,  le  nombre  des  rues,  d’hô- 
tels & de  majfons  riches  & de  eonfé- 
quence  , que  par  les  fujets  dignes  de  vo- 
tre curiofité.  Commencez  à le  voir  par 
la  rue  du  Temple,  qui  n’a  rien  de  re- 
marquable 
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marquable  jufqu’à  l’Hôtel  du  Grand 
Prieur  du  Temple.  La  façade  de  cet 
hôtel  a été  faite  fur  les  deffeins  de  de Lijîe 
architecte.  Elle  fert  d’entrée  à une  grande 
cour  entourée  d’une  colonade  qui  a fou 
agrément,  & fur  laquelle  régne  une  ga- 
lerie découverte.  Au  fond  de  la  cour  vous 


verrez  1 hôtel  du  grand  Prieur  , bâti  par 
ordre  de  Jacques  de  Souvré  ; il  eit  oc- 
cupe aujourd’hui  par  le  Chevalier  d’Or- 
leans , Grand  Prieur  de  France.  Ce  Prieuré 
lui  i apporte  vingt  mille  livres  par  an. 

Au  delà  de  cet  hôtel,  eft  le  lieu  nom- 
me  le  Temple^  C’efl  un  ancien  bâtiment 
entouré  de  hautes  murailles  , où  il  y a 
cinq  tours  fort  élevées  , d’ou  l’on  voit 
oe  fort  loin.  Ce  lieu  eft  occupé  par  des 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerulalem  , ou  de  Malthe.  Philippe  le 
-oel  y fit  fon  féjour  depuis  la  fameufe 

condamnation  des  Chevaliers  du  Temple 

appelles  Templiers , qui  y demeuroient 
autrefois.  L’Ordre  des  Templiers  com- 
mença en  1 1 1 8 . & peu  d’années  après 
1 s en  établit  a Paris  , où  ils  firent  bâtir 
le  Temple  hors  de  la  ville.  L’inftitutiort 
T VTS  eJT1phcrs  etoit  de  conduire  aux  faint» 
Lieux  les  voyageurs  & les  pèlerins  ; mais- 
s étant  difpenfes  de  ce  devoir,  à caufe  de: 
nvafion  de  la  Paleüine  par  les  Sarra- 

Tmel-  A a 
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zins  , ils  s’abandonnèrent  Ci  fort  à la  dé- 
bauché & au  crime , que  le  Pape  Clé- 
ment V.  & Philippe  le  Bel , Roi  défian- 


ce , pour  en  arrêter  le  défordre,  con- 
vinrent de  les  ruiner  , & d’abolir  leur 
Ordre.  Le  Pape  fous  un  prétexte  fup- 
pofe  , ht  venir  le  Grand-Maître  , nom- 
mé Jacques  de  Aîolai , avec  foixante  Che- 
valiers de  l’ifle  de  Chipre  à Paris  , où 
on  les  mit  auflï-tôt  dans  les  prîfons.  Ils 
avouèrent  , ( à ce  que  difent  plufïeurs 
auteurs,  ) des  crimes  horribles , pour  lef- 
cjuels  on  en  brûla  vifs  cinquante  & le 
Grand- Maître,  à la  pointe  de  l’Ifte  du 
Palais , où  eft  préfentement  le  terrain  ou 
enceinte  de  la  ftatue  equeftre  de  Henri 
IV.  Les  Hiftoriens  difent  que  le  Grand- 
Maître  étant  prêt  d’être  exécuté  , adjour- 
na  le  Pape  & le  Roi  à comparoître  de- 
vant Dieu  dans  l’an  : que  cette  citation 
foit  véritable  ou  non  , il  eft  cependant 
certain  que  le  Pape  mourut  dans  les  qua- 
rante premiers  jours  , & que  le  Roi  ne 
pafla  pas  l’année. 

L’enclos  de  ce  lieu  qui  eft  privilégié, 
contient  environ  cent  maifons  , occupées 


par  un  nombre  d'ouvriers  de  diffère  ns 
arts  & métiers,  qui  y travaillent  en  fu- 
reté , comme  s’ils  étoient  maîtres.  On  ne 
fçauroit  y prendre  perfonne  prifonnier 
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fans  la  permiflion  du  Grand  Prieur  , qu’a- 
vec une  lettre  de  cachet.  La  Comman- 
derie  du  Temple  a un  Bailliage  particu- 
lier. 

L eglife  du  Temple,  dédiée  à Paint  Si- 
mon & Paint  Jude,  paroifle  de  l’enclos, 
n’a  rien  de  fingulier,  fi  ce  n’eit  que  l’on 
prétend  qu’elle,  a été  bâtie  Pur  le  modèle 
de  celle  du  Paint  Sépulchre  ; la  chapelle 


.-des  Commandeurs  eft  à voir. 

Dans  la  rue  des  Fontaines,  vis  - à-  vis 
le  Temple,  font  les  filles  de  la  Made- 
laine,  vulgairement  appellées  les  Ma- 
delonnettes  : c’eft  une  Commu- 
nauté diftinguée  en  trois  dalles , établie 

O 

en  1610.  par  la  Marquife  de  Maigneîai  , 
Pœur  du  Cardinal  de  Gondi.  La  pre- 
miers clafie  eft  compofée  de  certaines 
perfonnes  que  ion  y renferme  pour  faire 
pénitence  -,  la  deuxième,  de  fil  es  repen- 
ties ; & la  troifiéme,  de  Religieufes  ti- 
rées en  premier  lieu  des  filles  de  la  Vi- 
fitation  de  fainte  Marie  de  la  rue  faine 


Antoine  , & depuis , de  celles  de  cette 
maifon,  qui  donnant  des  preuves  fincé- 
res  de  leur  converfion  , Pont  admifes  à 
Paire  des  vœux.  Les  premières  font  en 
habit  leculier  ; les  fécondés , vêtues  de 
gris;  les  autres  ont  l’habit  de  Religieufes 
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Auguftines.  Cette  mailon  eft  gouvernée 
par  quatre  filles  de  la  Vifitation  , du  choix, 
de  l’Archevêque  de  Paris. 

Sortant  du  'Temple,  vous  trouverez 
un  peu  plus  haut  de  l’autre  côté  lf.s  Filles 
de  sainte  Elisabeth.  Le  portail  eft  for- 
mé de  pilaftres  d’arebiteelure  dorique  & 
ionique  d’un  allez  bon  goût  : le  dedans 
de  Téglife  n’eft  pas  moins  propre  ; ces 
Religieufes  font  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François.  La  reine  Marie  de  Médicis  alTifta 
a la  cérémonie  de  la  clôture  de  ces  filles 
en  1616.  8c  fe  déclara  leur  fondatrice. 

A quelques  pas  au-deftbs , du  même  cô- 
té , font  les  PP.  de  Nazareth,  fondés 
en  1636.  par  le  Chancelier  Séguier;  de- 
puis, ces  Peres  fe  font  bâti  cette  églife  , 
dédiée  à Notre-Dame  de  Nazareth  : c’eft 
un  hofpice  des  pénitens  du  Tiérs  Ôrdre 
de  faint  François , dits  Picpus , commencé 
dès  l’an  1 6 1 3.  le  tableau  de  l’autel  eft  de 
le  Brun , & repréfente  l’Annonciation. 

La  porte  du  Temple  qui  étoit  en  cet 
endroit,  a été  abatue,  étant  incommode 
& inutile..  Le  rempart  continue  ici  comme 
vous  l’avez  vû  en  diffcrens  endroits.  Tout 
auprès,  fur  la  droite,  dans  la  rue  de  Ven- 
dôme , eft  la  Communauté  des  Filles 
de  saint  Sauveur  ou  du  Sauveur  , 
nouvellement  établie. 
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Rentrez  enfuite  dans  la  rue  du  Tem- 
ple , & en  partant  dans  la  rue  Portefoin  , 
tous  verrez  lés  Enfans  Rougf.s  : c’eft 
un  Hôpital  fondé  en  i 5-35.  par  Margue- 
rite de  Valois , fceur  de  François  premier  , 
Princefte  dont  les  fçavans  ont  tant  vanté 
le  mérite,  la  beauté,  & fur-tout  le  grand 
efprit.  On  v éléve  de  pauvres  enfans  or- 
phelins du  Dioeèfe  de  Paris  âgés  de  dix 
à douze  ans  François  premier  voulut 
qu’ils  portaient  des  habits  rouges , pour 
marquer  qu’ils  ne  fubfiftoient  que  des  au- 
mônes des  fidèles , qui  doivent  avoir  pour 
principe  la  charité  repréfentée  dans  l’E- 
criture fainte  par  le  rouge  & le  feu  : cet) 
Hôpital  eft  préfentement  uni  à l’Hôpital 
Général. 

Delà,  partez  par  la  rue  d’Anjou,  dans 
la  rue  d’Orléans  où  font  les  Capucins- 
du  Marais.  Le  Pere  Athanafe  Mole,  fre- 
re  du  Premier  Préfîdent  êc : Garde  des 
Sceaux  de  France,  a le  plus  contribué  à' 
la  fondation  de  ce  Couvent.  Le  bâtiment 
de  l’églife  commencé  en  i 6r\.  a été  fini 
depuis  peu  par  la  prote&ion  de  M.  d’Ar- 
genfon  le  pere  Garde  des  Sceaux.  Cette 
églire,  qui  eft  remplie  de  beaucoup  de 
tableaux , dont  il  n’y  en  a que  deux  ou 
crois  de  paiïablcs , &.  la  maifon  de  ces> 
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Peres  , font  comme  toutes  celles  de  cet 
Ordre,  aulli  limples  que  propres. 

Dans  la  rue  du  grand  Chantier,  il  y a 
l’hôtel  d’Oftun  - Tallard  ; celui  de  M . > 
Amelot  de  Chaillou,  Secrétaire  d’Etat  , 
Miniftre  des  affaires  étrangères  ; & dans 
la  même  rue  & aux  environs  plusieurs 
grandes  maifons  confidérables  par  leurs 
bâtimens  & par  la  richeffe  des  meuble- 
mens.  La  rue  des  vieilles  Audriettes  a pris 
fon  nom  de  1 Hôpital  des  Audriettes,  trans- 
férées à l’Affomption  , rue  faint  Honoré. 

Au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriettes, 
dans  laquelle  il  y a une  fontaine,  on  voit 
des  relies  de  ce  qu’on  appelle  l’Echelle 
du  Temple;  c’eil  une  marque  de  la  Ju- 
rifdiétion  de  la  Commanderie  du  Tem- 
ple. L’hôtel  Salé  , depuis  l’hôtel  de  V il— 
leroi , & préfentement  l'hôtel  le  Camus, 
eft  rue  de  rorigny.  De  la  vieille  rue  du 
Temple  , où  ell  l’hôtel  d’Epernon  , il 
faut  aller  dans  la  grande  rue  iaint  Louis , 
à l’entrée  de  laquelle  il  y a une  autre 
fontaine  : cette  rue  eft  une  des  plus  lar- 
ges & des  plus  belles  de  Paris  , toute 
remplie  de  grandes  maifons , bâties  à la 
moderne  par  d’habiles  architectes. 

L’hôtel  de  Boucherat  eft  à l'entrée  , 
près  la  rue  des  douze  Portes  ; le  jardin 
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c(t  un  des  plus  grands  de  Paris.  Au  def-' 
fus,  vous  trouverez  les  Fillf.s  du  saint 
Sacrement  , au  coin  de  la  rue  S.  Claude  1 
elles  font  établies  en  une  grande  maifon 
qui  appartenoit  au  Vicomte  de  Turenne, 
de  qui  ces  Pveligieufes  l’ont  achetée  en 
1 684,  Cette  maifon  fervoit  autrefois  de 
Prêche  aux  Proteftans,  & préfentement 
ces  filles  , qui  font  de  l’Ordre  de  laint 
Benoît , y font  une  perpétuelle  adora- 
tion du  Très-Saint  Sacrement. 

A l’extrémité  de  la  rue  faint  Louis 
vous  verrez  le  Monaftére  des  Filles  du 
Calvaire.  Ce  Couvent  fut  fondé  en 
1^36’.  des  deniers  de  la  Communauté  y 
& le  Monaftére  bâti  des  libéralités  de 
Louis  XIII.  du  Cardinal  de  Richelieu  & 


de  la  Duchefïe  d’Aigudlon , par  les  foins 
du  Pere  Jofèph  le  Clerc  du  Tremblay 
Capucin  , fi  connu  fous  le  miniftére  du 
Cardinal  de  Richelieu,  qu’il  fervit  utile- 
ment dans  les  plus  grandes  affaires  de 
1 Etat.  Ces  filles  font  des  Religieufes  Bé- 
nediétines  : leur  eglife  eft  allez  propre  \ 
le  cœur  du  Fondateur  y fut  dépofé  en 
1638.  il  y a au  ffi  quelques  chapelles 
bien  ornées.  C’eft  dans  ce  Couvent  que 
rcfide  la  Directrice  générale  de  l’Ordre 
du  Calvaire,  dont  il  y a vingt  Monafté- 
res  en  Fiance» 
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Auprès  des  filles  du  Calvaire  , vous 
terrez  une  autre  fontaine  bâtie  depuis 
peu  ; mais  en  confidérant  la  vafte  éten- 
due de  ces  quartiers,  il  eft  de  mon  fu- 
jefc  de  vous  dire  qu’Henri  IV.  qui  avoit 
déjà  embelli  Paris  de  la  place  Royale  Se 
de  la  place  Dauphine,,  forma;  le  deftein 
en  1608.  de  faire  en  ce  lieu  la  plus  con- 
sidérable place  de  la  ville.  Elle  auroit  été 
appellée  la  place  de  France , où  les  rues 
de  ce  quartier  , qu’il  nomma  lui-même 
de  noms  de  Provinces  du  Royaume 
auroient  toutes  abouti  : ces  rues  ont 
été  bâties  en  1 616.  fçavoir  celles  d’An- 
goumois,  de  Beauce,  de  Beaujolois,  de 
Berry,  de  Bourgogne,  de  Limoges  , de 
la  Marche j d’Orléans,  de  Poitou,  de 
Touraine  & de  Saintonge  j mais  la  place 
n’a  pas  eu  d’exécution , àcaufe  de  la  mort 
inopinée  de  ce  grand  Prince,  qui  fut  af- 
fadi né  deux  ans  après  ce  projet. 

Il  y a encore  une  autre  fontaine  au 
bout  de  la  rue  Chariot,  où  eft  l’hôtel  de 
Briftac  ou  d’Angoumois  j le  pont  aux 
Choux  eft  près  la  porte  faint  Louis. 

11  ne  faut  point  quitter  ce  quartier,  fans 
voir  le  Château  - d'Eau.  C’eft  un  magni- 
fique réfervoir  que  le  Corps  de  Ville  a 

fait  faire  en  1739.  de  la  Prévôté  de  M. 

Turgot 
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Turgot  de  Soufmons , pour  fervir  à né- 
toyer  deux  fois  par  femaine  le  nouvel 
égout  qui  s’étend  depuis 
jufqu’à  Chaillot,  où  les  immondices  fe 
déchargent  dans  la  riviere. 

Ce  Château  - d’Eau  eft  un  enclos  de 

toifes , qui  renferme 
Un  bâtiment  de  trois  pavillons  de  face , & 
deux  dans  les  encoignures  ; chaque  pa- 
villon a fon  rez  de  chauffée , & fa  man- 
farde  couverte  d’ardoifes  : celui  du  mi- 
lieu renferme  quatre  pompes,  qui  puifent 
continuellement  de  l’eau  d’un  puits  pour 
remplir  le  badin , à l’aide  de  quatre  che- 
vaux , que  l’on  change  de  deux  heures 
en  deux  heures. 

Le  badin  contient  trente  -fept  mille 
muids  d’eau,  que  l’on  lâche  les  Lundis 
& Jeudis  avec  une  telle  rapidité,  qu’elle 
• nétoye  parfaitement  l’égoût,  depuis  ce 
lieu-ci,  juiqu’à  la  Seine,  au  bas  de  Chail- 
lot , ce  qui  contient  plus  de  trois  mille 
toifes  de  long.  On  peut  dire  que  ces  ou- 
vrages, qui  ont  coûté  des  fommes  im- 
menfes,  font  dignes  & du  goût  des  Ro- 
mains, 


Le  lieu  appelle  la  Courtille  , eft 
l’extrémité  du  fauxbourg  du  Temple  ; il 
y a quantité  de  cabarets , où  une  partie 
Tome  l . B b 
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du  peuple  de  Paris  va  fe  réjouir.  Les  vi- 
vres s’y  vendent  des  deux  côtés  de  la  rue 
fur  le  pavé  ; c’eft  une  efpéce  de  foire  con- 
tinuelle pour  les  yvrognes  de  la  popu- 
lace. Au  haut  de  la  Courtille,  il  y a 
une  maifon  où  l’on  fait  de  la  corde  à 
"boyau  : les  environs  font  remplis  de  pla- 
erieres. 

A l’extrémité  de  la  Courtille  eft  un  che- 

♦ 

j-nin  qui  conduit  aux  villages  de  BellevilU 
& de  Min  'ilmontant , où  l’on  va  fe  pro- 
mener 2c  fe  divertir.  Il  y a à Belleville 
une  églife  fuccurfale  de  Paint  Merry,  dé- 
diée à Paint  Jean  ; & un  Couvent  de  Pic- 
pus , Religieux  du  Tiers  Ordre  de  Paine 
François. 
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le  quartier 

DELA  GREVE. 

XIII. 


CE  quartier  prend  Ton  nom  de  fs 
proximité  à la  riviere,  qui  pouffait 
fon  fable  ou  gravier  fur  les  bords  de  la' 
Seine  , avant  que  fon  lit  fût  retenu  par 
Jes  Quais  que  l’on  a faits  pour  en  arrêter 
les  débordemens.  Il  efb  borné  à l’orient 
par  la  rue  Geoffroy  - Lafnier , &:  par  la' 
vieille  rue  du  Temple  excîufivement  ; au 
feptentrion  , par  les  rues  de  la  Croix- 
Blanche  & de  la  Verrerie  exclufivement; 
à l’occident , par  les  rues  des  Arcis  & 
Planchemibray  inclufivement  ; & au  mi- 
di, par  les  Quais  Pelletier  & de  la  Greva 
inclufivement  , jufqu’au  coin  de  la  rue 
Geoffroy- La  (nier 

Le  Quai  Pelletier  a été  bâti  en  1675. 
fous  la  conduite  de  Pierre  Bulet , excel- 
lent architecte.  11  commence  au  pont 
Notre-Dame , & s’étend  ju  'qu’à  la  place 
de  Grève  : il  eft  bâti  de  pierres  de  taille» 
ayant  une  rue  de  vingt -quatre  pieds  de 
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large,  & un  trotoir  d’une  toile  pour  les 
gens  de  pied.  Ce  Quai  efl  foutenu  par 
une  voulfure  coupée  dans  Ton  ceintre  en 
quart  de  cercle , d’une  maniéré  extrême- 
ment hardie,  qui  ne  fe  foutient  que  par 
l’effet  de  la  coupe  des  pierres.  Il  eft 
..appelle  le  Quai  Pelletier,  parce  que  le 
Contrôleur  Général  Pelletier  , alors  Pré- 
vôt â .s  Marchands  , l’a  fait  conftruire. 
Cet  ouvrage  eft  l’un  des  plus  beaux  or- 
nemens , & l’une  des  plus  grandes  com- 
modités de  Paris  -,  il  donne  une  route 
droite  & continuée  depuis  le  Cours  juf- 
qua  PArfenaî.  Il  contribue  con/idérable- 
rnent  à la  falubrité  de  l’air  de  la  ville  par 
l’éloignement  des  tanneurs  & des  tein- 
turiers , qui  caufoient  beaucoup  d’inle- 
édion  en  cet  endroit  fur  les  bords  de  la 
Seine.  L’élargiffement  du  Quai  de  la  Grève 
&du  port  au  Foin,  l’abreuvoir  & le  réta- 
bliftement  des  parapets  du  Quai  des  Or- 
mes , furent  une  fuite  de  la  conftruéHon 
de  ce  nouveau  Quai  : tous  ces  ouvrages 
fe  trouvent  fur  la  meme  ligne. 

Commencez  à voir  ce  quartier  par  la  ' 
Place  de  Greve  qui  lui  donne  le  nom  ; 
elle  eft  ainfi  nommée  , comme  je  vous 
l’ai  déjà  dit,  à caufe  de  fa  fttuation  fur 
le  bord  de  la  Seine  , qui  y laiffoit  autre- 
fois fon  gravier , avant  quefon  lit  fût  bora$ 
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pal'  les  Quais  que  Ton  a faits  depuis  pour 
la  retenir.  Le  Quai  & le  Port  de  la  Grè- 
ve étoient  ci-devant  les  plus  fameux  de 
Paris  pour  le  commerce  & le  débit  du 
bois  neuf,  du  charbon  , du  vin,  du  bled* 
‘du  foin , & autres  grains  & liqueurs. 

Cette  place  eft  la  plus  connue  de  tou- 
tes les  places  de  Paris,  parce  que  c’eft 
le  lieu  où  le  Prévôt  des  Marchands  & les 
Echevins  de  la  ville  font  faire  les  ïeu% 
de  joye  & les  autres  réjouiflances  publi- 
ques, dans  les  occafions  avantageufes  à 
l’Etat  , & tous  les  ans,  celui  de  la  veille 
de  la  faint  Jean.  C’eft  auffi  où  fc  font  les 
exécutions  des  criminels , hors  celles  qui 
font  ordonnées  dans  les  endroits  ou  em- 
virons  où  les  crimes  ont  été  commis. 

Le  grand  corps  de  bâtiment  qui  fe 
préfente  à votre  vue  , eft 

L’H  OTEL  DE  VILLE, 


repréfenté  en  la  figure  ci  - à - coté.  Cet 
Hôtel  eft  le  Siège  du  Corps  Municipal 
de  la  Ville,  c’eft-à-dire  , le  lieu  de  l’af- 

femblee  du  Prévôt  des  Marchands  & des 
[ Eehevius. 

Le  Corps  Municipal  eft-  auffi  ancien 
•que  la  Ville.  Il  tire  fon  origine  de  l’af- 
llumblée  des  marchands  fur  l’eau  , qui  pa- 
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jroiÂent  devoir  leur  établiffement  auxRo^ 
mains,  prefqu’aufütot  que  ees  conqué- 
rans  eurent  affu  jetti  les  Parviens.  Le  lien 
de  leur  affemblée  a été  félon  les  tems  en 
différens  endroits:  il  paroît  par  les  débris 
qu’on  a trouvés  fous  le  chœur  de  Nôtres 
Pâme  en  i 699.  que  fous  la  domination 
Romaine  ils  s’afïembloient  vers  le  Port 
faint  Landry  ; enfuite  dans  un  terrain 
au  bout  de  la  Vallée  de  mifére , qui  ap- 
partient encore  au  Corps  de  la  Ville  ; de 
là  entre  faint  LeufFroy  & le  grand  Châ- 
telet fous  le  titre,  tantôt  de  la  Maifon  de 
la  Marchandée  , tantôt  du  Parloir  aux 
Bourgeois.  Depuis  ils  transférèrent  leur 
affemblée  au  bout  du  quartier  de  l’Uni- 
verfité,  près  du  Clos  aux  Bourgeois,  & 
des  terrains  où  font  les  Jacobins , où  ils 
avaient  leur  Siège  dans  de  vieilles  tours 
de  la  Ville.  Enfuite  ils  l’ont  transféré  en 
1357.  à la  Grève , où  enfin  ils  ont  bâti 
l’Hôtel  de  Ville  d’àprèfent  fur  le  terrain 
de  l’Hôtel  du  Dauphin  de  Viennois.  Ils 
ont  commencé  ce  bâtiment  fous  le  régne 
de  François  premier.  Pierre  Viole  Pré- 
vôt des  Marchands , accompagnédesqua- 
tre  Echevins,  poferent  la  première  pierre 
le  15.  Juillet  1533.  U a été  bâti  fur  les 
defleins  d’un  architeéfe  Italien  appelle 
Dominique  Cor  urne.  Au  deffus  de  la  porte 
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qui  eft  au  milieu  de  eet  édifice  , vous  ver-* 
rez  une  ftatue  équeftre  faite  de  bronze  en 
demi  bofie  fur  un  marbre  noir  ; elle  re- 
préfente Henry  IV.  cette  ftatue  eft  de  Pierre 
Biard , difciple  de  Michel  Ange  , que 
quelques  - uns  ont  dit , avec  peu  de  fon- 
dement , avoir  voulu  imiter  le  cheval  de 
Marc  - Aurele , qui  eft  au  Capitole  à Ro- 
me. Au-deftus  font  ces  mots:  Sub  Ludo- 
vico  Magn o félicitas  Vrbis.  Sur  le  com- 
ble de  ce  bâtiment , il  y a entre  deux 
pavillons  un  horloge  , qui  donne  le  ftgnal 
& qui  Tonne  fans  difcontinuation  pendant 
trois  jours  dans  les  réjouiflances  publi- 
ques. 

l/efcalier  qui  conduit  à celui  de  la 
cour,  eft  formé  de  dégrés  faits  en  ovale  t 
vous  verrez  au  fond  de  cette  cour  une 
ftatue  pédeftre  de  Louis  le  Grand,  ha- 
billé à l'antique;  elle  eft  de  bronze  faite 
par  Coizevox , & élevée  fur  un  pied  d’é- 
ftal  de  marbre  blanc,  accompagnée  d’or- 
nemens,  avec  cette  infeription  : Ludovi- 
CO  MàGNO,  Z7" dion perpetfio }fcmper pacifico , 
JEcclcfiœ,  & Regurn  digniutis  affermi  ; Prafe- 
Plus  & <tÆddes  œternum  hoc  fidei , ob fi  que  nu  a 5 
fietatis  & memoris  animi  Aîonumentum  üofhe- 
runt  anno  R.  S.  H.  mdclxxxix.  Cette  cour , 
quoique  petite,  eft  allez  belle;  car  elle  eft 
entourée  d arcades  qui  foutiennent  le  bâtj- 
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rnentj  ou  font  trente  infcriptions  des  glo- 
rieufes  aétions  de  Louis  XI  V.  depuis  Ton 
mariage  conclu  en  i 659.  jufqu’cn  1 68?. 
où  elles  fe  terminent  par  la  prote&ion  que 
Sa  Majefté  a donnée  au  feu  roi  d’Angle- 
terre & a fa  famille.  Remarquez  encore 
autour  de  cette  cour  les  portraits  des  Pré- 
vôts des  Marchands  en  médaillons. 

Voyez  enfuite  les  appartemens  de  cet- 
•Hôtel;  ils  font  grands,  & magnifiquement 
ornés  de  tableaux  , & d’un  nombre  de 
portraits  des  Prévôts  des  Marchands  Sc 
Echavins  de  cette  Ville  : il  y en  a plu- 
sieurs de  Porbus,  de Bobrnn  . & autres;  & 
des  portraits  de  Louis  XIV.  habillé  corm- 
me  il  étoit  le  jour  de  fon  Sacre , & prin- 
cipalement celui  peint  par  Largillierç , qui 
reprélente  le  feftin  que  le  Corps  de  Ville 
donna  à ce  Prince  & à toute  fa  cour,  le 
30.  Janvier  1687.  *■  ^on  retour  de  l’é- 
glife  de  Notre  - Dame,  où  il  avoit  été 
rendre  à Dieu  & à la  fainte  Vierge  fes 
aâions  de  grâces  fur  le  rétabliiTement  de 
fa  fanté  , après  une  fort  dangereufe  mala- 
die. Voyez  aullîdans  la  chambre  du  Con- 
feil  un  tableau  repréfentant  le  roi  Henri 
IV.  à cheval , faifant  fon  entrée  à Paris , 
après  la  réduction  de  la  Ligue.  Vous  ven- 
iez encore  un  nouveau  tableau  de  Louis 
XV.  qui  mérite  votre  attention;  & plu* 
fieurs  autres.. 
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Le  Prévôt  des  Marchands  & les  Echci- 
vins  tiennent  leur  Jurifdi&ion  les  Mer- 
credis & Samedis  matin  -.  elle  s’étend  fur 
les  rentes  de  l’Hctef  de  Ville,  fur  la  po- 
lice des  Quais  & Ports  de  la  riviere , fur 
les  denrées , & fur  toutes  autres  chofes 
qui  viennent  par  eau,  &c.  Outre  le  Pré- 
vôt des  Marchands  & les  quatre  Eche- 
vins  qui  font  élus  tous  les  ans  le  i 6.  Août , 
jour  de  faint  Roch,  dont  la  cérémonie 
eft  curieufe  à voir,  il  y a vingt- lix  Coût 
feillers  de  Ville  , un  Procureur  du  Roi, 
& un  Receveur;  des  Quartiniers , DixaLr 
niers,  Cinquanteniers,  trois  cens  Archers- 
&,  leurs  Officiers , qui  font  très-leftement 
vêtus  dans  les  cérémonies  & fêtes  extra- 
ordinaires. 

La  porte  grillée , qui  cil  fous  larcade 
droite  de  l’Hotel  de  Ville,  fert  d’entrée 
à Féglife  de  l’Hôpital  du  S.  Esprit* 
C’eft  une  fondation  de  quelques  perfon- 
nes  de  piété , qui  achetèrent  pour  cet  effet 
en  i 3ÔZ.  une  maifon  & une  grange  qui 
étoient  en  ce  lieu  , & qui  par  des  au- 
mônes & fondations , s*eft  beaucoup  aug? 
mentée.  On  ne  reçoit  dans  cet  Hôpital 
que  des  enfans  au  deffous  de  neuf  ans , 
légitimes,  ncs  & baptifésà  Paris,  &dont 
les  peres  & meres  font  décédés  à l’Hô, 
tel- Dieu;  ils  font  vêtus  de  robes  bleues , 
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avec  des  bonners  blancs.  Il  y a en  cette 
églile  un  concours  continuel  de  dévotion 
fous  l’invocation  du  faint  Efprit.  Il  y a 

auflî  une  Confrérie  privilégiée  de  Notre- 
Dame  de  Lielle. 

Le  Bureau  général  des  pauvres , appelle 
le  grand^  Bureau  des  ParoiîTes  de  Paris , 
eft  à coté  de  THopital  du  faint  Efprit.  Il 
fe  tient  les  Lundis  & Jeudis,  après  midi. 

Le  Prieuré  de  saint  Bon  dépend  de 
ce  quartier  ; il  eft  fitué  rue  S.  Bon , près 
la  rue  Jean  pain-molet,  & vaut  quinze 
cens  livres  de  rente. 

Paftèz  enfuite  fous  l’arcade  de  faint 
Jean  paralelle  à l’entrée  de  Ieglife  du 
faint  Efprit  ; vous  trouverez  rue  du  Mal- 
îhois,  l’églife  de  faint  J?an  en  Grevk. 
C’étoit  autrefois  une  chapelle  dédiée  à 
faint  Jean- Baptifte , dépendante  de  la  Pa- 
roifle  de  faint  Gervais,  dont  elle  a été 
féparée  vers  l’an  1195.  Le  miracle  de  la 
fainte  Hoftie,  dont  je  vous  ai  inftruit  au 
fujet  des  Carmes  Billettes , & qui  eftcon- 
fervée  ici , contribua  beaucoup  à l’agran- 
difiement  de  cette  églife.  Le  peuple  y 
venoit  en  fi  grande-  foule,  que  les  Pa- 
roifiîens  firent  abattre  quelques  bâtimens 
qui  étoient  autour,  pour  l’agrandir  comme 
el’e  eft  préfentement.  Le  choeur  decerte 
igjife  eft  à préfent  digne  de  votre  curio- 
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fi  té,  auftî  - bien  que  la  nouvelle  chapelle 
qui  eft  d’un  bon  goût  & fort  eftimée.' 
L’arche  qui  foutient  les  Orgues , eft  un 
ouvrage  admiré  des  plus  habiles  connoil- 
feurs.  il  y a dans  cette  églife  une  cha- 
pelle dédiée  à faint  François  de  Sales , 
où  l’on  a fait  les  cérémonies  de  fa  ca- 
îïonifation.  Alain  Veau,  le  feul  de  tous 
les  financiers  (ans  reproche , qui  a vécu 
fous  François  premier,  & fes  enfans,  eft: 
enterré  ici  , de  même  que  Simon  Vouet, 
excellent  peintre.  Il  mourut  le  5.  Juin 
1641.  âgé  de  59.  ans  6.  mois. 

Souvenez-vous  devoir  ( fi  vous  en  êtes 
curieux)  à l’Hotel  de  fainte  Mefme  dans 
le  Cloître  faint  Jean,  cette  ancienne  tour 
des  murs  de  Paris , dont  je  vous  ai  parlé 
au  commencement  de  cet  ouvrage  dans 
les  Antiquités. 

Sortant  de  cette  églife,  vous  verrez  le 
PORTAIL  DE  S.  GERVAIS, 

que  la  figure  ci  à coté  repréfente.  De 
l’aveu  de  tout  ce  qu’il  y a eu  d’habiles 
gens , ce  portai!  eft  un  des  pkis  beauif 
morceaux  d’architeélurc  que  l’on  ait  en 
Fiancer  tout  y eft  dans  les  régies  de  l’art 
& dans  la  perfeéhon.  11  eft  compofé  des 
ordres  dorique  , ionique  & corinthien  . 
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t]ui  forment  une  fabrique  de  vingt  -îix' 
toifes  de  hauteur  : il  eft  fâcheux  qu’il  foit 
offufqué  par  les  maifons  qui  en  font  trop 
proche j & qui  empêchent  de  le  voir,  à 
moins  que  l’on  ne  foit  auprès.  Cet  ex- 
cellent ouvrage  eft  de  Jacques  de  Brofle , 
le  même  qui  a bâti  le  Palais  d’Orléans, 
ou  le  Luxembourg. 

L’églife  de  faint  Gervais  eft  grande  & 
fort  elevée , mais  bâtie  d’un  ordre  goti- 
que, qui  ne  répond  nullement  au  por- 
tail. Les vîtres font  très-belles;  elles  font 
de  Jean  Cou  fin , qui  a peint  fur  celles  du 
chœur  le  martyre  de  faint  Laurent  , la  - 
Samaritaine  , & l’hiftoire  du  Paralitique. 
Obfervez  un  excellent  ouvrage  de  Sarazdm 
c’eft  le  grand  Crucifix-,  & les  figures  de 
la  fainte  Vierge  & de  faint  Jean  qui  font 
au  deffus  de  la  grande  porte  du  chœur.  - 
Enfuite  voyez  les  tableaux  ineftimables 
qui  font  dans  la  nef  : ceux  de  la  droite  font, 
fcavoir  3,le  premier  près  du  chœur,  de 
Bourdon  ; les  deux  autres  font  de  le  Sueur , 
l’tin  de  fa  main , & l’autre , qui  paroît  fart 
fur  fes  defteins,  a été  exécuté  par  Gouffe 
fon  beau-frere  & fon  éleve:  les  trois  au- 
tres de  l’autre  côté  font  de  Champagne  ; 
ils  repréfentent  tousl’hiftoire  du  martyre 
de  faint  Gervais  & de  faint  Protais.  On 
<sn  a fait  des  copies  en  tapifleries  très-ri* 
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, ches , qui  ne  font  expofces  qu’aux  grandes 
Fêtes.  Il  y a encore  quantité  de  tableaux 
exquis  dans  plufieurs  chapelles , ou  font 
enterrées  des  perfonnes  illuftres  : quel- 
ques-uns font,  du  même  le  Sueur . 

Le  Chancelier  le  Tellier,  & l’Archevêque 
de  Reims  fon  fils , ont  leur  tombeau  dans 
une  chapelle  derrière  le  choeur  : c’ell  une 
pièce  qui  mérite  d être  vue  ; elle  efl  de 
A lazeline  & d ’Hurtrel , habiles  fculpteurs. 
Dans  la  chapelle  près  la  facriflie  , efl  ce- 
lui du  Chancelier  de  Boucherat.  Du  Gan- 
ge , duRyer,  & le  peintre  Champagne.., 
y ont  aulîi  leur  lépulture  j de  même  que 
le  heur  Amelot  de  la  Houffaye,  le  Con- 
trôleur général  Pelletier , & Je  Chance- 
lier Voyhn,  mort  le  2.  Février  1717. 
.11  y a une  fort  haute  tour  fur  le  bâti- 
ment de  cette  églife.  La  cure  efl  à la 
préfentation  de  l’Abbé  du  Bec  ;c’eft  une 
des  plus  anciennes  paroilfes  de  Paris 
puilqu’elle  exiftoit  dès  le  tems  de  faint 
Germain  Evêque  de  cette  ville.  Ce  furent 
JV1M.  les  Comtes  de  Meulent,  Seigneurs 
.du  fief  du  Monceau  faint  Gervais , qui  en 
firent  don  à faint  Nicaife  de  Meulent,  & 
à l’Abbaye  du  Bec , dont  on  a la  confir- 
mation dès  l’an  1141. 

A;  l’entrée  de  la  rue  de  la  Tixéranderie 
c/l  lu  Chapelle  de  faint  Servais  ? Hôpital 
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tranfplanté  à i’hôcel  d’O,  vieille  rue  du 
Temple. 

I.a  porte  Baudet  ou  Baudoyer , qui 
feit  entre  l’églife  faint  Gervais  & le  cime- 
tière faint  Jean , a été  abattue  , mais  la  pla- 
ce en  conferve  le  nom.  Ce  nom  lui  a été 


donné , parce  qu’elle  conduifoitau  champ 
des  Bagaudes  où  eft  faint  Maur  des  Folles  : 
elle  fut  reculée  lors  de  la  quatrième  en- 
ceinte  fous  Charles  V.&  placée  où  eft  au- 
jourd’hui la  porte  faint  Antoine. 

Le  Cimetière  faint  Jean  & le  Marché 
font  auprès  ; il  y a une  fontaine.  L’ancien 
hôtel  de  Craon  occupoit  autrefois  tout  ce 


terrein. 


La  me  de  la  Mortelierie  eft  de  l’autre 
côté  de  l’églife  de  faint  Gervais  ; la  cha- 
pelle des  Audriettes  eft  à l’entrée  de  cette 
rue. 

L’hôtel  de  Char  ni  eft  fjtué  dans  la  rue 
des  Barres,  renommée  pour  les  bons  cer- 
velas , langues  & viandes  falées.  Cet  hôtel 
fervoit  de  Bureau  général  des  Aydes  de 
France  , qui  a été  transféré  à l’hôtel  de 
BretonviÜiers  à la  pointe  de  Lifte  Notre- 
Dame. 

Dans  cette  même  rue  des  Barres,  font 
les  filles  de  la  Croix  , & les  feeurs  de  la 
Charité  ; elles  ont  foin  des  jeunes  filles 
de  la  parodie  de  faint  Gervais. 
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■ Le. bureau  des  marchands  de  vin  eft 
îfue  Grenier  fur  l’Eau , près  la  rue  des 
jarres. 


LE  QUARTIER 

DE  SAINT  ANTOINE 


XIV. 

CE  Quartier  tire  fon  nom  de  l’Ab- 
baye faint  Antoine , fituée  au  bout  du 
fauxbourg.  Elle  le  donne  auffi  à fa  prin- 
cipale rue  que  l’on  nomme  la  rue  faint 
Antoine  , parce  quelle  conduit  à cette 
Abbaye.  Ce  quartier  eft  borne  à l’orient 
par  les  extrémités  des  fauxbourgs  inclu- 
lîvement  ; au  feptentrion  , par  les  extré- 
mités des  mêmes  fauxbourgs,  & par  les 
rues  du  Ménilmontant , neuve  faint  Gil- 
les , du  Parc  Royal , & de  la  Perle  ex- 
clu fivement  ; à l’occident,  par  la  vieille 
rue  du  Temple  inclufivement , depuis  le 
coin  de  la  rue  des  Quatre  «Fils  & de  la 
Perle  , jufqu  a la  rue  faint  Antoine  ; & 
au  midi  , par  la  rue  faint  Antoine  inclu- 
fivement , depuis  le  coin  de  la  vieille  rue 
du  I ernple  jufqu’à  l’extrémité  du  faux» 
bourg. 
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Ainfî  une  partie  de  la  vieille  rue  du 
Temple  dépend  de  ce  quartier:  ce  qu’ri 
y a de  conliderable  eft  l’hotel  d’Àrgen- 
ion  , où  demeuroit  M.  d’Argenfon  Lieu- 
nent  général  de  Police  , le  plus  éclairé  & le 
plus  vigilant  Magiftrat  que  Paris  ait  jamais 
eu,  & depuis  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce ; l’hotel  Pelletier,  auparavant  d’Efhat  -, 
& plus  loin  , l’Hôpital  lâinte  Anaftafie 
autrefois  l’hôtel  d’O  ) ou  des  hiles  de  laint 


( 


Gervais  j parce  qu’il  étoit  en  premier  lieu 
orès  la  paroihe  de  Paint  Gervais,  rue  de 
•a  Tixéranderie  , où  il  y aencore  une 
chapelle. 

Vous  ne  fçauriez  mieux  commencer  à 
voir  ce  quartier  que  par  la  grande  rue 
Paint  Antoine  : c’eft  une  des  plus  belles 
8c  des  plus  larges  de  la  Ville , & la  plus 
connue  des  étrangers  , parce  que  - c’eft 
par  cette  rue  que  les  Àmbalîadeurs  font 
leurs  entrées  , & où  fe  font  la  plupart 
des  autres  cérémonies  extraordinaires  ; 
elle  fert  aufti  pour  toutes  les  Fêtes  pu- 
bliques , comme  la  rue  du  Cours  à 
Rome. 

L’hotel  de  Beauvais  eft  à l’entrée  de 
cette  rue~;  il  a été  bâti  par  le  P antre  : 
c’eft  d’où  les  Reines  & les  Princelfes  ont 
vu  en  bien  des  occaftons  les  plus  belles 
cérémonies  qui  s’y  font  fartes.  M.  Orry , 
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le  Contrôleur  général,  & M,  Orry  de  Fui- 
vy  Ton  frere  y demeurent,  • 

Un  peu  plus  haut,  de  l’autre  cote,  vous 
verrez  l’églife  nommée  LE  petit  saint 
Antoine  , à la  différence  de  l’Abbaye 
qui  eh  dans  le  fauxbourg  ; elle  eft  oc- 
cupée par  des  Chanoines  Réguliers  de 
l’Ordre  des  Hofpitaîiers  de  faint  Antoine 
du  Viennois  , inftitués  pour  fervir  ceux 
<qui  étoient  attaqués  d’une  maladie  que> 
l’on  nommoit  le  feu  lacré.  Cet  ordre  a 
commencé  en  1095»  dans  le  Diocèfe 
de  Vienne  en  Dauphiné.  Charles  V.  augr 
menta  l’hofpice  que  cet  Ordre  avoit  à 
Paris  , & fit  bâtir  leur  églife  en  1368* 
Us  portent  fur  leur  habit  un  ligne  bleu 
en  forme  de  T : cet  Ordre  a été  réfor- 
mé  & mis  fous  la  Régie. de  faint  Augu- 
ffin. 

Derrière  le  petit  faint  Antoine,  dans 
la  rue  du  Roi  de  Sicile  , vous  verrez  une 
Image  de  Notre-Dame  dans  une  niche , 
appellce  Notre  - Dame  des  Souffrances  , 
ou  Notre-Dame  d’ Argent  , en  mémoire 
de  ce  que  le  31.  Mai*  15  28.  un  Héré- 
tique'ayant  rompu  la  tête  d’une  autre 
image  de  la  Vierge  qui  y étoit  en  place 
de  celle-ci,  François  premier  en  fit  po- 
fer  une  d’argent , avec  un  bas  relief  de 
piieire  dallez  bon  goût  3 ce  qui  le  fit  pas 
“ ,çc 
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une  proceilîon  folemnelle  , où  il  afliftæ 
avec  toute  fa  Cour,  le  Parlement  , la' 
Chambre  des  Comptes  & le  Corps  de  la 
Ville.  Au  mois  d Avril  1545*  cette  image 
d’argent  fut  dérobée:  le  27.  Décembre  on 
y mit  celle  qui  s’y  voit  préfentement. 

De  l’autre  côté  du  petit  fainr  Antoine 
il  y avoit  ci-devant  un  ancien  bâtiment, 
dont  la  face  étoit  remplie  de  têtes  & d’au- 
tres ornemens  de  fculpture  : c etoit  la: 
maifon  de  Bertrand  du  Guefclin  , Con- 
nétable de  France,  fous  Charles  V.  mais 
elle  a été  abattue. 

L’hôtel  de  la  Force , autrefois  la  de- 
meure du  Comte  de  S.  Pol , Connétable 
de  France , eft  à quelques  pas  au-deffus , de 
l’autre  côté  ; il  a été  réparé  depuis  quelques- 
années  par  Gabriel  & le  Duc , fameux  archi- 
tectes: le  Duc  de  la  Force  l’a  occupé;  en- 
fuite  il  afervi  de  bureau  des  Saiftes  réelles  r 
il  eft  préfentement  occupé  par  les  bureaux, 
de  Mrs'  Paris. 

La  grande  façade  que  vous  apperce- 
rez  fur  la  droite  de  la  rue  faint  Antoine,, 
eft  le  Portail  des  Grands  Jésuites* 
il  eft  formé  de  trois  ordres  d’architeélure  , 
deux  corinthiens  & un  comporte,  avec 
des  colomnes  & autres  accompagnemens , 
trop  abondans  & trop  lourds , qui  font' 
ane  abrique  de  vingt  - quatre  toifes  do 
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hauteur,  mais  de  mauvais  goût.  Vous  y 
lirez  cette  infcription  : D.O.  AI.  Qui  totum 
Ofbcm  in  Templum  Del armis , ammifque defii- 
navit  Ludovic  us  XIII.  hoc  Templum  erexit  -,  ut 
quem  G ai  ha coluitut  Regem , amavitut Patrerny 
hic  veneretur  utCcelicum , Anno  m.  dcxxvii. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  fourni 
aux  frais  de.  cette  façade,  on  mit  cette 
autre  inscription  fur  un  carreau  de  mar- 
bre noir:.  S.  Ludovico  Régi , Ludovic  us  Rex 
Bajîlicam , Armand.  Gard.  Dux  de  Richelieu  > 
Bajitica  fronton  , P.  163  4. 

La  maifon  prefefie  des  Jefuites,  à qui 
cette  églife  eft  unie,  reconnoît  pour  fou 
fondateur  le  Cardinal  Charles  de  Bour- 
bon , frere  d’Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
Navarre , & de  Louis  de  Bourbon  pre- 
mier Prince  de  Condé , qui  leur  donna 
en  1580.  l’hôtel  d’Anville.  Cette  cglife , 
dédiée  à faint  Louis , auroit  été  une  des 
plus  belles  de  Paris;!,  fi  l’on  avoit  fuivi  les 
dcfteins  de  Frère  Aîartel-Ange  de  cette  mai- 
fon , au  lieu  de  ceux  du  P.  Defrand  : la  pre- 
miere  pierre  y fut  pofée  par  Louis  XIII.E1- 
le  eft  conftruite  à la  Romaine , en  former 
de  croix,  avec  un  dôme  prefqu’au  milieu. 
Il  y a piufieurs  chapelles  tout  au  tour , au- 
de  (Tus  defquelles  régne  une  galerie  & une 

bal  u'1  racle  de  fer,  polée  fur  la  grande 
eormche^ 
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Le  grand  autel  eft  formé  de  colomne) 
de  marbre , avec  des  chapiteaux  & autres 
ornemens  de  bronze  doré.  Il  y a au  mi- 
lieu un  grand  Crucifix  avec  la  fainte  Vier- 
ge & faint  Jean  aux  côtés , & la  Made- 
laine  aux  pieds  : les  autres  ftatues  font 
•celles  de  faint  Charlemagne , de  faint 
Louis,  de  faint  Ignace  , & de  faint  I ran-, 
•çois  Xavier , d’un  travail  affez  commun,. 
Rien  n’efi:  pl  us  fomptueux  ni  mieux  paré 
que  cet  autel  les  jours  de  fetes  , par  la 
quantité  de  riches  ornemens  & de  pièces 
-d’orfèvrerie  dont  on  le  couvre  , avec  tou- 
te la  propreté  imaginable.  On  y voit  un 
tabernacle  tout  d’argent  enrichi  d’orne- 
mens  de  vermeil , un  grand  nombre  de 
vafes , de  chandeliers , de  girandoles  d’ar- 
gent, avec  de  magnifie] ues  reliquaires,. 


tous  ouvrages  excellens  ; il  y en  a même, 
plusieurs  d’or.-  mais  le. plus  confidérable. 
eft  le  grand  foleiî  d’or , chargé  de  dia— 
mans  & de  perles  d’un  très-grand  prix». 
11  n’y  a rien  de  comparable  à la  magnifi- 
cence & à la  richeiîe  des  ornemens  d’é- 
glife;  l’or  & l’argent  y brillent  par  tout  3, 
& les  perles  y tiennent  lieu  de  broderie.. 
Toutes  ces  éclatantes  richeffes  font  ac- 
compagnées d’un  fi  grand  luminaire  , ar- 
rangé avec  tant  d’art  & de  génie,  qu’il: 
n’eft  pas  poffible  de  concevoir  .rien  d§. 
plus  charmant. 
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Les  chapelles  font  à peu  près  dans  loi 
même  goût  d’archite&ure  de  d’ornemens; 
que  le  refte  de  l’églife  : celle  de  la  droite; 
du  grand  autel,  ou  du  côté  de  l’Evan-; 
gile  , renferme  le  cœur  de  Louis  XIII» 
dans  une  efpéce  d’urne  , foutenue  en  l’air» 
par  deux  anges  d’argent , dont  les  dra- 
peries 3c  les  autres  accompagnemens, 
font  de  vermeil , aufli-bien  que  la  boëte; 
qui  renferme  le  cœur  , & la  couronne; 
qui  eft  au-deflus.  Vous  verrez  cette  inf-, 
cription  qui  eft  en  bas,  entre  les  mainSi 
de  deux  amours  pleurans  : Augujiijfi-, 
mum  Ludovic i XIII.  J ufli  Regis , BaJîlicau 
hujus  Fundatoris  magnifie  i Cor , Angeiortim 
hic  in  manibus , in  cœle  in  manu  Dei. 

Et  à la  porte  cette  autre  infeription  ; * 
S erenijfima  Augufiiffima  Anna  Aaflriaca  3 , 
Ludovici  XI T.  Regis  Mater  & Rcgina  Re- 
gens , pradifli  conjugis fui  Cordi  Regio  amoris 
Hoc  Monumentum  P.  M.  DCXLIII. 

Les  bas-reliefs , qui  fervent  d’ornemens-i 
à ce  maufolée,  repréfentent  la  Juftice, 
la  Prudence,  la  Charité  &Ja  Force; 
tout  ce  monument  eft  du  deftein  de  Jac -, 
que  s S arrazjn. 

Le  cœur  de  Louis  XIV.  fttt  apporté  icL 
le  6.  Septembre  1715.il  fut  dépofédans,, 
la  facriftie  , en  attendant  que  l’on  pût  dé-- 
çorer  la  chapelle  yis- à? vis  celle-ci,  pour 
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ïy  placer.  En  1720.  le  Duc  d’Orléans 
Régent  fit  faire  ce  monument  par  Couflou 
Paine  : fous  un  arc  d’environ  vingt-cinq 
pieds  de  haut  fur  douze  de  large , on 
voit  deux  anges  d’argent  avec  des  dra- 
peries de  vermeil  doré , qui  paroifîent  vo- 
ler pour  porter  le  cœur  qu’ils  tiennent 
avec  u»  linceul.  Sous  le  bandeau  de  l’arc 
font  les  armes  de  France  en  vermeil  , 
ainfi  que  tous  les  autres  ornemens.  L’inf- 
cription  fuivante  eft  gravée  fur  un  mar- 
bre noir,  bordé  de  bronze  doré  & orné  : 
Régi  fkculorum  immort  ali , Ludovic  us  XIV", 
francia  & N av  arrêt  Rexper  annos  très  fip- 
tuaginta  fort, ter  & rehgiosè  gcftis  orbis  fuf- 
fraçio  magnis , Cor  fuum  , gâter  no  exempta  , 
bas  piandum  ad  aras , départi  monens  jnjjlt 
die  1.  Sept * an.  Ch.  AIDCXV '.  œtat.  77. 

Et  vis-à-vis  fous  le  même  arc  , Ludo- 
YiCO  M A G N o , jufli  fil  10 , Philippus  Aurelian. 
Dhx  , jufli  nepos , Imperium  G ail  cum  pra  Lu- 
dovic 0 XK  Regens , hoc  Regiorum  virtutum 
troghmm  , ad  poftentatis  memoriam  & exem- 
plum  , d.gn#  ntroque  munificent  ta  confier  a ou 

mno  Chrijh  AL.  DCC XX. 

Voyez  ensuite  , un  peu  plus  bas  du. 
même"  côté , le  magnifique  maufolée  fait 
pour  Henri  de  bouroon  , Piince  de 
Condé  , où  fon  cœur  repofe  , de  meme 
que  celui  de  Louis  de  Lourbon,  fon  fils. 
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furnommé  le  grand  Condc.  D’abord  ^ 
vous  y appercevrez  quatre  Vertus  en 
bronze  doré,  de  taille  naturelle , allifes 
& foutenues  fur  de  grands  pieds  d’eftaux 
de  marbre  , dont  les  bas-reliefs  repré- 
fentent  les  principales  actions  de  ce  grand 
Héros.  Au  deux  côtés  de  la  chapelle 
font  deux  Génies  : l’un  tient  un  bouclier 
aux  armes  de  Bourbon  ; & l’autre  une 
table  fur  laquelle  eft  gravée  une  inferip- 
tion qui  marque  que  c’en:  le  Président 
Pérauît  qui  a érigé  ce  monument  à lav 
mémoire  de  ce  Prince  dont  il  étoit  In- 
tendant. Tous  ces  ouvrages  qui  font  de 
bronze,  ont  été  fondus  par  Perlant  habi- 
le fondeur  , fur  les  modèles  de  Jacques* 
Sarrasin.  Le  Crucifix  qui  fert  de  ta- 
bleau à cette  chapelle  , eft  aulfi  de  bron- 
ze , avec  un  faint  Ignace  à genoux,  le 
tout  pofé  (ur  un  fond  de  marbre  noir  r 
fur  le  fronton  il  y a un  nom  de  Jefus  # 
dont  les  rayons  font  foutenus  par  deux 
anges  auifi  de  bronze. 

Les  quatre  tableaux  de  la  croifée  , en- 
fermés dans  des  bordures  de  marbre 
noir  , font  de  Simon  Vonet.  La  chaire  dir 
Prédicateur  eft  d’un  travail  en  fer  doré 
des  mieux  exécutés  qu’il  y ait  au  mon- 
de , quoiqu’ordonné  avec  confufion  & 
peu.  de  lolidite  ; c eft  un  don  de  Gaftots 
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de  France,  frere  de  Louis  XIII.  \e% 
Gonfeflîonaux  font  encore  d’un  travail 
excellent.  La  tribune  ou  font  les  orgues 
que  l’on  eftime  beaucoup,  eft  ordinai- 
rement remplie  des  plus  fameux  Mili- 
ciens de  Paris,  qui  s’y  fonrentendre  avec 
plailîr  les  Dimanches  & jours  de  Fêtes. 

Cette  Maifon  eft  Profefte  de  l’Ordre  : 
le  dedans  n’en  eft  ni  grand ' ni  bien  bâti. 
La  bibliothèque  & le  Cabinet  , renferment 
beaucoup  de  curiofités  singulières.  Dans  la 
facriftie  il  y avoir  un  petit  tableau  en 
cuivre  peint  par  le  Domimcjuain  , qui  y 3 
repréfentc  le  raviflement  de  faint  Paul  en- 
levé au  ciel  par  des  Anges». 

Devant  Fégîife  des  Jefuites , il  y a 
une  place  où  l’on  tient  marché  , avec 
une  fontaine  ; on  y trouve  à toute  heure 
des  caroftes  & autres  commodités.  Cette 
place  dont  Louis  XIII.  leur  a fait  pré* 
fent  pour  rendre  l’entrée  de  leur  églife 
plus  fpacieufe  , s’appellent  le  cimetière 
des  Anglois ; & la  fontaine  ,de  Birague.  . 

La  rue  vis-à-vis  , eft  nommée  la  rue 
de  îa  clôture  de  Sainte  Catherine,  dont 
l’ancienne  & grande  étendue  appellée 
Culture,  a été  relTerrée  : ce  qui  en  refte à 
cette  maifon  eft  nomme  la  Clôture.  A* 
l’entrée,  eft  l’égîife  de  sainte  Catheri- 

jSE  ; ; elle,  doit  Sa.  fondation,  à quelques 

Officiers 
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Officiers  de  faint  Louis  , qui  ia  firent  édi- 
fier par  Eudes  de  Montreuil  y au  retour 
de  la  Terre  fainte.  On  y établit  fous 
Henri  III.  une  Confrérie  de  Pénitens 
nommés  les  Blancs  Battus»  grands  hy- 
pocrites , difent  les  mémoires  de  ce  tems- 
îà,  du  nombre  defquels  ce  Roi  étoit> 
Cette  églife  appartient  préfentement  à 
des  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin , de  la  Congrégation  de 
fainte  Geneviève  du  Mont. 

Ce  Prieuré  a pafte  de  l’Abbé  Ser- 
vien , à l’Abbé  Portail  dernier  titulai- 
re, & après  fa  mort,  M.  l’Abbé  Ni- 
colay , frere  du  Premier  Préfident  do 
la  Chambre  des  Comptes  , en  ' a été 
pourvu.  Le  portail  de  cette  églife  eft 
fort  cftimé  *,  il  eft  orné  d’excellentes  fi- 
gures iCulptees  par  Déjardins  , un  des* 
habiles  de  fon  te  ms.  Cette  églife  na 
rien  que  de  fimpîe  & ordinaire  , fi  vous 
en  exceptez  un  excellent  tableau , peint 
par  Champagne,  placé  près  le  chœur,  & le 
tombeau  du  Chancelier  de  Biragues , qu* 
eft  dans  une  chapelle  à main  droite 1 
vous  y devez  examiner  quelques  reftes* 
des  beaux  ouvrages  de  Germain  Filon , qui 
font  au fii  curieux  qu’excellens  : les  orne- 
inens  de  ce  tombeau  ont  été  "pris  pour 
j faire  le  grand  autel.  1 

Tome  h D4 
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Dans  Ja  même  rue  de  fainte  Catherine 
eft  l’hôtel  de  Carnavalet  : il  faut  obfec- 
ver  la  beauté  de  fon  architecture.  ]ean 
Goujeon  l’a  commencé  , Androuet  du  Cer- 
ceau 1 a continue  , François  Ad  an  fard  y a 
mis  la  derniere  main  : la  porte  en  bolfa- 
ge}  avec  deux  bas-reliefs , eft  un  morceau 
ineftimable.  Le  bâtiment  n’eft  pas  d’une 
moindre  déîicateffe  ; il  eft  embelli  de 
quantité  d’ornemens  d'un  goût  excellent  : 
c’eft  à préfent  la  demeure  de  la  famille 
de  Brundet  de  Ranci,  Fermier  général. 

Il  faut  auûi  voir  dans  la  même  rue  de 
la  Clôture  fainte  Catherine,  le  Couvent 
des  Annonciades  céleftes  , dites  les  Fil- 
l ets  Bleues,  fondées  en  i6zi.  par  la 
Marquife  de  Verneuil  ; il  eft  fttué  au-def- 
lus  de  l’hôtel  de  Carnavalet.  Ces  Reli- 
gieufes,  qui  font  de  l’Ordre  de  laint  Au- 
guftin  , fui  vent  une  régie  très  - auftére., 
qui  a pris  naiflànce  à Genes  en  1601.  on 
leur  parle  fans  les  voir  •,  leurs  parens  même 
m’ont  ce  privilège  qu’une  fois  l’année  : 
leur  églife  eft  allez  propre. 

Tout  au  haut  de  cette  rue  vous  ver- 
rez la  mailbn  de  Delijle  , habile  Archite- 
cte: elle  eft  très-belle  & commode:  le 
jardin  eft  orné  de  ftatues  copiées  fur  les 
antiques  de  Rome. 

Il  y a plufieurs  hôtels  & maifons  cou* 
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fîdérables  dans  ce  quartier  & dans  les  en** 
virons,  entr  autres  Thotel  de  Pelletier-des- 
Forts,  l’hôtel  de  Pelletier  de  Souzi,  bâti 
par  Bullet , & l’hôtel  Rouillé  du  Coudray* 
rue  Clôture  fainte  Catherine  ; l’hôtel  de 
M.  le  Comte  de  Charolîois  , rue  des 
Francs-Bourgeois  ; l’hôtel  d’Eftrées  &: 
l’hôtel  de  Bavière,  rue  Barbette  ; l’hôtel 
de  Lamoignon  & de  Lorraine  , rue  Pa- 
vée j l’hôtel  du  Lude,  rue  Payenne;  & 
l’hôtel  de  Villacerf , rue  des  Egouts  fainte 
Catherine , où  il  y a eu  des  changemens 
depuis. 

Les  rues  Barbette , des  trois  Pavillons , 
du  Parc  Royal , des  Egouts , de  la  Clôtu- 
re de  ainte  Catherine,  & le  bout  d’en 
haut  de  la  rue  Paint  Louis,  furent  bâties 
en  1 5 64,  fur  partie  des  ruines  de  l’ancien 
hôtel  des  Tournelles  & fur  les  terres  roi- 
fines. 

Sortant  des  Filles  Bleues , vous  devez 
SÎler  voir 

LA  PLACE  ROYALE. 

Cette  place  eft  conftruite  en  un  julle 
quarré  de  foixante  8c  douze  toifes , au 
lieu  où  ctoit  autrefois  le  jardin  du  Palais 
des  Tournelles,  que  Charles  V.  avoit 
fait  bâtir,  8c  que  lui  8c  fes  fucceffeurs  ont 

Ddij 
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habité  jufqu’à  Me  nri  II.  Cette  place  eft 
allez  bien  ftmétrifcc  ; mais  elle  a deux 
défauts  con-fi  dé  râbles , dont  j’ai  déjà  par» 
lé  au  fujet  de  la  place  de  Louis  le  Grand: 
î’mi  , qu’elle  eft  à l'extrémité  de  Paris , & 
par  conféquent  reculée  du  commerce  de 
cette  Ville  : & l’autre  quelle  eft  renfer- 
mée comme  une  cour  , fans  aucunes 
avenues  qui  y abouchent  -,  elle  eft  en- 
tourée par  trente-cinq  pavillons  de  pierres 
& de  briques»  de  même  hauteur *&  de 
même  hmétrie  , tous  couverts  d’ardoife. 

Il  y a un  pavillon  de  moins  du  côté  de  la 
rue  des  Franc-Bourgeois , où  elle  eft  ou- 
verte : ces  pavillons  font  foutenus  par 
des  pilliers,qm  forment  une  voûte  ou  ga- 
lerie qui  régné  tout-au-tour  de  la  place , 
où  l’on  eft  en  tout  tems  ( comme  en  plu- 
sieurs Villes  cl  Italie  ) i couvert  des  ai- 
deurs  du  foleil , & des  incommodités  de 
la  piuye  : elle  eft  pavée  le  long  des  por-  i 
tiques  de  la  largeur  d’une  rue. 

Cette  place  fut  commencée  en  I <504. 

achevée  en  idn.  Le  ccntie  eft  occu- 
pé par  un  grand  préau  formé  de  quatre 
tapis  de  gazon  , entoure  & ferme  dune 
très-belle  paliflade  de  fer,  qui , avec  ies 
ornemens , a été  faite  fous  le  régne  de 
Louis  XIV.  dont  les  médaillons  font  for 
portes  par  oft  Pou  entre  dans  ce 
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préau.  Au  milieu  de  cette  place  vous 
Verrez  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIII. 
pofée  fur  un  grand  pied  d’eftal  de  mar- 
bre blanc;  le  cheval  eft  un  excellent  ou- 
vrage de  Daniel  de  V'olterrc 3.  éleve  de  Mi- 
chel Ange  , dont  la  proportion  eft  infini- 
ment plus  eftimable  que  la  ftatue  du  roi , 
qui  a été  faite  par  Biard  : elle  ne  répond 
point  a la  beaute  du  cheval  ; défaut  tout 
oppofé  à la  datue  d’Henri  IV.  de  defïus 
le  pont-neuf  que  1 on  préféré  au  chevaf. 
Il  7 a des  inferiptions  fur  les  quatre  fa- 
ces du  pied  d’eftal  : celle  de  devant,  oui 
.regarde  la  rue  làint  Antoine  , porte  que  , 
Pour  la  gloneufe  & immortelle  mémoire  dit 
très-grand  & invincible  Louis  le  J h fie  XI  If. 
du  nom  , Roi  de  France  & de  Navarre  J Ar~ 
mand  Cardinal  de  Richelieu , fin  principal 
Mmifire , &c.  a fiait  élever  cette  (lame 
marque  éternelle  de  fion  ** le  t de  fia  fidelité  , 

6 de  fia  reconn$iJfiance  , i6zy. 

Il  7 a au  tour  de  cette  place  pfufteurs 


, ^ , Courcillon  , l’hôtel  de  Rohan 

de  Guemene,  de  Chaulnes  , l’hôtel  N'/ 

colay,  de  Goébriant , d’Ormeffon  , d« 
Baudri,  de  Breteuil  8c  autres. 

A,ffinZ,J"rpte  Toir  LES  Minimes  dits 
delà.  Place  Royale,  pour  _[es  diffinçuer 

Ddiij 
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v<de  ceux  de  PalTy  ou  de  Nigeon  : 1er 
portail  fait  face  à la  Place  Royale , 8c 
a rue  faint  Antoine  ; il  eft  de  l’ar- 
chiteéture  de  François  Aianfard , jufqifà 
çà  corniche  feulement.  Ces  Peres  (ont 
établis  en  ce  lieu  dès  l’an  1610.  par  les 
foins  d’Olivier  Chaillou,  petit-fils  de  la 
fœur  de  faint  François  de  Paule.  Leur 
êglife  dediée  lous^  l’invocation  de  faint 
François  de  Paule,  eft  belle  &r  éclairée: 
le  grand  autel  eft  orné  de  colomnes  de 
marbre  excellemment  travaillées.  Le  ta- 
bleau du  milieu  repréfente  une  defcente 
de  Croix , copiée  fur  celle  de  Daniel  de 
F dterre , que  j’ai  vu  chez  les  Minimes  de 
la  Trinité  , fîtués  fur  le  mont  Pincio , 
près  la  place  d’Efpagne  à Rome  : la  fainte 
Vierge  & faint  François  de  Paule  font 
aux  deux  côtés.  Il  y a plufieurs  chapel- 
les richement  décorées  : celle  de  faint 
François  de  Paule  leur  Inftituteur,  eft  or- 
née de  peintures  de  Simon  Fouet, & celle  de 
la  maifon  de  la  Vieuville  elh  fort  propre. 

L’hôtel  de  Vitry  , & l’hôtel  deTrémes 
font  auprès  des  Minimes  ; près  la  rue 
des  Tourneîles  & la  place  Royale,  vous 
verrez  les  FJospitalieres  de  la  Charité 

y 

des  femmes  : ce  font  des  Chanoineffes  de 
faint  Auguftin  , qui  par  un  quatrième 
vœu  s’obligent  à fervir  les  malades.  Cet 
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hôpital  fut  fondé  en  1Ô29.  par  la  Reine 
Anne  d’Autriche,  mere  de  Louis  XIV. 
il  ne  contient  que  vingt-huit  lits  occu- 
pés par  des  lemmes  , moyennant  une  pi- 
lfole  tous  les  mois , payée  d’avance.  Cette 
maifon  a été  unie  à celle  de  la  Raquette 
jufqu’en  1691. 

Vous  avez  encore  à voir  dans  la  rue 
faint  Antoine  , l’hôtel  de  Sully  ; c’eft  un 
des  plus  grands  & des  mieux  bâtis  de 
Paris  : il  a appartenu  à un  riche  Finan- 
cier, nommé  Gallet,  qui  le  joua,  & le 
perdit  d’un  coup  de  dez. 

L’ancien  hôtel  de  faint  Pol  occu- 
poit  une  partie  du  terrain  qui  eft  derrière. 
Charles  V.  & quelques-uns  de  fesfuccef- 
feurs  y ont  logé  jufqu’en  1555.  qu’il  fut 
abbattu  pour  faire  pluiieurs  rues  qui 
étoient  fort  nécelfaires;  elles  s’étendent 
derrière  faint  Paul  jufqu’au  quai  des  Cé- 
lelhins  inclusivement. 

Plus  loin , de  l’autre  côté  , eft  l’hôtel 
de  Mayenne  , réparé  depuis  peu  fous 
la  conduite  de  Bojfrand  3 habile  Archi- 
tecte. 

Les  Filles  de  la  Croix  font  fituées  dans 
le  Cul-de-facde  Guémené , ou  de  Rohan  , 
vis-à-vis  l’hôtel  de  Mayenne.  A l’extrémité 
de  cette  rue  , terminée  par  le  Château  de 
laBafblle  & par- la  porte  faint  Antoine, 

D d iiij 
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font  les  Religieuses  delà  VisitatÎon-- 
de  sainte  Marie  ; ce  Monaftére  eft 
occupé  par  des  Religieufes  de  la  Vifita- 
tion,  établies  à Paris  en  1619  vers  la 
porte  faint  Michel , dont  faint  François 
de  Sales-  leur  Inftituteur  fit  la  dédicace  : 
en  1620.  elles  fe  transférèrent  dans  la 
rue  de  la  Cerifaye , & en  1628.  elles  ac-* 
quirent  dans  la  rue  faint  Antoine  un  hô* 
tel  derrière  leur  jardin , où  elles  fe  font 
tout-à-fait  établies;  le  portail  eft  élevé  fur 
quinze  .dégrés.  L’égîife,  quoique  petite  , 
eft  d’une  architecture  très-délicate  , fait» 
fur  les  defleins  de  François  Manfard  : el- 
le eft  bâtie  en  dôme , foutenue  fur  qua- 
tre arcades,  accompagnées  de  quatre  pi- 
laftres  corinthiens,  & d’une  grande  cor- 
niche qui  régne  tout  au  tour:  le  tableau, 
de  l’autel  eft  de  Périer.  Ces  Religieufes 
doivent  leur  inftitution  à faint  François 
de  Sales,  qui  les  établit  fous  le  titre  de 
la  Vifitation  de  fainte  Marie.  Le  Surin- 
tendant des  Finances  Fouquet  , connu 
par  fa  difgrace  & fa  prifon  de  dix-neuf 
années  , eft  enterré  dans  cette  églife  -,  il 
y a donné  une  lampe  d’argenq de  deux 
mille  livres , pour  marquer  ia  loi  fur  le 
Myftére  de  PEuchariftie;  & ce  don  na 
etc  fçû  qu 'après  fa  mort.  ^ 

Ra  grande  malle  de  batiment^  qu* 
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la  Porte  S'A^toine 
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vous  voyez  devant  vous , eft  appellée  /là 

Bastille;  ^ c’eft  un  ancien  château  com- 

* ^ * 

pofé  de  huitgroiïes  Tours  & d’autre  forti- 
fications , qui,  fuivant  quelques  Hifto- 
riens,  fut  bâti  fous  le  régne  de  Charles 
V.  Tan  1370.  pour  défendre  la  Ville  des 
courfes  des  Anglois  : il  eft  demeuré  au, 
meme  état  depuis  ce  tems-là;  mais  en 
1 634.  on  fit  des  foliés  & un  rempart 
tout-au-tour.  Ce  lieu , dont  le  gouverne- 
ment eft  d’un  très  gros  revenu  , fert  de 
prifon  aux  prifonniers  d’Etat  : dans  fon 
enceinte  eft  un  allez  grand  préau , qui 
fert  de  promenade  à ceux  qui  en  ont  la 
liberté.  Il  y a un  magafin  d’armes  fur 
la  porte  qui  donne  fur  la  place  : on  y 
en  trouve  de  toutes  fortes  & en  quan-  . 
tité.  Vis-à-vis  de  la  rue  des  Tourne!— 
les , eft  une  fontaine  adoflce  au  mur  d© 
la  Baftille. 

Voyez  dans  cette  rue  la  maifon- 
A'  H ardouin  A4  an  fard  , fameux  Archite- 
cte , mort  Surintendant  des  bâtimens  du 
Roi;  elle  donne  fur  le  rempart*,  de  1© 
batiment  en  eft  agréable,  La  rue  fain$ 
Antoine  eft  terminée  à 

•*  x i » 

LA  PORTE  S.  ANTOINE 
Repréfentée  en  cette  figure  par  la  fac©: 


3 ?'2  a Les  Cüriositez  de  Paris. 
du  côté  du  Fauxbourg,  qui  eft  plus  belle 
que  celle  que  l’on  voit  du  côté  de  la  Ville, 
Cette  porte  fut  bâtie  fous  le  régne 
d Henri  II.  pour  fervir  d’arc  de  triom- 
phe à Ja  mémoire  de  ce  Prince.  Dans 
les  ouvrages  que  l’on  a faits  depuis  pour 
1 embeiliffement  de  la  Ville,  François 
Blondel , habile  Architecte , qui  fut  char- 
gé de  la  conduite  de  cet  édifice,  la  refit 
de  la  maniéré  qu’elle  eft  préfentement , 
en  conservant  cependant  l’ancienne  porte. 
Le  corps  d’architedure , qui  a neuf  toifes 
de  large  & huit  de  haut ,,  eft  d’ordre  do- 
rique. Entre  les  trois  portes  , il  y a des 
ftatues.  qui  repréfentent  les  fuites  de  la 
paix  de  1655?.  entre  la  France  & l’Efpa- 
gne.  Celle  de  la  droite  tient  une  ancre , au 
bas  de  laquelle  un  dauphin  femble  s’être 
attaché,,  ce  qui  marque  l’efpé  rance  que  la 
France  avoit  conçue  de  cette  paix,  ci- 
mentée par  l’heureux  mariage  de  Louis 
XIV.  L’autre  fujet  eft  la  fureté  publique, 
dont  l’attitude  grave  & l’air  ferein  fait 
Connoître  qu’elle  n’a  plus  rien  à crain- 
dre. Ce  magnifique  édifice  eft  accompa- 
gné de  quantité  d’ornemens  & d’infcrip- 
tions  de  la  compofition  du  même  Blon- 
del , qui  font  ci-après.  Sur  le  comble  7 
il  y a une  ftatue  de  Louis  XIV.  avec  cel- 
les d'Apollon  & de  Cerès,  & deux  obc- 
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lifques  aux  extrémités.  Les  ftatues  font 
de  Van  Opjial  Sculpteur  Flamand.  Les 
deux  fleuves , la  Seine  & la  Marne  , font 
d’excellens  ouvrages  de  Jean  Gouge  on  ; & 
les  ftatues  des  niches  ont  ete  faites  par 
François  Anguier  Faîne. 

Du  côté  de  la  Ville:  Paci  viïïricibus 
Ludovïci  XIV.  armis , Felicibus  Anna  confî- 
Itis , Auguftifo.  Maria  Therefia  nupttis  , ajfi- 
duis  Juin  Cardinalis  Ma^arin;  caris , Farta,, 
fundata,  aternum  formata , Prœfo.  'Urb.  zÆdi- 
Ufqtte  facravtre , anno  M.  DCLX.  Au- 
tre : Fcelicitas  public  a.  Et  au-deflous:  Lu- 
tetia. 

' Sur  la  face  du  fauxbourg  efl  cette  au- 
tre inscription  : Ludovicus  Magnus  y 
promotis  Imperii  fonibus  ultra  Rhenum  , AV 
pes  & Fyrenaos , ■ pomœrium  hoc  more  prifc « 
propagavit , ann.  R.  S.  H.  M . DCLXX. 

Il  y a encore  plufieurs  infcrîptions  Lati- 
nes qui  ne  feroient  que  groflir  ceLivre  inu- 
tilement. Le  cours  ou  rempart  que  vous 
avez  vû  dès  l’endroit  où  étoit  la  porte 
de  la  Conférence,  vient  finir  à cette 
porte  par  deux  baflions  très-vaftes  con- 
flruits  tout  auprès.  Il  efl:  par  tout  planté 
& orné  de  trois  allées  d’arbres , dont  la 
plus  grande  a foixante  pieds  de  largeur 
& les  deux  autres  vingt  chacune  : la  pro- 
menade en  efl:  agréable* 


3 1 4 Les  CuET0stTü2  rit  Part»; 

Après  avoir  vu  ce  quartier , il  faut  paf- 
ïer  la  porte  faint  Antoine  , pour  voir  le 
fauxbourg , a rentrée  duquel  vous  re- 
marquerez fur  la  gauche  l’académie  des 
jeux  & exercices  des  arbalétriers  ar- 
quebulïers,  fituée  le  long  du  folié,  où  il 
y a toujours  des  perfonnes  qui  s’exer- 
cent a tirer  au  blanc , pour  gagner  quel- 
que prix , ou  de  l’argent. 

LE  FAUXBOURG  S.  ANTOINE 

renferme  àpréfent  les  Villages  de  Reuilly 
2c  dePincourt , qui  en  croient  autrefois 
fort  éloignés.  Vous  verrez  à l’entrée 
trois  grandes  rues,  qui  font  une  façade 
& une  perfpective  fort  agréable  : la  rue 
de  Charenton  à droite  , & la  rue  de  Cha- 
ronne  à gauche  ; elles  condtùfent  cha- 
cune à un ‘Village  de  leur  nom.  Celle 
du  milieu  eft  la  rue  du  fauxbourg  faint 
Antoine,  remplie  de  quantité  de  Mar- 
chands & d’ouvriers  qui  travaillent  fans 
maîtrife  dans  ce  fauxbourg  , qui  eft  pri- 
vilégié ,à  eaufe  qu’il  releve  del’Abbrye 
Royale  de  faint  Antoine  , à laquelle  ap- 
partient le  privilège.  Les  ftatues  d’ Her- 
cule & de  Minerve,  aflifes  fur  des  pieds 
d’eftaux  , placées  fur  l’efplanade  qui  eft  à 
l’entrée  de  ce  Fauxbourg , ont  été  lculp  - 
îées  par  Renaudm*. 


Quartier  de  S.  Antoine.  14;  5 25 

Delà  il  faut  entrer  dans  la  grande  rus 
du  fauxbourg,  où  il  n’y  a rien  de  re- 
marquable jufqu’à  l’Hôpital  des  En- 
eans  trouve’s  , fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  la  Miséricorde,.  Cet  hôpital 
a ôte  fonde  en  1677.  parle  Chancelier 
d’Aligre.&  fon  épo.ufe , pour  le  foulage- 
ment  & l'éducation  d’un  grand  nombre 
d’en  fa  ns  de  Paris  dont  la  naiffance  eft  in- 
connue. Ils  y font  eleves  & mftruits  par 
les  foins  de  quelques  Eccléliaftiques  , & 
par  des  filles  de  la  Charité,  dites  Sœurs 
gî  ifes . cet  hôpital  dépend  de  l’hôpital 
général.  Leglife  n’a  rien  de  hngulier  3 Je 
grand,  autel  eft  placé  au  midi. 

Preique  au  haut  de  cette  rue  vous 
verrez  l’Abbaye  de  saint  Antoine 
»es  Champs  , qui  donne  fon  nom  à tout 
çe  quartier  ; elle  doit,  à ce  que  l’on  croit, 
Ion  etabhflement  aux  véhémentes  prédi- 
canons  du  pieux  & fçavam  Foulques 
de  Keui  ly.  Cette  Abbaye  eft  occuoée 
par  des  Kengieufes  Bernardines  de  l’Ôr- 

am  liteaux,  fous  Ia  conduite  d’une 
Abbefîe , Dame  de  tout  ce  fauxbourg 
qui  elt  exemte  delà  Jurifdiétion  de  l’Ar- 
cheveque  , & qui  a vingt-cinq  mille  IC 

en5,  , :/T-  yé$ikr  fut  “~ée 

en  iipS.  N achevée  fous  le  régne  de 
iâiat  Lquis,  qui  à 4 dediçaœ.  avec 


%i6  Les  Curïositez  üe  Paris. 
la  Reine  Blanche  de  Caftille  famere.  C’eft 
en  cette  maifon  cjue  fe  rendent  les  Pré- 
lats qui  font  leur  entrée  à Paris , & où 
commença  celle  du  Cardinal  Chigi , ne- 
veu d’Alexandre  VIL  & fon  Légat  klatere 
en  1 664.  La  Chapelle  de  faint  Pierre 
eft  auprès  de  cette'  Abbaye  , & celle  de 
faint  Hubert,  appellée  le  Répy,  eft  au- 
deffus. 

Dans  cette  même  rue,  il  y a une  Com- 
munauté de  Filles  , fous  le  titre  de  fainte 
Aubierge,  dite  de  la  Trinité,  au  pavil- 
lon d’Adam. 

En  fu  ite  eft  la  belle  maifon  de  M. 
Titon  qui  eft  à voir  ; elle  eft  fituée  rue  de 
Montreuil  : tout  ce  qui  peut  rendre  une 
maifon  magnifique  & commode  y a été 
employé  ; fa  grandeur  & fa  beaute  l’ont 
fait  nommer  Titonville . 

Dans  la  grande  rue  de  Reuilly  eft  la 
Manufacture  des  Glaces  très-curieu- 
fe  à voir.  Son  premier  établiflement  fait 
en  16(55.  étoit  d’autant  plus  néceilaire, 
que  l’on  étoit  obligé  de  faire  venir  des 
glaces  de  Vemfe  & d’ailleurs.  On  les  po- 
lit & finit  en  ce  lieu  feulement , parce 
qu’on  les  fond  près  de  Cherbourg  en  baf- 
fe Normandie , & au  château  de  faint 
Gobin  près  de  Coucy  en  Picardie  : beau- 
coup ont  jufqu’à  cent,  ou  cent  vingt 
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pouces  de  grandeur.  Il  y a Couvent  qua- 
tre cens  hommes  occupés  à ce  travail» 
on  en  attribue  l’invention  à Riviere  Du - 
frefni , que  l’on  dit  avoir  obtenu  le  pre- 
mier privilège  , qu’il  vendit  enfuite  a la 
Compagnie.  L’on  trouve  cependant  que 
Louis  XIII.  avoit  accordé  en  1634.  à 
Euflachede  Grandmont&  Jean-Antoine 
d’Anthonneuil  un  privilège  pour  cette 
Manufacture.  Le  débit  de  ces  glaces  eft 
fort  grand,  tant  pour  les  caroifes , que 
pour  les  appartemens  où  elles  font  fort 
en  régne  à préfent. 

Au  bout  de  la  grande  rue  faint  Antoi- 
ne , étoit  ci-devant  un  fameux  modèle 
d’arc  de  Triomphe  , appellé  vulgaire- 
ment le  Trône.  Ce  bel  arc  avoit  deux 
faces  ouvertes  par  trois  portes  : chaque 
face  étoit  ornée  de  huit  colomnes  co- 
rinthiennes , & de  deux  fur  les  côtés  ; 
les  entablemens  portaient  de  grands 
trophées  de  captifs  enchaînes  , 8c  d'au- 
tres ornemens.  Le  deffus  étoit  en  plate 
forme,  ayant  au  milieu  un  grand  pied 
d’éftaî  élevé  en  forme  de  montagne , fur 
lequel  on  devoit  placer  une  'ftatue  éque- 
ftre  de  Louis  XI V.  Entre  les  colomnes  il 
y avoit  une  quantité  de  médailles  où  les 
principales  actions  de  ce  grand  Monar- 
que étoient  repréfentées  ; ce  fameux  ma- 
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nüment  fut  inventé  par  J can-Bamijle  Coh 
■bcrt  v conduit  par  Claude  Perrault , pre- 
mier Architecte  du  Roi,  & exécuté  par 
Thevenot , Entrepreneur  des  bâtimens  de 
Sa  Majefté.  C’eft  en  cet  endroit,  le  plus 
haut  de  ce  quartier;  que  l’on  dreffa  en 
1660.  un  trône  des  plus  éclatans  à la 
Reine  Marie-Therefe  d’Autriche  , lorf- 
qu’elle  ht  fou  entrée  à Paris  , qui  fut  la 
’pius  brillante  & la  plus  fuperbeque  l’on 
.ait  jamais  vue. 

Du  Trône , vous  verrez  les  avenues  du 
Château  de  Vincennes  ; & fur  la  droite  . 
un  chemin  qui  conduit  au  bois  de  Vin- 
-cennes  , & à faint  Mandé,  dont  je  vous 
ferai  le  détail  avec  les  environs  de 
Paris. 

Mais  pour  ne  rien  oublier  de  ce  quar- 
tier , je  vous  inftruirai  de  ce  qu’il  y a 
à voir  fur  la  gauche  de  ce  fauxbourg. 
Dans  la  rue  de  Charonne  eft  l’églife  de 

■sainte  Marguerite  , Paroüle  de  ce 

» • • 

quartier  , érigée  en  1712.  elle  etoit  ci- 
devant  fucc-urfale  de  la  paroifle  de  faint 
Paul.  Il  y a aufiî  dans  la  rue  de  Cha- 
ronne  Notre-Dame  de  bon  Secours  : 
ç’efl:  un  Monaftére  de  Religieufes  Bé- 
nédictines. 

De  l’autre  côté  font  les  Filles  de 

LA  Çrqjx,  Religieufes  Dominiquaines  » 

fondées 


J 
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fondées  par  Marguerite  de  Senaux  régi- 
me de  M;  Garibal  , Confeilier  au  Par- 
lement de  Touîoufe,  gui  s’étoit  fait  Char* 
tieux.  Elle  prit  le  nom  de  Marguerite 
de  Jeius,  & après  avoir  établi  le?  Filles 
aint  Thomas  près  la  rue  Vivienne,  elle 
en  fortit  pour  fonder  cet  autre  Monafté- 
re  en  i^2.  quelle  établit  d’abord  près 
[aint  Euftache,  d’où  elles  vinrent  près 
iC  E ouvre  , & furent  transférées  ici  en 
1(541.  leglife  eft  petite,  mais  belle  & 
bien  ornee.:  le  tableau  de  l’autel  eil 

une  élévation  de  Croix  peinte  par  Jeu* 
venet-  1 

Vous  verrez  au-delîus  les  Filles  de 
la  Madejlaine  de  Tresnel  ; c'eft  un 

Prieure  perpétuel  de  Bénédiâines  rcfor- 
uiees  dont  1 eglife  & ]a  maifon  „-ont 

«en  de  fingulier.  Ce  Prieuré  fondé  en 
C nm pagne  par  la  Comtek  Mathilde, 

racle  ÎTr  rAbb^e  du  Pa' 

- Jet,  fut  transféré  en  1622.  à Melun 

* "l-Tv  ' a R>"S’  °Ù  elles  s’établirent 
pofa  îaméne-ReSente  Anne  d'Autriche 

Momftére  ™leie  .PIerre  de  ce  nouveau 
. lonaitere,&  fit  beaucoup  de  bien  à 

■Dames.  L'Abbeffe  du  Parade  nomme  a 
Pneure  de  cette  Maifon,  oui  eft  foSs  a 

if  Àf Z ^ rAl'chevéS“e  de  Paris 

' f l f e pere  dfedionnoit  beau 

1 ou*  1.  £ e 
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coup  cette  maifon  ; il  y a iait  élever  au~ 
dehors  de  beaux  bâtimens , a fait  rétablir 
& décorer  l’églife  , à coté  de  laquelle  il' 
a fait  bâtir  une  chapelle  dédiée  à fainr 
René  l'un  de  fes  Patrons  : le  cœur  de 
ce  Magiürat  y eft  dépofé.  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  Duchefîe  d’Orléans  douairière,  y 
a fait  auili  beaucoup  de  bien. 

Il  y a encore  à voir  dans  cette  rue , la 
maifon  qui  appartenoit  au  Duc  de  Van- 
tadour,  il  lavoit  donnée  aux  PeresThéa- 
tins  pour  en  jouir  après  fa  mort  ; celle 
de  Nourry,  du  defîein  de  Delîfte , & 
celle  du  Baron  de  Breteuil.  La  Croix 
Faubin  eft  au  carrefour  de  la  rue  de  Cha- 
ronne;  & la  maifon  appellée  la  Folie  Re- 
naud dans  la  campagne.  Il  y a Charon- 
ne  une  Communauté  de  Filles , inftituée 
fous  le  titre  de  l’Adoration  perpétuel- 
le du  saint  Sacrement. 

Voyez  dans  la  rue  de  la  Roquette  les 
Hospitalières  , dites  de  la  Roquette. 
Ceft  un  hôpital  fondé  pour  le  foulage- 
ment  des  femmes  malades  , & qui  a été 
uni  à celui  des  Hofpitalieres  de  la  place 
Royale  jufqu’en  1691.  Il  eft  aulîî  gou- 
verné par  des  Religieufes  Auguftines.  La 
maifon  du  Duc  de  Noailles , Fituée  dans 
cette  rue  , eft  des  plus  jolies. 

Dans  la  rue  de  Ropincourt  vous  verres 
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les  Filles  de  l’Annonciade  , dites 
du  faint  Efprit  ; c’cft  une  grande  Com- 
munauté. 11  y a à Popincourt  une  mai- 
fon, où  l’on  traite  les- malades  avec  beau- 
coup de  foin, en  payant  penlion; 

Et  plus  haut  Montlouis  : c’eft  une 
grande  maifon  qui  appartient  aux  Peres 
Jefuites  de  la  rue  faint  Antoine.  C’eft 
dans  cette  maifon  que  le  Pere  de  la  Chaife, 
Confelïeur  du  Roi  Louis  XIV.  alloit  fe- 
délafïer  des  fatigues  de  la  Cour,  & dé 
pofer  de  tems  en  tems  les  foucis  & les 
embarras  du  grand  monde.  Elle  eft  h- 
tuée  dans  une  très-belle  expofition,  & 
fert  préfentement  de  maifon  de  campa- 
gne aux  Religieux  de  cette  Maifon. 

De  l’autre  coté  du  fauxbourg  faint 
Antoine,  il  faut  voir  dans  laruedeCha- 
ranton  , l’Hôtel  des  Mousquetaires  , 
bâti  en  1701.  aux  dépens  de  la  Ville, 
pour  loger  la  fécondé  Compagnie  des 
Moufquetaires.  Cet  hôtel  eft  un  des  plus 
grands  bâtimens  de  Paris,  où  il  peut  lo- 
ger plus  de  douze  cens  perfonnes , avec 
toutes  les  commodités  néceflaires  r ce 
font  les  Moufquetaires  noirs  qui  l’occu- 
pent. Cette  Compagnie  eft  appelles  les 
Moufquetaires  noirs  , à caufe  qu’ils  ont 
tous  des  chevaux  de  poil  noir  ou  brun 
•|rour  les  diftinguer  de  la  première  Coin- 

E*  » 

e ij 
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pagme  qui  en  a de  blancs  ou  de  gr 

Plus  haut , dans  la  même  rue , font 
us  Kfligïeuses  Angloises  , dites  de 
là  Conception  : ce  font  des  Augufti»- 
nés  fondées  dès  16*3  5. 

Dans  la  petite  rue  de  Reuilly.,  eft 
1 hôtel  de  Reuilly , vers  le  même  endroit 
où  l’on  prétend  que  les  Rois  de  la  premiè- 
re race  avoient  un  palais  : il  n’y  refte  ce- 
pendant rien  de  digne  de  votre  curio- 
fîté. 

Dans  la  rue  de  la  Planchette  , vous 
verrez  l’hôtel  de  Rambouillet,  qui  n’a 
plus  rien  de  fa  belle  antiquité  que  fon 
grand  jardin  : cet  hôtel  fert  de  loge- 
ment aux  Am  baladeurs  des  Princes  ou 
Etats  Proteftans  qui  doivent  faire  leur 
entrée  à Paris. 

Toutes  les  rues  à main  droite  dans  la 
rue  de  Charenton,  conduifentauxChan- 
tiers  & aux  diftérens  ports  qui  font  le 
long  de  la  rivière,  ou  elles  rendent.  Les 
principaux  font  le  port  au  Plâtre  , faint 
Bonnet , la  Râpée , &c. 

. Il  faut  enfuite  aller  dans  la  rue  de  Pic- 
pus,  où  vous  verrez  le  Couvent  des  Pic- 
püs  ; c’eft  un  Monahére  de  pénitens  ré- 
formés  du  Tiei  s-Ordre  de  faint  François  > 
établi  vers  Fan  1600.  C’efl  le  Chef-lie», 
de  l’Ordre  çn' France.  Louis  XIII.  pofab 


/ 
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première  pierre  de  l’eglile  le  13.  Mars 
1611.  elle  11’a  de  remarquable  que  le  ta-* 
bleau  du  grand  autel  peint  par  le  fameux 
le  Brun , & les  Confeflioranaux  qui  font 
ornés  de  ftatues  d’une  bonne  fculpture» 
Obfervez  trois  excellens  morceaux  fait9 
d’après  Germain  Pilon  , qui  font  un  Ecce 
Homo , un  Chrift,  une  Notre-Dame  de 
Pitié:  il  y a aulîî  une  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  fort  propremene  ornée,. 
Le  jardin  de  ces  Peres  eft  rempli  de  grot= 
tes  faites  de  coquillages , que  Ton  peut 
voir  facilement , de  même  qu’un  autre- 
tableau  de  le  Brun,  qui  eft  dans  le  réfe- 
éfoire  ; c’eft  le  grand  fujet  du  ferpent 
d’airain. 

Il  y a à Picpus  deux  Couvents  de  Ile-» 
ligieufes,  appellés  l’un,  les  Chanoineftes* 
de  faint  Auguftin  , & l’autre,  les  Cha- 
noinefles  régulières  de  là  Viâoire  de  Lé- 
pante , dont  les  cgîifes  & les  maifons  font" 
aulïi  f mples  que  petites  : il  y a aufti  une 
chapelle  de  fainte  Colombe.  'x 

Les  environs  les  plus  curieux  font  trois* 
Châteaux , dont  le  plus  confidérable  elt 
celui  de  Vincennes.  Vous  en  trouverez 
la  defeription  avec  les  environs  de  Paris*. 
L’autre  eft  le  Château  de  Conflans,  qui 
appartient  à l’Archevêque  de  Paris  : les. 
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appartemens  en  font  très-grands  & bierî 
meublés.  La  principale  beauté  de  ce  lieu 
confiée  dans  le  jardin  , où  l’habile  le  No - 
fire  a employé  toute  la  perfection  de  fon 
art.  C’eft  le  défunt  Archevêque  d’Harlay 
qui  l’a  fait  bâtir , & le  Cardinal  de  Noail- 
les  l’a  augmenté  de  quelques  ouvrages. 

• Le  troifiéme  eft  le  Château  de  Bercy , 
bâti  rue  du  même  nom  , par  François 
Man  fard , dans  la  plus  belle  expofitiondu 
monde  y & d’où  l’on  joiiit  d’une  vûe  des 
plus  fatisfaifantes  : les  appartemens  en  font 
grands  & magnifiques.  Le  grand  fallon  eft 
embelli  de  peintures , dont  les  fujets  font 
l’Audience  que  le  Grand  Viiir  donna  au 
Marquis  de  Nointel  Ambaiïadeur  de  Fran- 
ce *,  fon  Entrée  dans  la  ville  de  Jérufa- 
lem  , dont  il  fit  le  voyage  pendant  fon 
ambafiade,  & d’autres  cérémonies  fingu- 
lieres  des  Grecs,  qui  fe  font  au  faint  Sé- 
pulchre  le  Jeudi  faint.  If  étendue  des  jar- 
dins remplis  de  ftatues , n’eft  pas  moins 
conftdérable  : les  grandes  dépenfes  que 
l’on  y a fait  pour  élever  une  ter  rafle , ôc 
en  augmenter  les  embelliffemens , ont 
rendu  ce  lieu  des  plus  curieux  des  en- 
virons de  Paris., 

Vous  verrez  encore  le  long  de  la  ri- 
vière plufieurs  belles  maifons , entr’autres- 
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celle  du  Duc  de  Gefvres,  rue  de  Bercy  y, 
celle  de  Pajot  des  Portes  ; celle  du  Duc 
de  Rohan;  8c  celle  des  Paris,  Généraux 
des  Finances,  qui  ont  toutes  des  beautés 
fingulieres. 

Les  Peres  de  la  Doétrine  Chrétienne- 
ont  une  maifon  à Bercy  , dont  la  cha- 
pelle eft  dédiée  à Notre  - Dame  de  Bon- 
Secours.  C’ert  une  tranflation  d une  pa*- 
reille  maifon  qu’ils  avoient  au  Bourg-la- 
Reine,  faite  en  1677.  du  confentement: 
du  fondateur  Jerome  du  Four  ConfeilleB' 
au  Parlement. 
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DE  LA  MORT  ELLE  RIE» 

fit 

XV. 

/'"’VEfl  l’égîife  paroilïiale  de  faint  Paul 
\^j  qui  donne  le  nom  à tout  ce  quar- 
tier, aulli-bien  que  la  longue  rue  de  la 
Mortellerie  qui  y régne  prefque  dans  le 
milieu.  Il  efl  borné  à Forient  par  les  rem- 
parts inclufivement , depuis  la  riviere  juf- 
qu’à  la  porte  de  faint  Antoine  j au  fep- 
tentrion  , par  la  rue  faint  Antoine  exclu- 
fïvement;  à l’occident,  par  la  rue  Geof- 
froy-Lafnier  inclufivement  ; & au  midi , 
par  les  Quais  inclufivement  , depuis  le 
€oin  de  la  rue  Geoffroy  - Lafnier  jufqu  à 
l’extrémité  du  Mail. 

Ce  quartier  commence  à la  rue  Geof- 
froy-La'nier , près  de  laquelle  eft  une  pe- 
tite place  nommée  la  place  aux  Veaux  , 
parce  que  c’ell;  en  ce  lieu  que  s’en  tient 
le  Marché  tous  les  Vendredis.  Il  y a au- 
près 
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deSC,,antiers  Aplani 

«hes  de  debris  de  bateaux.  La  place  Mo- 

ns  eft  devant  Je  pont  Marie. 

De  cette  place,  vous  verrez  ce  pont' 
charge  de  maifons ; , qui  fut  bâti  en  iL 
P^^ur  a communication  du  pont  de  la 
Tournelle  & de  l’Me  Notre-Dame  , avec 
ce  quartier.  Il  eft  appellé  le  Pont  Ma- 

de  ce'ui  qui  en  entreprit  la 
conftruâion.  Au  mois  de  Mars  j/eg  h 

nv.ere  dans  un  grand  débordement  em! 

porta  en  une  nuit  deux  arcades  de  ce  pont 

P °nf  Æte  ref™es  depuis  5 mais  les  lai 
de  pierres  de  taille  , compofé  Pde  cina 

aux  environs  de  ce  pont,-  ce  fontde“ 
ce  'où  il  eft  ' TT  Tiiï°m  d'eau  d°u- 

W ouand  on  a “ P™  à '<>■««• 
confidéralle  à foire.  ^ Pr°vifion 

Dans  la  rue  de  Toiîv 

A’ a CJOUy>  vous  verrez  l’b  A > 

tel  dAumont,  occupé  par  M ! V 

de  Marville , Lieutenant  ' v tFeydeau  ' 

üce  , où  il  v a l general  de  P«- 

il  a été  bâti  pai^F rCS  dS  S”*M 

«•«K 

M,Sen- de  crvdVes 

P f 


Les  Curiosîtez  deParis. 
Bourgogne,  &c.  & aupi  ès  le  Bureau  des 
Coches  d’Auxerre  par  eau.* 

Dans  la  rue  des  Barrez  font  les  Reli- 
gieufes  Cordelieres  de  l’Ordre  de  Saini  e 
Claire  , du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran- 
çois , appellées  les  Filles  de  l’Ave  Ma- 
ria , parce  cp.i’eiles  ne  fe  difent  aucunes 
paroles  qu’elles  ne  !e  fallait  cette  Salu- 
tation Angélique.  Cette  maifon  occupée 
auparavant  par  des  Béguines , fut  donnée 
à ces  Religieufes  par  Louis  XI.  en  1 380. 
Leur  régie  eft  la  plus  auftére  de  toutes 
les  Communautés  de  Paris  : elles  ne  man- 
gent point  de  viande  , ne  portent  point 
de  linge,  fe  couchent  dans  leur  bière  qui 
leur  fert  de  lit  pendant  leur  vie,  comme 
après  leur  mort,  fe  lèvent  à minuit,  vont 
nuds  pieds,  & gardent  un  lïlence  perpé- 
tuel. Leurs  parens  ne  les  peuvent  voir 
qu’au  travers  d’une  grille  , & d’un  voile 
fin  qui  leur  couvre  le  vifage;  lorfque  par 
grâce  finguliere  elles  lèvent  leur  voile  , 
elles  ferment  auffitôt  les  yeux,  jufqu’àce 
que  le  voile  foit  abaifïe.  Elles  ne  poflè- 
dent  aucun  bien , & par  conféquent  ne 
vivent  que  d’aumônes.  Leur  églife  eft  plus 
propre  que  riche } les  lhatues  qui  font  fur 
la  porte,  repréfentent  faint  Louis  &:ainte 
Claire  , faites  par  Renaudin . 

Claude  Catherine  de  Clermont,  cpoufç 


Quartier  de  S.  Paul.  15.  339 

d’Albert  de  Gondi  , Duc  de  Retz  , eft 
enterrée  dans  une  chapelle  de  cette  eglife  ; 
elle  étoit  fi  fçavante,  quelle  répondit  en 
latin  pour  Catherine  de  Médicis  aux  Am- 
ballâdeurs  de  Pologne  , qui  vinrent  lui 
demander  le  Duc  d’Anjou  fon  fils  pour 
Roi , & qui  a été  depuis  Roi  de  France 
fous  le  nom  d’Henri  III.  Le  cœur  de 
Dom  Antoine , Roi  de  Portugal , eft  aufiï 
dans  cette  églife,  à gauche  du  grand  au- 
tel : la  vie  de  ce  Roi  & fa  retraite  en 
France  font  allez  connues  ; fon  corps  eft 
aux  Cordeliers. 

Il  y a dans  ce  Monaftére  une  ancienne 
tour  de  la  clôture  de  Paris  du  tems  de 
Philippe  Augufte;  elle  fert  préfentement 
de  chauffoir  à ces  Reîigieufes. 

Pallez  dans  la  rue  faint  Paul,  où  eft  la 
prifon  de  laint  Eloi , & l’églife  de  Saint 
Paul.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’une  chapelle  , 
que  faint  Eloi  , Tréforier  du  Roi  Dago- 
bert, & enfuite  Evêque  de  Noyon  , fit 
bâtir  hors  les  murs  de  Paris , vers  l’an 
6 35.  ou  Ô40.  avec  un  cimetière  pour 
les  Reîigieufes  de  fainte  Aure  qu’il  avoit 
fondées  dans  la  cité  ; mais  à préfent  c’eft 
une  des  plus  grandes  paroilTes  de  Paris. 
Le  bâtiment  fait  du  tems  de  Charles  VI. 
n’eft  pas  bien  délicat;  mais  le  dedans  en 
eft  alTez  propre.  Le  grand  autel  eft  d’une 

F f ij 
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menuiferie  dorée , du  deffein  de  J.  FL 
JlFanfard,  & peint  par  Corneille  ie  jeune, 
qui  y a reprefenté  l’inditution  du  faint 
Sacrement.  Le  chœur  ed  très-propre  ; il 
eft  ordinairement  paré  d’une  riche  tenture 
de  tapilïerie  , qui  repréfente  l’hidoire  de 
famt  Paul,  & toujours  rempli  d’un  des 
plus  nombreux  clergés  de  Paris,  Obfer- 
vez  particuliérement  dans  les  deux  cha- 
pelles du  côté  droit  en  entrant , deux  ex- 
eellens  tableaux  : le  premier  ed  une  Bé- 
nédiction, par  ie  Brun,  & l’autre  , une 
Afcenfion  par  J,  louvenet ; ce  font  deux 
morceaux  admirables  : les  vitres  des  char- 
niers méritent  votre  curiofité. 


Les  illudres  enterrés  dans  cette  églife, 
font  le  Maréchal  de  Biron  qui  fut  décar 
pité;  Jean  Niçot,  Maître  des  Requêtes, 
qui  a apporté  le  premier  de  l’Amérique 
Je  tabac  en  France  ; Nicolles Gilles;  Paul 
Scarron  ; François  , & Jules  Hardouir* 
Manfard  ; Adrien  Baillet  ; Sylvain  Regis , 
& le  Duc  de  Noailles , p.ere  du  Maré- 
chal & du  Cardinal.  Son  tombeau  a été 
fait  par  Flamant,  habile  fc uipteur. 

Le  célébré  Rabelais  cd  enterré  dans 
le  cimetière  de  cette  parodie.  Sa  vie  n a 
été  qu’une  comédie  continuelle,  tant  il 
a joué  de  perfonnages  différens  : il  fut 
d’abopd  Çordelier  , & pafl'a  après  dan* 
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l’Ordre  de  faint  Benoît.  Enfuite  il  étudia 
en  Médecine  à Montpellier  , ou  il  fut  re- 
çu Doêleurj  on  y garde  encore  fa  robe, 
dont  on  revêt  ceux  qui  fe  font  recevoir 
de  cette  Faculté.  11  devint  Médecin  du. 
Cardinal  du  Bellay,  Evêque  de  Paris  ; il 
accompagnadanS  fon  voyage  de  Rome , ce 
Prélat , qui  à fon  retour  lui  donna  une 
prébende  de  fâint  Maur  des  Folles  , & la 
cure  de  Meudon.  Ce  fut  environ  dans  ce 
tems-là  qu’il  écrivit  fa  Satire  Pantagrue- 
line,  li  pleine  de  railleries.  Rabelais  pof- 
fédoit  plufieurs  langues  , & fçavoit  en- 
core mieux , difoir-il , la  Poliphagié , ôc 
la  Polipolîe  > c’eP-dire  , que  s’il  mangeoic 
bien , il  buvoit  encore  mieux.  Il  mou- 
rut comme  il  avoit  vécu,  en  raillant;  car 
il  lit  fon  tePament  en  ces  termes  : Je  dois 
beaucoup  , je  n ai  rien  vaillant , je  donne  U 
rejl  e aux  Pauvres . 

Dans  la  meme  rue  faint  Paul , en  en- 
trant du  coté  de  la  riviere  , vous  verrez 
l’hdtel  de  laVieuville,  & en  face  de  cette 
rue , le  Quai  & le  port  faint  Paul , où 
l’on  décharge  le  vin,  la  chaux,- le  bois 
neuf,  &c.  On  y trouve  les  Coches  d’eati 
de  Bourgogne  , de  Sens,  d’Auxerre,  &c# 
Le  pavé  & le  charbon  de  terre  débar- 
quent aullî  fur  ce  port. 

Le  Quai  des  CélePinsy  ou  de  I’ALç- 

r f üj 
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îial  bâti  en  1604.  & réparé  depuis  peu, 
où  eft  l’hôtel  de  Fieubet , bâti  par  J.  H, 
Man  fard  , vous  conduira  à leglife  de  ce 
nom.  L’hôtel  de  Leldiguéres,  où  a logé 
Sa  Majefit  Czarienne  Pierre  le  Grand  pen- 
dant fon  iéjour  à Paris , eft  rue  de  la  Ce- 
ri  aye;  il  appartient  à M.  le  Duc  de  Vil- 
leroi  , héritier  de  cette  maifon. 

Les  Cflestins  font  des  Religieux  de 
LOi  dre  de  faint  Benoît , appelles  Celeftins, 
à came  que  Pierre  Moron  leur  inftituteur, 
étant  devenu  Pape  , prit  le  nom  de  Cé- 
leftin.  Us  furent  établis  en  ce  lieu  ( que 
les  Carmes  de  la  place  Maubert  avoient 
occupé  avant  ) par  Jacques  Marcel , Lan 
1 $ 5 i.  Le  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage  , qui 
leur  donna  beaucoup  de  bien , fit  auffi 
bâtir  leur  églife  : fa  ftarue  & celle  de  la 
Reine  fon  époufe  , font  fur  la  grande  por- 
te. Cette  égîùe  eft  fimple;  Je  chœur  eft 
féparé  de  la  nefpar  une  clôture.  Legrand 
autel  eft  orné  d’une  image  de  la  fainte 
Vierge  & de  l’Ange  Gabriel , faite  par 
Germain  Pilon.  La  baluftrade  de  cet  autel  * 
& l’aigle  du  pupitre  font  du  même  Maî- 
tre. 

Les  magnifiques  tombeaux  qui  font  dans 
cette  églife  en  font  la  feule  beauté.  Pour 
les  obferver  avec  ordre,  voyez  d’abord 
dans  une  efpéce  de  niche  „ piès  le  grand 


f 
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autel  du  côté  de  l’Evangile  , celui  de  Leon 
de  Lufignan,  Roi  d’Arménie,  mort  à Pa- 
ris en  1 5 5>  3 . & auprès  dans  une  autre  ni- 
che , celui  d’Anne  , fille  du  Duc  de  bour- 
gogne , femme  du  Duc  de  Bedfort , dont 
le  corps  eft  accompagné  de  plufieurs  fi- 
gures de  moines  qui  pleuient.  Au  deffus 
de  la  porte  du  cloître,  eft  celui  de  Fa- 
bius Frangipani,  Légat  en  France,  des 
Papes  Pie  V.  & Grégoire  XIII.  fous 
Charles  IX.  & de  Sixte  V.  fous  Henri  III. 

- De  l’autre  côté  du  même  autel , vous 
verrez  une  ftatue  de  marbre  blanc  cou- 
chée fur  un  tombeau  de  marbre  noir  , 
où  ont  été  mifes  les  entrailles  de  Jeanne 
de  Bourbon,  femme  de  Charles  V.  Au- 
près eft  celui  d’André  d’Epinai  , Cardi- 
nal , Archevêque  de  Bourdeaux  , puis  de 
Lyon  , bien  - faiéteur  des  Céîeftins  : & 
dans  la  chapelle  de  faint  Jean  FEvange- 
Iifte,  celui  du  Cardinal  de  Pellevé  , fort 
renommé  du  tems  de  la  Ligue. 

La  C'HAPrLLE  d’Orléans  qui  eft  fur 
le  côté  gauche  du  chœur,  en  renferme 
un  nombre  aufii  eftimable  que  curieux  s 
ornés  de  plufieurs  chets-d'œuvres  de  Ger- 
main Pilon.  Quelques  hiftoriens  rappor- 
tent , que  cette  chapelle  a été  bâtie  en 
expiation  de  l’imprudente  curiofité  de 
Louis , Duc  d’Orléans , qui  voulant  dans 
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un  bal  reconnoître  fix  mafques  déguifés 
en  fauvages , du  nombre  desquels  étoit 
Charles  VI.  approcha  Ton  flambeau  de  fi 
près,  que  le  feu  prit  à la  poix  & augau- 
dron , dont  leurs  habits  fauvages  étoient 
couverts  ; le  Roi  fut  heureulement  fauve 
par  la  Duehefle  de  Berry  fa  tante  , qui  le 
couvrit  de  fa  robe  : le  fils  du  Seigneur 
de  Nantouillet  eut  la  prèfence  d’efprit 
d’aller  Ce  jetter  dans  une  cuve  pleine  d’eau; 
les  quatre  autres  périrent  miférablemerft 
parmi  les  flammes. 

Au  milieu  de  cette  chapelle , il  y a 
>un  tombeau  fort  large  & élevé , accom- 
pagné de  quatre  figures  couchées , faites 
de  marbre  blanc  : la  première  efl:  celle 
du  meme  Louis  , Duc  d’Orléans , qui  fut 
aflafliné  en  1417.  par  les  ordres  de  Jean, 
Duc  de  Bourgogne.  Cette  mort  caulade 
fi  grands  troubles  dans  le  Royaume,  qu’ils 
donnèrent  entrée  aux  Anglois.  La  fécondé, 
eft  de  Valentine,  fille  de  Jean  Galeas,  Dac 
de  Milan , & femme  de  ce  Duc  d Orléans. 
La  troifiéme  efl:  celle  de  Charles , Duc 
d’Orléans , leur  fils  aîné , & pere  de  Louis 
XII.  qui  a fait  faire  ce  tombeau  ; & la  qua- 
trième , efl  celle  de  Philippe,  Comte  de 
Vertus,  leur  fécond  fils. 

Entre  ce  tombeau  & l’autel,  vous  ver- 
rez un  pied  d’eftal  de  marbre  blanc,  fur 
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lequel  eft  pofé  un  groupe  travaille  avec 
la  derniere  délicatefte  , que  Catherine  dd 
Médicis  a fait  faire  pour  Henri  I I.  fou 
mari»  par  Germain  Pilon  : c’eft  un  chef- 
d’œuvre  de  cet  habile  maître  ; il  efteorn- 
pofé  de  trois  Grâces  d’albâtre  , qui  font 
debout,  le  dos  tourné  l’une  à l’autre,  & 
qui  fe  tiennent  par  la  main  i elles  foutien-» 
nent  une  urne  de  bronze  doré  , dans  la-» 
quelle  le  cœur  de  ce  Roi  fut  enfermé  5 
celui  de  Catherine  de  Médicis  y a été 
aufli  mis  depuis. 

De  l’autre  côté  du  tombeau  du  Du^ 
d Orléans,  eft  une  belle  colomne  qui  re* 
préfente  celle  qui  conduifit  les  ifraëlites 
dans  le  defert;  elle  eft  élevée  fur  un  pied 
d’eftgt,  dontlacompofîtion  eft'finguîicre  : 
«lie  porte  une  urne  qui  renferme  le  cœur 
de  François  II,  avec  cette  devife  , limes 
reEhs , que  prenoit  ce  Prince.  Le  cœur  de 
Chai  les  I X,  fon  frere  , qui  a fait  faire  Ce 
monument,  y repofe  aullf. 

Enfuite,  le  plus  près  de  la  porte  par 
ou  vous  êtes  entre , en  tirant  du  côté  dé 
1 autel , eft  celui  du  Connétable  Anne', 
Duc  de  Montmorenci  : vous  y verrez  une 
grande  colomne  torfe  de  marbre  , garnie 
de  feuillages  & de  canelures  >•  elle  eft  ac- 
compagnée de  trois  figures  de  bronze, 
le  tout  pofé  fur  un  pied  d’eftal  de  marbre; 


546<  Lés  Curiositez  de  Paris. 

Le  cœur  de  ce  Connétable  mort  en  i 5 6 7# 
eft  enfermé  dans  une  urne  de  bronze  po- 
fée  fur  cette  colomne.  11  fut  blefie  à la 


tm  Cordelier  s’approcha  pour  l’exhorter 
Si  la  mort  ; mais  que  s’y  prenant  avec  un 


lans  avoir  appris  à mourir  en  un  quart  j 
d’heure  : ce  beau  monument  & tout  ce  1 
qui  Taccompagne  , eft  de  Germain  Pilon.  ; 

Au-deftus , e’eft  le  maufolée  élevé  à la 
gloire  des  Ducs  de  Longueville  ; il  eft 
furchargé  d’un  très -bel  obélifque,  orné 
de  trophées , & accompagné  des  quatre 
Vertus  cardinales  en  marbre  blanc  : le 

£ 

tout  eft  pofé  fur  un  pied  d’eftal  où  les 
actions  d’Henri  d’Orléans,  premier  Duc 
de  Longueville  , font  repréfentées  dans 
les  deux  bas-reliefs  dorés.  Vous  avouerez 
fans' doute,  avec  tout  ce  qu’il  y a eu 
d’habiles  gens,  que  l’on  ne  peut  rien  de 
plus  parfait , ni  de  plus  excellent.  Cet 
ouvrage  eft  du  dedein  d ' Jtngiûerre  le  jeu- 
ne : les  coeurs  des  Princes  de  cette  mai- 
fon  repofent  dans  ce  monument , où  1 on 
a mis  depuis  le  corps  de  Charles  Paris  d Or- 
léans, dernier  Duc  de  Longueville,  tue 
au  pafïàge  du  Rhin , en  1672,.  le  jour  de 

la  Trinité, 


bataille  de  faint  Denis,  donnée  contre  les 
' Huguenots  : on  dit  qu’étant  à l’agonie , 


zélé  trop  outré  , ce  Duc  lui  dit  qu’il 
n’avoit  pas  vécu  jufqu’à  quatre-vingts  ans 
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• L’autel  de  cette  chapelle  eft  orné  d’un 
tableau  de  François  S alviati , ancien  pein- 
tre de  Boulogne  , qui  y a repréfenté  une 
defcente  de  Croix  très  - eftimée. 

Le  premier  tombeau  après  l’autel , eft 
celui  de  René  d’Orléans  ; il  eft  placé  dans 
une  arcarde  qui  tient  au  mur.  C’eft  le 
tombeau  des  anciens  Comtes  de  Dunois  „ 
dont  les  corps  font  dans  une  cave  au-dcf- 
ious,  avec  les  autres  de  leur  maifon. 

Enfuite  eft  celui  de  Philippe  Chabot  , 
Amiral  de  France  : la  fculpture  faite  par 
Jean  Coujîn , ( d'autres  difent  par  Paul  Ponce) 
en  eft  excellente. 

A coté  , eft  celui  d’Henri  Chabot,  Duc 
de  Rohan,  avec  fa  ftatue  au  naturel  2c 
de  la  derniere  perfection  ; c’eft  un  des 
beaux  ouvrages  du  célébré  Anguïerre  l’aî- 
né. 

Au  - deffus  du  confeffional  de  cette 
chapelle , eft  une  niche  vitrée , ou  ar- 
cade , qui  renferme  le  cœur  de  Margue- 
rite de  Lorraine  , fécondé  femme  de  Ga- 
fton  de  France,  frere  de  Louis  XIII.  Se 
ceux  de  leurs  enfans.  Enfin  , de  l’autre 
côté  , à dos  du  chœur , vous  verrez  un  pied 
d eft  al  de  marbre  noir,  qui  porte  ceux 
Amours  de  marbre  blanc,  avec  une  co- 
lomne  de  marbre  de  meme  couleur;  c’eft 
le  tombeau  des  Ducs  de  Coffé-Briflac. 
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Remarquez  auflî  Ja  beauté  des  vitres  de' 
cette  chapelle,  dont  les  peintures  repré- 
sentent les  Rois  & Reines  de  France 
depuis  Charles  V.  jufqu  a Henri  fécond, 

âvec  les  habilleméns  qu’ils  portoient  de 
leurs  teins. 

Il  y a encore  plufîeurs  tombeaux  con- 
lidérables  à voir  dan  y les  chapelles  de  la’ 
net , entr  autres  ceux  des  Ducs  de  Gef- 
vres  , ou  de  Trefmes,  & auprès , dans  la 
chapelle  de  la  Madelaine  , dont  le  ta- 
bleau eft  de  Ad  gnard  ^ ceux  des  Ducs  de 
la  Trimoüille , qui  (ont  d’une  grande  beau- 
té. De  l’autre  côté,  le  Chancelier  Gm  dt 
Kochefort  a fait  pofer  Une  table  de  marbre 
ïioir , fur  laquelle  les  inftrumens  de  la  Pai- 
llon font  repréfentés  en  marbre  blanc. 

F.nfuite  eft  la  ftatue  en  marbre  blanc , 
de  Adagneus  Chevalier;  il  eft  aflïs,  avant 
la  tète  panchée  fur  le  bras  gauche  : cette 
pièce  eft  eftimée  une  des  meilleures  de 
Paul  Ponce.  Tout  auprès  , ce  font  deu?fc 
tombeaux  de  pareille  ftruéture,  de  la  fa- 

v ' * 

mille  de  Sébaflïen  Zdmept  fameux  finan- 
cier fous  le  régne  d’Henri  I V.  qui  , ait 
rapport  de  Mezerai  , fe  difoit  Seigneur 
de  dix-fepr  cens  mille  écüsrfomme  très- 
confidérable  pour  ce  tems-là.  Les  pieds 
d’eftaux  de  ces  tombeaux  font  de  mar- 
bre noir  , & les  pilliers  de  marbre  blanc  ÿ 
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îi  y a au-deflus  deux  Amours  en  marbre 
blanc  , alîis , & une  urne  de  bronze  au 
milieu. 

La  vie  de  faint  Pierre  de  Luxembourg 
eft  repréfentée  en  petits  tableaux  autour 
de  la  nef,  dans  laquelle  eft  une  chapelle 
où  l’on  conferve  le  manteau  de  ce  faint, 

11/.-  ' • T 

auquel  les  femmes  ont  beaucoup  de  dé- 


votion. 

1.  ' “ • 

L.a  maifon  des  Céleftins , qui  avoit  plus 
de  grandeur  que  de  beauté,  a été  aug- 
mentée depuis  quelques  années  d’un  nou- 
veau bâtiment  très-commode  & d’un  bon 

♦ 

goût:  la  Bibliothèque  eft  fort  nombreufe. 
)L.es  Secrétaires  du  Roi  tiennent  leurs 
afiemblées  & leur  Confrérie  en  ce  lieu. 

v l i - T 

Le  jardin  de  cette  maifon  eft  fpacieux. 
Les  Céleftins  joiiiffent  d’une  bourbe  de 


Secrétaire  du  Roi. 

La  grande  porte  à côté  de  leglife  des  Cé- 
leftins, eft  l’entrée  de  l'Arsenal;  elle  eft 
foutenuë  par  quatre  colomnes  de  pierre 
taillées  en  forme  de  canons,  avec  une  ta- 
ble de  marbre  noir,  où  font  écrits  ces 

vers  de  Jean  Pafierat  : çÆtna  hac  Henrica 

*■  * * ■ ’ 


Ville  an  1 a tela  miniftrat , Tel  a G.gantaos  debel- 
latura  furores.  Et  au  - deftous  : Philibert  de 
la  Gmche  , Grand  Maure  de  l'Artillerie  de 
p rance,  M,  D,  LXX XIV. 

Çe  lieu  fut  bâti  par  le  Roi  Charles  V, 
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•en  même-tcms  que  la  Baftille  : depuis  on 
y a fondu  l’Artillerie  du  Royaume,  &c 
confervé  les  poudres.  Il  y avoir  autrefois 
au  milieu  de  l’Arfenal  une  tour  appellée  la 
tour  de  Billy  -,  le  tonnerre  tomba  defliis  le 
i Juillet  £53  8.  & mit  le  feu  à plus  de 
deux  cens  barils  de  poudre  : outre  eue 
cette  tour  fut  ruinée  jufqu’aux  fondemens , 
la  violence  du  feu  fut  fi  grande,  que  les 
pierres , à ce  qu’on  dit , furent  emportées 
jufqu’à  l’Abbaye  de  faint  Antoine , à celle 
de  faint  Vi&or,  & près  l’églife  de  Notre- 
Dame  ; on  trouva  auOi  beaucoup  de  poif- 
fons  morts  à cette  occafion. 

L’Arfenal  eft  diftingué  en  plufieurs 
cours , & compofé  de  beaucoup  d’appar- 
cemens  occupés  par  le  feu  Duc  du  Maine , 
grand  Maître  de  l’Artillerie  de  France  , 
qui  en  a fait  jetter  bas  quelques-uns  pour 
les  rebâtir;  les  dedans  en  font  très- ma- 
gnifiques & richement  meublés.  Les  cu- 
rieux de  peintures  doivent  examiner  le 
grand  fallon  , peint  par  Mignard  à fon 
retour  d’Italie  : la  France  triomphante  en 
eft  le  fujet.  Le  jardin  de  l’Arfenal  efi:  pu- 
blic, & remarquable  par  lavûe  qui'en  eft 
des  plus  belles  ; elle  donne  fur  le  faux- 
bourg  faint  Antoine  , fur  la  riviere  & 
fur  la  campagne , où  elle  s’étend  & fe  perd 
agréablement,  - 
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Il  y a dans  l’Arfenal  une  Fonderie  de 
figures  de  bronze , pour  l’embellifièment 
des  Maifons  Royales  & de  cette  Ville.  11 
y a aufîî  un  Baliliage  Royal,  dont  la  Ju- 
riFdiéèion  s’étend  Fur  l’enclos  de  l’Arfenal  , 
& Fur  tout  ce  qui  dépend  de  l’Artillerie  î 
les  audiences  tiennent  les  Samedis. 

Une  des  curiofités  de  ce  lieu  , & très- 
confidérable  par  elle- même  , eft  le  cabi- 
net de  Duvivier , rempli  de  tableaux  , de 

bronzes  & de  raretés , qui  méritent  at- 
tention. 


Remarquez  dans  l’e/pace  d’entre  les  ap- 
partenons & la  riviere,  un  grand  Jeu  d& 
Mail  , qui  cotoye  auffi  le  jardin  de  l’Ar- 
enal . il  eft  borde  d arbres  , de  même  que 
Je  grand  chemin  d’à  côté.  Si  le  jeu  de  Mail 
vous  fait  plaifir , vous  pourrez  vous  donner 
cette  FatisFaéh'on  pour  huit  Fols  chaque  par- 
ue : on  paye  trente  Fols  pour  un  mail  cafle, 

ViQgt  Fols  quand  il  n’v  a que  le  manche 
de  rompu. 


Vis-a-vis  du  Mail , vous  verrez  une  ifle 
dans  laquelle  vous  pourrez  entrer  par  le 
pont  de  Grammont  conftruit  de  bois  Fur 
pilotis.  Cette  ifle  eft  nommée  l’Isle  Lou- 

JIERs  , ou  d’Antragues,  où  Fe  Fait  préFen- 
tement  commerce  de  bois  à brûler.  Il  v a 

auprès  un  port  pour  les  Fruits , le  Foin , &c. 

Cette  ifle  appartient  à la  Ville 
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L’ISLE  NOTRE-DAME. 


Suivant  l’ordre  de  la  divifion  faite  au 
commencement  de  cet  ouvrage  , ce 
quartier  dçvroit  fuivre  celui  de  la  Cité , 
puisqu’il  en  fait  partie  , y étant  annexés 
mais  tomme  on  doit  préférer  la  commo- 
dité de  les  voir  de  fuite  à l’arrangement 
préfixe,  & que l’ifle  Notre-Dame  fait  ju- 
gement la  communication  du  quartier  de 
faint  Paul  à celui  de  la  place  Maubert,  j’ai 
jugé  plus  à propos  de  le  placer  entre  ces 
deux  derniers,  félon  fa  Iruation,  que  de 
le  mettre  etifuite  du  quartier  de  la  Cité, 
qui  eft  déjà  allez  grand  par  lui-meme. 

Cette  ifle  étoit  autrefois  divifée  en  deux 
ifles  d’inégale  grandeur,  par  un  petit  ca- 
nal qui  la  traverfoit  à l’endroit  où  efl  Pé- 
glife  faint  Louis  : elles  appartenoient  à PE* 
véque  & au  Chapitre  de  Notre  - Dame, 
dès  l’an  82  0;  .ce  qui  fit  donner  à la  plus 
grande  le  nom  d’ifle  Notre-Dame;  la  plus 
petite  qui  fervoit  au  pâturage  des  beftiaux  , 
étoit  appellée  Pille  aux  Vaches.  Cette  ifle 
n’étoit  il  y a cent  ans  qu’une  prairie  , qui 
fervoit  de  promenade  ; il  n’y  avoit  feule- 
ment qu’une  petite  chapelle  dédiée  à faint 

Louis  t 
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Louis,  une  Verrerie,  & quelques  chan- 
tiers : elle  eft  préfentement  un  quartier 
de  Paris  des  plus  réguliers , rempli  de  mai>- 
fons,  dont  la  beauté  & la  grandeur  éga- 
lent plufieurs  palais.  Sa  fîtuation  eft  au- 
deffus  de  Lille  du  Palais  y ou  de  la  Cité  , 
à laquelle  elle  communique  préfentement 
par  un  pont  de  bois,  rebâti  depuis  peu, 
beaucoup  plus  long  que  l’ancien  , poul- 
ie rendre  plus  folide  8c  en  état  de  rélifter 
aux  efforts  des  glaces  8c  des  grandes  eaux* 
en  att  endant  la  conftruétion  d’un  pont  dû' 
pierreu  très-utile  pour  ce  quartier,  où  l’on 
et  oit  uparavant  oblige  de  palier  dans  de 
petits  batteaux. 

Les  rues  de  cette  ifle  font  très-droites  ; 
les  Quais  qui  la  bordent  tout  autour  ,, 
font  appuyés  par  un  mur  de  pierres  de 
taille,  qui  en  revêt  toute  l’enceinte,  8c 
qui  la  défend  des  dangers  que  la  rapidité 
de  l’eau  & les  glaces  pourroient  lui  caufer.- 
Cette  ifte  ne  contient  que  neuf  rues , dont 
la  plus  longue  8c  qui  régne  tout  au  mi- 
lieu, eft  celle  de  faint  Louis  , où  eft  ft- 
tuée  Pégîife  de  ce  nom  :•  les  autres  font , 
les  rues  Poulleti  ere , des  deux  Ponts , qui 
ffaverfe  du  pont  Marie  au  pont  de  la  Tour- 
nelle ; les  rues  de  Breton viiiiers , de  k- 
Femme  fans  tête , Guillaume , du  pont  Ma- 
ire, du  pont  de  la  Tournelle  & Regrat- 
Tme  /.  G g, 
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tiere.  Ces  rues  font  entourées  par  quatre1 
Quais  , qui  étant  d’une  meme  fimétrie 
•femblent  n’en  compofer  qu’un  : on  les- 
nomme  les  Quais  d’Anjou  ou  d’Alençon, 
de  Bourbon,  d’Orléans,  & Dauphin  ou 
des  Balcons,  où  vous  en  verrez  à toutes 
les  maifons  de  ce  Quai,  qui  font  dans  la 
plus  agréable  expohtion  de  tout  Paris. 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  faint  Louis,, 
d’ou  vous  appercevrez  le  portail  de  l’E- 
gltse  saint  Louis,  érigée  l’an  1523. 
en  paroiffe  dont  cette  Ifle  dépend.  Le 
bâtiment  fut  commencé  en  1 66q.  fous 
la  conduite  de  Louis  le  Vau.  La  grande 
porte  eft  bien  prife , fous  un  portique 
formé  de  quatre  colomnes  doriques  d’un 
bon  goût , fur  les  deffeins  de  le  Duc , 
Architecte.  Cette  églile , quoique  fort 
vafle  , eft  d’une  grande  beauté.  Le  Roi 
ayant  accordé  quelques  loteries  pour  en 
achever  la  conftruétion  , on  l’a  continuée 
& rendue  une  des  plus  parfaites  de  Paris. 
Elle  eft  remplie  d’ornemens  d’une  ex- 
cellente fculpturequi  lui  donne  un  grand 
mérite:  en  1 "1oi»  le  Cardinal  de  Nouil- 
les polâ  la  première  pierre  de  îa  nef. 

Les  maifons  les  plus  confidérabîes  de 
cette  T fie  font  celle  du  feu  Ptéfïdenî 
Lambert , & celle  du  feu  Préfident  le 
Ratrois  de  Bretonviliiers  n elles  renier- 

O 


1 


t’ï s l i Notke-Damf'.  35 5 
ment  des  curiofités  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  hôtels  les  plus  brillans  de’ 
Paris. 

La  maifon  du  feuPréfident  Lambert  de 
Thorigny  a été  bâtie  par  Louis  le  V au  , 
premier  Architecte  du  Roi , le  même  qui 
a commencé  le  bâtiment  de  l’églife  de 
faint  Louis , fait  celui  du  Louvre  , & au- 
tres fameux  édifices  de  cette  Ville.  Cette 
maifon  eft  d’une  très-grande  magnificen- 
ce : la  porte  eft  grande  & élevée  * les  ap- 
partenons , qui  font  en  nombre  , ont  des 
beautés  capables  de  fatisfaire  la  curiofité 

i 

la  plus  délicate  & la  plus  entendue.  Les 
principales  confident  en  excellentes  pein- 
tures, en  riches  meubles,  en  glaces  d’une 
grandeur  extraordinaire  , en  marbres  ,, 
bronzes,  & autres  raretés  dans  ce  goût. 

Vous  y verrez  entr’autres  chofes  un 
admirable  tableau  du  Baffan , où  cet  ha- 
bile peintre  a reprélenté  l’Enlèvement 
des  Sabines  par  les  Romains  c’eft  un 
morceau  d’une  grande  beauté  : il  étoit 
parmi  les  meubles  du  Maréchal  d’Ancre 
cjui  furent  pillés  ; auftr  n’eft-il  pas  entier. 

Vous  y pourrez  voir  encore  des  ou- 
vrages des  deux  plus  excellens  Maîtres, 
contemporains  , le  Sueur  & le  Brun , qui 
travail loient  dans  cette  maifon  à l’envi 

1 un  de  1 autres  aufli  n’y  ont-ils  fait  que 

" 

* g.  iji 


3 5 6 Les  Cüriositf.z  de  Paris. 
des  chef-d’oeuvres  ineftimables.  Les  ou- 
vrages de  le  Sueur  font  ies  peintures  des 
chambres , & le  plafond  du  cabinet  du 
premier  appartement , où  il  a élégamment 
repréfenté  la  naifïànce  de  l’Amour.  Dans 
le  cabinet  du  fécond  appartement,  Phaé- 
ton  qui  s offre  a conduire  le  char  du  .So- 
leil, des  tableaux  des  neuf  Mmes,  & le 
cabinet  des  bains , où  vous  verrez  des 
morceaux  d’une  admirable  beauté.  Le 
Brun  a peint  le  plafond  de  la  gallerie  du 
fécond  étage , où  il  a reprélenté  les  tra- 
vaux d’Hereule  : cette  pièce  eft  eftimée 
tin  de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Vous  y 
verrez  aullî  quantité  de  tableaux , des 
payfages , & d’excellentes  peintures  des 
,plus  habiles  Maîtres. 

La  maifon  du  feu  Préfident  le  jRa£ok 
de  Bretonvilliers  n’eft  pas  moins  belle , 
puifqu’elle  eft  même  plus  avantageufe- 
ment  fituée  à la  pointe  de  cette  Ifle , dans 

I 

î’expofition  la  plus  charmante  du  mon- 
de. Son  étendue  eft  capable  de  loger 
commodément  un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs avec  une  nombreufe  fuite..  Tout 
ce  que  la  vue  peut  fouhaiter  de  plus  fa- 
tisfaifant , y eft  offert  avec  abondance; 
La  richefte  des  meubles,  des  doiures, 
fculptures,  marbres,  bronzes,  glaces, 
&ç.  y briile  de  tous  cotés..  Les  pièces 


l’IsIe  Notre-Dame.  357 

les  plus  curieufes  font  les  trumeaux  de  la 
falle  balle,  qui  font  remplis  d’excellentes 
copies  que  le  célébré  Mignard  a faites 
furies  originaux  de  Raphaël  d’Urbin  ; 
& la  galerie  du  premier  appartement  , 
qui  eft  entièrement  peinte  par  Bourdon, 
C’eft  préfentement  le  bureau  général  des 
Aydes. 

Il  y a encore  dans  cette  Ifle  quantité 
de  maifons  très-magnifiques  & d’un  bon 
goût , entr’autres  celle  du  feu  Confeiller 
d’Etat  Rouillé;  celle  où  étoit  ci-devant 
le  CommifTariat  des  Saifies  réelles , bâtie 
oar  Louis  le  Vau  ^ & beaucoup  d’autres' 
aien  conftruites  & très-propres. 

La  vue  de  cette  Ifle  eft  des  plus  agréa- 
bles & des  plus  étendues  , à la  prendre 
de  la  pointe  orientale  où  la  riviere  fe  lé- 
pare.  Vous  devez  vous  donner  cette  fatis- 
laétion  , fi  vous  ne  l’avez  fait , de  la  mai- 
fon  du  Préfident  de  BretonvillierSv  La 
beauté  & l’étendue  du  canal  de  la  Seine , 
qui  s’étend  à perte  de  vüe  , fes  environs, 
dont  les  principaux  font , fur  la  droite , 
l’Hôpital  général  , & fur  la  gauche , le 
Mail,  faint  Bonet , Conflans,  Charenton; 
& une  quantité  de  Villages  qui  raccom- 
pagnent de  tous  côtés  , forment  une 
perlpeétive  très- charmante  , ôc  qui  ne  fit 
picfenîe  point  ailleurs. 
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'Université’  de  Paris  eft  la  plus  ilia— 
ftre  & la  plusfameufe  de  l’Univers.  Le 
quartier  qui  en  prend  le  nom  , comprend 
ce  qui  eft  renfermé  par  la  riviere  de  Seine , 
la  porte  de  faint  Bernard , les  ci-devant  por- 
tes de  faint  Viétor , faint  Marcel , faint  Jac- 
ques , faint  Michel , & celle  de  BulTy  , juf- 
qu’au  College  des  quatre  Nations.  C’efl  la 
feule  partie  de  Paris  où  l’on  enfeigne  pu- 
bliquement les  Sciences  & les  Belles-Let- 
tres , où  l’on  donne  les  degrés  de  Maîtres- 
ès-Arts , de  Bacheliers  & de  Doéteurs,  err 
J héologie  , en  Droit  & en  Médecine.  Les 
études  qui  font  l’objet  de  l’Univerfite  de 
Paris  , ont  pris  en  France  leur  origine 
dans  l’enclos  du  Cloître  Notre-Dame, 
& dans  la  maifon  de  l’Evêque , tant  pour 
ceux  du  Clergé  de  Paris,  que  pour  les 
autres.  Dans  ces  tems  les  écoliers  s ap- 
pelaient Clercs , parce  que  la  portion  la 
plus  confidérable  en  étoit  deftinée  à la 
Cléricature. 

Guillaume  de  Champeaux  en  etendit 
une  branche  à faint  Viétor , ou  les  étu- 
des devinrent  florilfantes  dans  Ion  tems>- 
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fl  en  fortit  une  fécondé  branche  qui  s’é- 
tendit à fainte  Geneviève , où  elles  ne  fleu- 
rirent pas  moins. 

Dans  la  fin  du  douzième  lîécle  l’on  fé- 
para  les  écoles  de  Notre-Dame.  On 
laifTa  dans  J’enclos  du  cloître  les  écoliers 
qui  faifoient  partie  du  Clergé  , & l'ont 
transféra  l’autre,  entre  la  maifon  Epifco- 
pale  &c  l’Hôtel-Dieu  , d’où  elle  fut  trans- 
férée à faint  Julien  le  pauvre  : enfin  le 
nombre  des  écoliers  augmentant  , les* 
écoles  fe  répandirent  à l’aide  des  diflé- 
rens  collèges  que  l’on  fonda  dans  te  quar- 
tier, qui  depuis  en  a pris  le  nom  d'Uni- 
verfité  elles  prirent  peu  à peu  la 
forme  , dans  laquelle  cette  première  Uni- 
verfité  du  monde  chrétien  brille  aujour-, 
d’hui  avec  tant  de  réputation. 

Elle  s’e/E  rendue  fi  illuftre  par  la  pureté 
de  fa  Doèlrine , que  les  Papes  l’ont  nom- 
mée la  première  Univerfitc  du  monde,, 
& le  plus  ferme  appui  de  J’Eglife,  S in- 
dium Panfienfe } fu  n d a rn  en  tu  m Ec  clefi<t.  Nos 
Rois  l’ont  honorée  du  titre  de  leur  Fille 
aînée,  & lui  ont  accordé  des  privilèges 
ti  ès-confidérables , dont  le  Prévôt  de  Paris- 
eft  le  Confervateur. 

♦ 

Le  choix  que  Robert  de  Sorbon  fit  du 
côté  du  midi  pour  y établir  fes  écoles 
l’an  1250.  y attira  en  peu  de  tems  des 


3*6q  Lfs  CuRIOSITEZ  DE  PARIS, 
gens  de  Lettres , & les  bâtimens  des  au- 
tres Colleges;  ce  fut  en  ce  tems-là  que 
le  concours  de  Profeffeurs  dans  toutes 
les  Sciences,  donna  le  nom  d’Univerfité 
a ce  quartier  , pour  le  diftirrguer  de  Fa 
Cité  éc  de  la  Ville. 

L’Unrverftté  comprend  quatre  Facul- 
tés ; fçavoir , de  Théologie  , de  Droit 
Civil  & Canon,  de  Médecine  & des 
Arts , depuis  le  milieu  du  régne  de  Phi- 
lippe-A ugufte.  La  Faculté  des  Arts  eft  la 
plus  ancienne  , & celle  dont  l’autorité 
trop  licentieufe  étoit  autrefois  à crain- 
dre , par  les  fréquentes  fédidons  quelle 
émouvoir.  Le  chef  de  l’Univerftté,  que 
l’on  appelle  Recteur  , eft  toujours  élu 
de  cette  Faculté,  & jamais  des  autres. 
Elle  eft  diftinguée  en -quatre  Nations- , 
qui  font  celles  de  France  , de  Picardie, 
de  Normandie  & d’Allemagne.  Ces  Na- 
tions font  encore  divifées  en  pluheurs 
Provinces  , ou  Tribus  : la  Nation  de 
France  en  cinq,  fçavoir,  de  Paris,  de 
Sens,  de  Reims  , de  Tours  & de  Bour- 
ges. La  Province  de  Paris  comprend  les 
Diocèfes  de  Paris  , de  Meaux,  de  Char- 
tres , &c.  dont  le  détail  feroit  iriùtild. 
La  Nation  de  Picardie  eft  partagée  en 
cinq  : la  première  comprend  les  Diocè- 
fès  de  Beauvais,  d’Amiens  , &c.  & l'a 

fécondé' 
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fécondé  ceux  de  Cambrai,  de  Laon,  &rc. 
La  nation  de  Normandie  eft  pour  Roiien  , 
avec  les  Evêchés  fuffragans , Avranches, 
Coutances  , &c.  La  nation  d’Allemagne 
eft  divifée  en  deux  Provinces  diftinguées 
en  Continens  & Infulaires.  Les  Continens 
comprennent  l’Allemagne  , la  Lorraine  , 
l’Alface  , la  Bohême,  la  Hongrie,  &c. 
I.es  Infulaires  comprennent  P Angleterre , 
PEcofie , l’Irlande  , &c.  Les  Titres  ou  épi- 
thètes ordinaires  que  prennent  ces  nations , 
quand  les  Procureurs  parlent  auxAffem- 
blées  font  , Honoranda  Gallorum  Natio  » 
Fidelijfima  Picardorum  Natio  ; Veneranda 
Norman-neri  m,  t Natio  Conflantijfima  Germa - 
norum  Natio. 

Les  trois  autres  Facultés  ont  chacune 
leur  Doyen  , qui , avec  les  quatre  Pro- 
cureurs des  Nations,  compofent  le  Tri- 
bunal du  Redeur  de  l’Univerfité , dont 
il  eft  le  Préhdent  : le  titre  de  la  Théolo- 
gie eft  , Sacra  Theoiogia  Facilitas  \ de  cel- 
le de  Droit , Confalttjjima  hirium  Facultas  j 
& de  celle  de  Médecine,  Saluberrirna 
dicorum  Facultas. 

La  faculté  de  Théologie  eft  compofé© 
de  plufieurs  Maifons  & Sociétés.  Les  Do- 
deurs  fe  qualifient  ordinairement  de  la 
Maifon  a laquelle  ils  font  joints.  La  prin- 
cipale eft  la  Maifon  & Société  de  Sor-* 
Tome  l,  HE 
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bonne  : ceux  qui  prétendent  d'y  être  re- 
çus , doivent  avant  ou  pendant  leur  Li- 
cence, profefler  un  Cours  de  Philofo* 
phie  dans  quelque  College  de  l’Umver- 
fite.  La  fécondé  eft  celle  de  ^Navarre  : il 
y a encore  d’autres  Collèges  qui  ont  le 
même  droit  de  compofer  une  Maifon 
particulière , qui  font  ceux  de  Montaigu, 
du  Cardinal  le  Moine  ,f  des  Cholets,  &c, 
Les  Dodeurs  que  l'on  appelle  Vbiquiftes , 
ne  font  attachés  à aucune  Maifon,  & (q 
nomment  feulement  Dodeurs  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris. 

Les  Dégrés  de  toutes  les  Facultés 
font  le  Baccalaureat  , la  Licence  & le 
Dodorat.  Lorfque  l’on  eft  Maître  - ès- 
Arts  de  l’Univerfité,  & que  l’on  a étu- 
dié trois  ans  en  Théologie,  on  fe  pré- 
fente à l’examen  de  quatre  Dodeurs  pour 
répondre  fur  les  Traités  appris  fous  les 
Profefteurs  que  Ton  a entendus  pendant 
ce  tems-là  ; & lorfqu’on  en  eft  jugé  ca- 
pable, on  foutient  une  Théfe  appellée 
Tentative  , parce  que  c’eft  le  premier 
coup  d’eftai  : s’en  acquittant  avec  hon- 
neur, on  reçoit  le  dégré  de  Bachelier, 
Pour  parvenir  à un  autre  dégré , le  Ba- 
chelier doit  entrer  en  Licence  : eile  s’ou- 
vre de  deux  ans  en  deux  ans  ; elle  eft  pré- 
cédée de  dfux  rigoureux  examens  fpr 
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!a  Sainte  Ecriture , les  Conciles , & la 
Théologie  Scholaftique.  Pendant  ces 
deux  années  , les  Bacheliers  font  plu- 
fieurs  ades  pour  donner  des  preuves  de 
leur  capacité  ; c’eft  ce  que  l’on  appelle 
être  fur  les  bancs  : ces  Ades  font  des 
Théfes  que  l’on  nomme  le  grand  Or- 
dinaire , le  petit  Ordinaire  , & la 
Sorbonique,  ainfi  nommée  , parce  que  ce 
dernier  Acte  fe  fait  toujours  en  Sorbon- 
ne , & dure  depuis  fix  heures  du  matin 
jufqu’à  fix  heures  du  foir.  Outre  ces 
Théfes , ceux  qui  veulent  être  de  la  So- 
ciété de  Sorbonne,  en  foutiennent  en- 
core une  autre  appellée  Robertine  , du 
nom  de  Robert  de  Sorbon , fondateur  de 
la  Sorbonne:  ceux-ci  peuvent  loger  dans 
cette  Maifon  jufqu  a ce  qu’ils  foient  Do- 
cteurs. Les  Licentiés  font  enfuite  un  A été 
que  l’on  nomme  VdspaRij  , dans  lequel 
ils  foutiennent  contre  les  Dodeurs  , 
l’Ecriture  Sainte,  l’Hiftoire  Eccléfiafti-- 
que  & la  Morale  , depuis  trois  heures 
après  midi , jufqu’à  fix.  Enfuite  ils  reçoi- 
vent de  la  main  du  Chancelier  de  l’Uni- 
verfité  , le  Bonnet  de  Dodeur  à Notre- 
Dame  de  P ans  : 1 Ade  qu’ils  foutiennent 
en  recevant  le  Bonnet. , s’appelle  Aitli- 
Que  , parce  qu’il  fe  fait  dans  la  falle  de 
l’Archevêché,  Les  nouveaux  Dodeurs 

H h ij 
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lont  obligés  hx  ans  après  qu’ils  ont  re- 
çû  le  Bonnet,  lorfqu’ils  veulent  avoir 
entrée  dans  les  grandes  Affemblées,  de 
foutenir  encore  un  autre  Aéle  que  l’on 
nomme  Resumpte  ; c’eft-à-dire  une  ré- 
capitulation de  tous  les  Traités  de  Théo- 
logie ; ils  ne  reçoivent  aucuns  droits  de 
ceux  qui  font  communs  entr’eux,  qu’ils 
n’ayent  foutenu  cette  Théfe.  L’Abbé  de 
Noailles,  depuis  Cardinal  & Archevê- 
que de  Paris,  fut  le  premier  qui  foutint 
çet  Aéle,  qui  avoit  été  difcontinué  pen- 
dant un  hécle. 

La  Faculté  du  Droit  Civil  & Cano- 
nique , a fes  écoles  particulières  dans  la 
rue  faint  Jean  de  Beauvais.  Six  Profef- 
feurs  y font  les  leçons  publiques,  trois 
le  matin  , & trois  l’après  midi.  Pour  être 
Bachelier  de  cette  Faculté , il  faut  étu- 
dier en  Droit  pendant  deux  ans , pour 
Licentié  trois  ans,  & quatre  ans  pour 
être  Doéleur.  Il  y a deux  Doyens  de 
çette  Faculté,  l’un  d’honneur , qui  eft  le 
le  plus  ancien,  & l’autre  d’ofhce,  qui 
s élit  tous  les  ans.  Ceux  qui  font  reçus 
Doéleurs  en  Droit,  font  revêtus  d’une 
longue  robe  d’écarlate,  que  l’on  dit  être 
celle  de  Cujas,  dont  on  fe  fert  pour 
cette  cérémonie.  On  leur  met  une  cein- 
ture qui  repréfente  l’écharpe  ou  le  bau- 
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tlrier  des  foldats  Romains  ; enfuite  on 
leur  préfente  un  livre  fermé  , que  Ton 
ouvre  auffi- tôt  , pour  marquer  que  par 
l’affiduité  de  leurs  études  ,,  ils  ont  acquis 
la  fcience  des  Loix.  On  leur  met  fur  la 
tête  un  bonnet  de  Dodeur  , & un  anneau. 


d’or  au  doigt. 

La  Faculté  de  Médecine  a ordinaire- 


ment cent  Doéleurs  Regens , dont  un  eft 
élu  tous  les  deux  ans  pour  en  être  le 
chef,  avec  le  titre  de  Doyen  en  charge', 
pour  le  diftinguer  du  Doyen  d’ancienne- 
té. Elle  a un  Cenfeur  , dont  la  principa- 
le fondion  eft  d’affifter  le  Redèur  de 
l’Univerfïté  à la  vibre  des  Collèges , 8c 
pour  tenir  la  main  à l’étroite  ob  ervance 
des  Statuts.  Avant  que  de  recevoir  les  Li~ 


cenriés,  on  fait  une  paranymphe  dans  ï éco- 
le de  Médecine,  où  un  Encomiafte  fait 


un  difeours  fur  l’excellence  & la  préroga- 
tive de  la  Médecine  , & loue  enfuite  cha- 
que Bachelier.  Cette  cérémonie  qui  Ce 
pratique  auffi  dans  la  Faculté  de  Théo- 
ogie,  eft  une  imitation  des  Paranyrfi- 
plies  qui  fe  iaifoîenr  anciennement  dans 
les  noces , où  on  louait  les  époux  ; le 
lendemain  le  Chancelier  de  Notre-Dame 
les  fait  Ficentiés  : après  cela  , ils  ont  en- 
core plufïeurs  Ades  à faire  avant  que 
de  parvenir  au  Dodorat;  entr’autres  LA 
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Vespfeie  & la  Doctorerie.  Après  ces 

Aftes  le  Licentié  reçoit  le  bonnet  de 

Doéteur  ; mais  pour  avoir  le  titre  de 

Docleur  Rcgent , il  faut  avoir  préfidé  à 

'.nie  ücs  p>  -mie;  cb  i hefes  qui  le  loutien— 

nent  en  Médecine  , après  la  réception  du 
Doârorat. 

On  élit  le  Recteur  de  l’Université" 
de  trois  mois  en  trois  mois;  fouvent  on 
le  continue , meme  pendant  deux  & trois 
ans.  Sa  puifiance  eft  fi  grande  fur  les 
quatre  Facultés , qu’il  peut  faire  ceffer 
tous  les  Aéles  publics,  & empêcher  de 
donner  les  leçons  ; & même  Je  jour  de  fa 
procelîion  , il  défend  aux  Prédicateurs 
de  monter  en  chaire.  Comme  chef  de 
3’Univerfité  il  a rang  dans  les  cérémonies 
publiques  après  les  Princes  du  Sang.  Aux 
enterremens  des  Rois  de  France  , il  mar- 
che à côté  de  l’Archevêque  de  Paris. 

La  procelîion  du  Reéteur  de  l’Univer- 
fité  eit  alfez  magnifique  & allez  belle  pour 
mériter  d’être  vue  ; ce  qui  eft  d’autant 
plus  facile , qu’elle  fe  fait  tous  les  trois 
mois  , en  Mars,  Juin , Oétobre  , & Dc-* 
cembre  , au  jour  que  le  Reéêeur  indique 
par  fon  Mandement  public.  Cette  Proceft 
lion  a quelque  chofe  d’approchant  de  la 
cér  émonie  du  Doge  de  Venife , lorfqu’il  va 
époufer  la  mer , accompagné  du  Sénat. 
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Ceux  qui  fe  feront  un  plaifir  de  la  voir , 
ne  feront  pas  fâchés  d’en  trouver  ici  une 
explication , pour  diftinguer  la  qualité  de 
tous  ceux  qui  la  compofent. 

La  Compagnie  s’alîemble  fur  les  huit 
heures  du  matin  fous  le  Cloître  des  Ma- 
thurins  ; elle  part  à neuf  pour  aller  dans 
quelque  Eglife  de  Paris  en  cet  ordre. 

Les  Cordeliers, les  Auguftins,Ies  Car- 
mes & les  Jacobins  que  l’on  nomme  les 
quatre  Mandians , marchent  à la  tête  avec 
la  Croix. 

Enfuite  plulieurs  Religieux  de  diffé- 
rens  Ordres. 

Ils  font  fuivis  des  Profeffeurs  Régens 
de  tous  les  Colleges , en  robes  noires  & 
en  bonnet  carré. 

Une  vingtaine  d’Eccléhaftiques  qui  fui- 
vent,  avec  fîx  Religieux  de  iaint  Martin 
des  Champs,  revêtus  de  chapes  , font  la 
fonction  de  Chantres.' 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine fuit  en  robe  noire,  avec  la  malle  do- 
rée & le  bonnet  carré. 

Enfuite  les  Bacheliers  de  Médecine  , 
en  robes  fourées  & en  bonnets  carrés. 

Le  petit  Bedeau  delà  Faculté  de  Droit 
en  robe  noire  & malle  d’argent. 

Les  Bacheliers  de  la  même  Faculté  en  ro- 
bes rouges  doublées  de  fourure  blanche. 

H h iiij 


$68  Les  Curiosïtez  de  Paris. 

Les  Bacheliers  & les  Doéèeurs  des  Or- 
dres .Religieux  marchent  avec  leurs  ha- 
bits ordinaires  de  Religieux. 

Le  fécond  Bedeau  de  la  Faculté  de 
Théologie  en  robe  noire  fans  maffe. 

Les  Bacheliers  & Licentiés  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  en  chapes  noires  à 
fourure  blanche  & en  bonnets  carrés. 

Les  quatre  Procureurs  de  la  Faculté 
des  Arts  en  robes  rouges,  précédés  de 
leurs  Bedeaux, 

Le  grand  Bedeau  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine en  robe  violette  fourée  de  blanc» 
avec  une  maBé  d’argent  doré. 

Les  Doéteurs  de  la  même  Faculté  re- 
vêtus de  longues  robes  d’écarlate  , à fou- 
rure  blanche,  & le  bonnet  carré. 

Le  premier  Bedeau  ou  Greffier  de  la 
Faculté  de  Droit  Civil  & Canon  en  robe 
violette  , fourée  de  blanc. 

Les  DoéFeurs  de  la  même  Faculté  en 
robes  d’écarlate  , le  Chaperon  fouré  com- 
me les  Confeillers  du  Parlement. 

Le  premier  Bedeau  de  la  Faculté  de 
Théologie  en  robe  violette  à manches 
fourées  , dont  le  coletrond  & renverfé  eft 
doublé  d’une  fourure  blanche. 

Les  Doéleurs  en  Théologie  fuivent 
après  en  grandes  chapes  noires , de  par- 
delïus  leurs  fourures&  tours  de  col  d’her- 
mine blanche. 
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Quatre  Bedeaux  enfemble , vêtus  de 
robes  noires  à manches  plifiées,  avec  le 
bonnet  carré  a & la  maffe  de  vermeil  fur 
lepaule. 

Enfuite  vient  le  Recteur,  chef  de 
rUniverlité:  il  eft  vêtu  d’une  robe  violet- 
te à manches  fourées,  avec  une  ceinture 
de  fove  à glands  d’or,  à laquelle  eft  atta- 
chée une  grande  efcarcelle  ou  bourfe  de 
velours  violet , garnie  de  boutons  & de 
galons  d’01*  ; il  a un  mantelet  d’hermine 
blanche , & le  bonnet  noir  en  tête.  Il 
eft  accompagné  du  Doyen  de  Sorbon- 
ne , ou  du  plus  ancien  des  Codeurs  qui 
y affiftent. 

Derrière  le  Redeur  font  le  Syndic , le 
Greffier  & le  Receveur  de  l’Univerfité, 
en  robes  rouges. 

La  marche  eft  fermée  par  les  Suppôts 
de  l’Univerfité,  qui  s’y  trouvent  en  man- 
teau & rabats  fçavoir  les  Libraires  & Im- 
primeurs, les  Papetiers,  Parcheminiers* 
Relieurs,  Enlumineurs,  les  Ecrivains,  & 
les  Meftagers  Jurés. 
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LE  QUARTIER 

DE  LA  PLACE  MAUBERT. 


XVI. 

CE  quartier , qui  eft  un  des  plus  éten- 
dus de  Paris,  eft  borné  à l’orient  par 
les  extrémités  des  fauxbourgs  inclufive- 
ment  \ au  feptentrion  , par  les  Quais  de  la 
Tournelle  & de  faint  Bernard  inclufîve- 
ment;  à l’occident , par  la  rue  du  pavé 
de  la  place  Maubert , le  marché  de  la 
place  Maubert  , la  Montagne  de  fainte 
Geneviève , & par  les  rues  Bordet , Moul- 
fetard  & de  Lourfïne  inclufivement  > & 
au  midi  , par  l’extrémité  du  fauxbourg 
faint  Marcel  inclufivement  : ainfi  ce  quar- 
tier renferme  ce  qui  fuit. 

Commencez  à le  voir  par  la  place 
Maubert  dont  il  prend  le  nom.  Il  lui  a 
été  donné  par  corruption  de  Maître  Al- 
bert , parce  qu’Albert  le  Grand , qui  a 
été  de  fon  tems  f ornement  de  l’Univer- 
fité  , étant  venu  de  Cologne  en  cette 
Ville  , fut  fuivi  d’un  fi  grand  nombre 
d’Ecoliers.,  que  la  ciaffe  ordinaire  né- 


Quart,  de  laPl.  Maubert.  i 6.  3 jî 
tant  pas  aflez  grande  pour  les  contenir  7 
ce  célébré  Do&eur  fut  obligé  de  don- 
ner fes  leçons  au  milieu  de  cette  place  , 
qui  en  a retenu  le  nom.  On  tient  en  ce 
lieu  tous  les  Mercredis  & Samedis  un  Mar- 
ché de  pain  & de  denrées  pour  les  envi- 
rons ; il  y a aulTî  une  fontaine  au  milieu» 

Tirant  du  côté  de  l’eau  , gagnez  le  Quai 
de  la  Tournelle,  ainfi  nommé  à caufe 
de  la  tour  qui  eft  attenant  la  porte  faint 
Bernard  , dans  laquelle  on  renferme  tous 
.ceux  qui  font  condamnés  aux  Galères  , 
jufqu’au  jour  qu’ils  partent  pour  Marfeiîie. 
On  avoit  nommé  le  port  de  ce  Quai 
oort  de  Permis , du  nom  de  celui  qui 
Pa  confhuit  en  2 66$. 

A l’entrée  du  Quai  de  là  Tournelle  eft 
l’hôtel  de  Nefmond*,  c’étoit  autrefois  l’hô- 


tel de  l’Abbaye  deTyron  : elle  a depuis 
•changé  plufieurs  fois  de  nom  , comme 
de  Bar  , de  Montpenlier  & du  Pin  ; & au- 
deffus , la  Communauté  des  Filles  de  fainte 
Geneviève,  établie  en  1665.  & fondée 
par  Madame  de  Miramion.  Cet  établiiTe- 
ment  avoit  été  commencé  dès  1636.  par 
Mlle.  Bloflet.  En  166p.  la  Ville  fit  con- 
ffruire  deux  nouveaux  ports  le  lonu  du 
Quai  de  la  Tournelle,  l’un  au  deffus  du 
pont , & l’autre  au-deffous  ; le  port  de  la 
Tournelle,  eff  rempli  de  bois  de  toutes 
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efpéces.  Le  pont  de  la  Tournelle  qui  a 
été  de  bois  jufqu’en  1637.  qu’il  fut  rompu 
par  les  glaces  & les  grandes  eaux  , a été 
rebâti  de  pierres  de  taille  en  1656.  avec 
des  banquettes  de  chaque  côté  pour  les 
gens  de  pied. 

De  ce  pont , vous  appercevrez  la  Porte 
S. Bernard.  Cette  porte  eft  ainfi  nommée, 
àcaufede  l’églife  des  Bernardins  qui  n’en 
eft  pas  éloignée.  Elle  fut  élevée  en  1 670. 
à la  gloire  du  feu  Roi,  fur  les  defTeins 
de  Blondel  y qui  r’habilla  un  ancien  pa- 
villon qui  y étoit  auparavant,  & le  fit 
ouvrir  à deux  portes  -,  comme  les  arcs 
de  Triomphe  antiques.  Cette  porte  à neuf 
toifes  de  hauteur  , & huit  de  largeur:  les 
pieds  droits  entre  les  arcs  portent  de  gran- 
des figures  , qui  font  accompagnées  de 
beaucoup  d’autres  ornemens  -,  ce  font 
autant  de  fymboles  qui  font  connoître , 
que  ce  port  eft  le  plus  grand  abord  de 
marchandées  qui  arrivent  à Paris.  Louis 
IX  1 V.  eft  repréfenté  dans  la  face  du  cô- 
té de  la  Ville  , répandant  l’abondance 
fur  fes  fujets , avec  cette  infcription  : 
Ludovic©  Magno  , Abundantia  parta-; 
Prxf.  & zÆdd.  poni  CC,  Ann.  R.  S.  H. 
M.  DC . L X X IV. 

De  l’autre  côté,  vous  verrez  ce  Prince, 
fous  la  figure  d’une  Divinité  , tenant  1© 


l'Hôpital  Genekale  . 
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gouvernail  d’un  grand  navire  qui  vogue 
a force  de  voiles , avec  cette  autre  inf- 
cription  : Ludovici  Magnî  Providentiœ  » 
Prctf.  & zÆJd,  poni  C C.  Ann.  R.  S.  H . 
M.  DC.  LXXir.  Ces  deux  bas-reliefs 
font  de  Tubi , excellent  fculpteur.  - 

Au  de-là  de  cette  porte  eft,  d’un  côté 
le  port  de  faint  Bernard , qui  dans  fon 
inftitution  en  1663.  fut  nommé  port  de 
Bellefonds  ; la  Halle  au  vin  où  l’on  en  fait 
un  grand  commerce  , & Je  bois  floté  qui 
vient  à Paris  par  trains.  De  l’autre , font 
des  Chantiers  d’une  grandeur  extraordi- 
naire , dans  lefquels  on  trouve  toutes  for- 
tes de  bois  à brûler , au  prix  fixé  par  le 
Prévôt  des  Marchands  , dont  les  Ven- 
deurs font  obligés  de  faire  voir  le  Tarif. 

Rue  des  Saulîayes , le  grand  corps  de 
bâtiment  que  vous  découvrez  dans  la  cam- 
pagne, eft  l’Hôpital  General.  Ceft  un 
corps  compofé  de  quatre  maifons  princi- 
pales , qui  font  Notre-Dame  de  la  Pitié, 
faint  Louis  de  la  Salpétrière , faint  Jean 
de  Bicêtre , & fai  n te  Marthe,  dite  Sci- 
ipion  , dans  laquelle  font  établies  la  Bou- 
langerie & la  Boucherie  pour  la  fubfi- 
ftance  des  pauvres.  Outre  ces  maifons  t 
il  y a au Ifi  celles  du  Refuge  6c  des  En- 
fans  Trouvés,  qui  font  unies  à l’Hôpital 

Général, 

» r 
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Cette  mai  Ton  efb  auhi  appellée  la  Sal- 
petriere  à caufe  que  Louis  XIII.  y 
avoit  tait  faire  quelques  bâtimens  pour 
loger  des  Salpétriers.  Le  Préfident  de  Bel- 
hévre  j tics  - digne  Magiftrat,  & l’infor- 
tuné Min iftre  Fouquet,  travaillèrent  à la 
fondation  de  cet  Hôpital  ; ce  qui  étoit 
d’une  difficile  execution  , à caufe  du  grand 
nombre  de  pauvres , qui  palïoit  quarante 
mille,  dont  la  Ville  étoit  incommodée: 
ils  en  vinrent  cependant  à bout , étant 
aidés  de  l’autorité  & des  bienfaits  du  Roi , 

6 du  crédit  du  Cardinal  Mazarin  , qui 
étant  Miniftre  d’Etat , donna  cent  mille 
livres  pour  lors , & depuis  Ex  cens  mille 
livres  par  fon  teftament  j d’autres  per- 
sonnes eurent  aufh  leur  part  à ce  projet. 
L/établiffiement  en  étant  tout-à-fait  alluré, 
en  vertu  d’un  Edit  du  Roi  du  moisd’A- 
vril  1656.  on  y renferma  tous  ceux  qui 
mandioient  leur  vie  , ou  qui  ne  la  pou- 
voient  gagner  , comme  on  fait  encore 
aujourd’hui,  y ayant  des  Archers  com- 
mis pour  les  arrêter  dans  les  églifes  & 
dans  les  rues , & les  conduire  en  ce  lieu. 
Le  bâtiment  en  eft  très -grand  & très- 
commode  ; au  premier  afped  on  le  pren- 
drait pour  un  gros  Bourg  : il  renferme 
ordinairement  dix  mille  perfonnes , tou- 
tes diftribuées  félon  leur  âge  & leur  lexe. 
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Ils  y font  nourris  & entretenus  avec  beau- 
coup de  foins  & d ordre  : il  y a tin  lieu 
particulier  pour  les  enfans  que  l’on  y met 
à la  correction  ; les  femtnes  & filles  dei» 
bauchées  y font  aufti  renfermées.  On  oc- 
cupe tous  les  pauvres  valides  à des  exer* 
cices  convenables  : les  (allés  des  filles  , 
auflî-bien  que  tout  lerefte,  méritent  de- 
tre  vues  ; elles  font  ordinairement  plus  de 
trois  mille  qui  travaillent  toutes  , les 
unes  en  dentelles , les  autres  entapifleries , 
en  broderies , en  bas  & à d’autres  ouvrages , 
dont  on  retire  un  affez  grand  profit. 

L’églife  de  cette  mailon  eft  d’un  bon 
goût  : elle  eft  dédiée  à faint  Louis.  L’au- 
tel eft  orné  d’un  tableau  de  la  Réfurre- 
£tion  de  Jefus-Chrift  : c’eft  un  très -bel 
ouvrage  du  Frere  Jean-  André  , religieux 
Jacobin  , très-habile  peintre.  Le  dôme 
eft  oétogone , de  dix  toiles  de  diamètre , 
foutenu  fur  huit  arcades,,  où  aboutirent 
quatre  nefs  de  douze  toifes  chacune  en 
forme  de  croix,  dans  lefquelles  les  hom- 
mes, femmes  & filles  font  féparément  ; 
dans  les  angles  il  y a quatre  chapelles  * 
la  fituation  de  l’autel , qui  eft  piacé  au 
milieu,  fait  que  l’on  voit  le  Prêtre] offi- 
ciant de  toutes  ces  nefs,  Ce  bel  édifice 
eft  du  delfein  de  Liberal  Bruant , archi- 
tecte du  Roi , qui  Ta  conduit.  Cet  Hô- 


3 Les  Curiositez  de  Parts. 
pital  eft  gouverne  par  des  adminiftrateurs 
particuliers , un  receveur  & un  greffier. 
L’Archevêque  de  Paris  , les  Premiers  Pré- 
fidens  du  Parlement,  de  la  Chambre  des 
Comptes  & de  la  Cour  des  Aydes , le 
Procureur  général  & le  Lieutenant  de  Po- 
lice en  font,  les  chefs  & les  protecteurs  nés , 
tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
porel. La  direélion  fpirituelle  eft  exercée 
par  un  Recieur  & vingt-deux  Prêtres  fé- 
culiers. 

Le  Chateau  de  Bicetre  eft  au  de- 
là de  la  Salpétrière  , près  de  Villejuif, 
où  l’on  enferme  feulement  les  hommes 
que  l’on  trouve  mandians  par  la  Ville  ; 
il  eft  uni  à la  Salpétrière. 

En  deçà  de  cet  Hôpital,  eft  une  grande 
place  que  l’on  nomme  le  Marché  aux  che- 
vaux, aux  ânes, aux  cochons,  où  l’on  en  fait 
le  commerce  tous  lesMercredis  &Samedis. 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  faint  Viétor, 
par  la  Croix  de  Clamart,  auprès  de  la- 
quelle eft  le  grand  Cimetière  de  l’Hôtel- 
E)ieu.  Continuant  la  même  rue  , vous 
trouverez  le  Jardin  Royal  des  Plantes. 
La  vue  de  dedans  ce  jardin , que  l’on  a 
beaucoup  augmenté  & embelli , eft  une 
des  plus  agréables , aufiî-bien  que  la  mon- 
tagne du  Parnaffie , pleine  d’arbres  fingu- 
Eers , & de  plantes  cmieules  qui  en  dé- 
pendent , 
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pendent;  cette  vue  s’étend  fur  la  campa- 
gne, d’où  l’on  voit  le  Chareau  de  Vin- 
cennes  tout  à découvert  : tous  les  environs 
en  font  charmans.  C’efi:  dans  ce  jardin  que 
l’on  fait  les  exercices  de  la  Botanique , de 
la  Chimie  , & des  difleétions  anatomiques. 
Cet  établifïement  fut  Prit  en  1634.  par 
le  Cardinal  de  Richelieu  , pour  y culti- 
ver toutes  fortes  de  plantes  médicinales 
& en  enfeigner  les  différentes  qualités  Sc 
les  vertus.  Le  Cardinal  Mazarin  l’a  de  beau- 
coup augmenté  pendant  Ion  Miniftére  ? 
mais  M.  J.  B.  Colbert  pendant  fon  Mini- 
ftére  , l’a  mis  en  état  de  perfection.  La 
direction  ordinaire  , c’eft-à-dire , la  nomi- 
nation des  Médecins  , Chirurgiens  , de 
Apoticaires  qui  y donnent  les  leçons  gra- 
tis , appartenoit  ci-devant  au  premier  Aie— 
decin  de  Sa  Majefté  ; de  depuis  1732.  à 
M.  de  Maurepas , Secrétaire  d’Etat , ayant 
le  département  de  la  Maifon  du  Roi. 

Les  leçons  de  la  Botanique , ou  Dé- 
monfirations  des  Simples  , fe  donnent 
dans  les  endroits  du  jardin  où  elles  font 
plantées , feulement  en  Eté  les  Mercre- 
dis & Samedis  dès  le  matin,  parce  qu’el- 
les font  alors  dans  leur  beauté;  chacun  v 
efl-  bien  reçu  pour  en  profiter.  Celles; 
de  Chimie  fe  donnent  aufii  pendant  l’Eté ,, 
dans  un  laboratoire  qui  eft  à main  eauw- 
Tome  h I L 
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clic  a 1 entree  de  lu  cour  : 1 on  diftnbue 
aux  pauvres  les  compohtions  qui  s’y  font 
pour  les  démonftrations.  Celles  d’Anato- 
mie  fe  donnent  dans  une  grande  falle  rem- 
plie de  bancs  en  amphithéâtre , d’ou  beau- 
coup de  perfonnes  peuvent  voir  commo- 
dément. Au  défi ti s du  laboratoire,  vous 
pour  rez  voir  le  Cabinet  d’hiftoire  natu- 
relle de  Tourne  fort  : c’elh  un  lieu  fort  fa- 
tisfaifant  pour  les  raretés  qu’il  renferme , 
conhftant  en  végétaux , minéraux , ani- 
maux,  fquelettes , habits  de  plumes,  ar- 
mes & autres  chofes  à l’ufage  des  Sauva- 
ges , & fur  tout  un  herbier  ou  amas  de 
plantes  delïechées,  compofé  de  fîx  mille 
plantes  différentes , ramaffées  de  toutes 
fortes  de  pays , avec  tout  le  foin  imagi- 
nable & la  capacité  nécefîàire  : c’eft  une 
rareté  qui  a peu  de  pareille  au  monde. 

Un  peu  plus  loin,  de  l'autre  côté,  à 
l’entrée  de  la  rue  des  Coupeaux  , voyez 
l’Hôpital  de  la  Pitié’  , fondé  en  1 6 1 1 . 
il  fait  présentement  partie  de  l'Hôpital 
Général  : l’on  y renferme  de  jeunes  en- 
fans  , dont  le  travail  qui  confïfte  en  bas , 
tapifleries,  dentelles,  &c.  fert  à les  en- 
tretenir. La  maifon  eft  compofée  de  pîu- 
fieurs  grands  corps  de  logis,  dortoirs  & 
falles  : l’églife  dédiée  fous  le  nom  de  Na* 
tre-Dame  de  Pitié , eft  affez  propre.  Les- 
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adminiftrateurs  de  l’Hôpital  Général  tien- 
nent leurs  ademblées  ordinaires  en  ce  lieu. 

Dans  la  vieille  rue  faint  Jacques , der- 
rière la  Pitié,  eft  l’Hôpital  des  cent 
Filles  de  la  Miséricorde  , fondé  par 
le  Préfident  Séguier  T fous  le  titre  de  faint 
Antoine  j c’eft  où  étoit  le  féjour  d’Or- 
léans. On  n’y  reçoit  que  des  filles  nées 
à Paris  , depuis  l’âge  de  fix  à fept  ans 
: ufqu’à  vingt  : elles  font  vêtues  de  drap 
dieu  , & fort  proprement  entretenuës. 
Elles  ont  le  privilège  de  faire  recevoir  Maî- 
tres gratis > les  ouvriers  qui  les  époufent,  à 
qui  la  fondation  donne  encore  cent  francs 
par  forme  de  dot. 

Dans  la  rue  d’Orléans  eft  le  Verbe 
incarme’  , & les  Filles  df.  la  Croix, 
dites  de  fainte  Jeanne  -,  & rue  delà  Clef, 
près  la  place  du  puits  de  l’Hermite  , la 
Communauté’  de  saint  François  de 
Sales,  établie  en  1702.  pour  le  foula- 
gement  des  pauvres  Prêtres  infirmes. 

Rue  Françoife,  près  de  la  place,  ou 
rue  du  Puits  de  l’Hérmite  , vous  verrez 
Sainte  Pélagie  , appelle  aufli  le  Refuge  ; 
c’eft  encore  un  Hôpital  qui  dépend  de 
l’Hôpital  Général.  Il  eft  compofé  de  deux 
Communautés  de  filles  repententes  : l’une, 
de  b onne  volonté , qui  ont  l’habit , & le 
voile  de  Religieufes ; & l’autre  de  force, 
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parce  qu’elles  y font  mifes  par  ordre  du 
i\oi  ou  du  Magiftrat , ou , faute  de  chan- 
gement, ehes  font  foumifes  à une  très- 
dure  correction.  Chaque  Communauté  a 
fon  chœur  ; & fon  cloître  féparé. 

A l’entrée  de  la  rue  de  Seine  , lont  les 
nouveaux  Convertis  à la  foi,  où  l’on 
prend  foin  de  ceux  que  la  Grâce  Divine 
tait  entrer  dans  la  véritable  Religion:  leur 
Eglife  eft  dédiée  fous  le  titre  de  fainte 
Croix. 

Continuant  la  rue  du  fauxbourg  faint 
ViCtor  , où  eft  une  fontaine  au  coin  de- 
là rue  de  Seine  , vous  trouverez  l’Ab- 
baye Royale  de  S.  Victor.  Cette  Ab- 
baye qui  vaut  trente-cinq  mille  livres  de 
rente,  eft  très-ancienne,  & fon  étendue 
fort  fpacieule  ; c’étoit  originairement  un 
Prieuré  dépendant  de  faint  ViCtor  de  Mar- 
feiîle.  Le  Roi  Louis  le  Gros  fe  déclara. 
Fondateur  de  cette  maifon  en  ni  3.  il 
fit  bâtir  leglife  au  meme  endroit  où  étoit. 
la  chapelle  de  faint  ViCtor,  que  l’on  ap- 
pelle piélentement  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Bonnes-Nouvelles  , fituée  der- 
rière le  choeur  ; il  donna  auffi  de  gros  biens, 
à cette  eglife,  & lui  accorda  de  magni- 
fiques privilèges.  La  maifon  de  faint  Vi- 
Ctor, peu  de  tems  après  fa  fondation,  fut 
fi  célébré  par  la  pieté  & la  doCtrine  de 
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ceux  qui  la  compofoient , que  toute  la 
Congrégation  s’appelloit  l’Ordre  de  faint 
Viétor  , & il  en  dépendoit  quarante  Ab- 
bayes en  1225.  11  ne  relie  plus  de  l’ancien 
édifice  de  cette  Abbaye,  que  la  première 
porte  qui  ell  lur  la  rue.  L’églife  d’à  pré- 
fent  fut  bâtie  fous  le  régne  de  François 
premier  en  1517.  elle  eft  fort  grande  Oc 
bien  ornée.  Le  chœur  eft  très  - propre. 
Vous  verrez  de  belles  Reliques  dans  la 
Sacriftie,  entr 'autres  une  Croix  d’or  qui 
renferme  un  grand  morceau  de  bois  de  la 
vraye  Croix;  elle  a été  donnée  par  Louis 
le  Gros , & on  la  croit  faite  par  faint  Eloi  ; 
l’œil  de  faint  Clair,  & le  chef  de  faint 
Léger,  &c, 

La  fameufe  Bibliotéque  eft  le  plus  remar- 
quable endroit  de  ce  lieu,  étant  une  des 
plusnombreufes  & des  plus  parfaites  de  Pa- 
lis , en  livres  rares  & en  manuferits  très-an- 
ciens & curieux.  Elle  eft  publique  trois  fois 
la  femaine,  le  Lundi,  le  Mercredi  & le 
Samedi,  depuis  fept  heures  du  matin  juf- 
. qu  a onze , & 1 après  midi ,,  depuis  deux 
heures  jufqu  a cinq.  C’eft  à cette  condi- 
tion qu  elle  a été  donnée  à cette  maifon 
par  Henri  du  Bouchet  de  Bournonville , 
Coïncider  au  Parlement;  & quand  ces 
jours  iont  (êtes  on  y entre  le  lendemain» 
Chacun  eft  bien  reçu  à demander  les  li- 
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vres  dont  il  peut  avoir  befoin  , & en  ti- 
rer fur  le  lieu  telle  utilité  qu’il  lui  plaît. 
Celle  du  Prélident  Coufîn  y a été  jointe, 
aulli  - bien  que  celle  du  fieur  Nicolas  de 

Tralage  •>  c’eft  la  plus  complette  pour  la 
Géographie. 

Les  illuftres  enterrés  en  cette  Abbaye  , 
font  Hugues  de  faint  Viélor,  Adam  de 
faint  Vidior,  Pierre  Comeftor , celui  qui 
a donné  la  Bibîiotéque  , Louis  Maim- 
bourg,  & le  fameux  Poète  Santeuil  qui 
étoit  Religieux  de  cette  maifon  ; il  eft 
enterré  dans  le  cloître. 

La  porte  faint  Viélor  qui  étoit  près  le 
College  des  Bons  Enfan  s , & celle  de  faint 
Marcel,  toutes  deux  de  ce  quartier,  ont 
été  démolies  en  i<586.  & les  fauxbourgs 
réunis  à la  Ville. 

Il  n’y  a rien  de  curieux  depuis  ce  lieu  y 
jufqu’aü  College  des  bons  Enfans  , 
fondé  du  teins  de  faint  Louis  , à préfent 
Séminaire  pour  de  jeunes  Ecclélîaftiques  y 
gouvernés  par  les  Peres  de  faint  Lazare , 
qui  s’appliquent  avec  beaucoup  de  piété 
à leur  apprendre  les  cérémonies  de  l’é- 
gîife;  c’eft  où  a commencé  l’Ordre  de 
la  Million  : on  y fait  deux  fois  la  femaine, 

J 

les  Mardis  & les  Jeudis,  des  Conférences 
fpirituelles  qui  font  d’une  grande  utilité. 

Un  peu  au-defïiis  eft  le  College  du 
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Cardinal  le  Moine,  fonde  en  1303. 
par  Jean  le  Moine,  fils  d’un  Maréchal  , 
natif  de  Crefly  en  Picardie  j fa  fcience  & 
fa  vertu  l’clevcrent  au  Cardinalat.  Cette 


fondation  eft  pour  vingt-quatre  Bourfiers  : 
ils  y font  gouvernés  par  des  Supérieurs  qui 
font  à la  nomination  de  l'Archevêque  & 
du  Doyen  de  l’Eglife  de  Paris , & du  Chan- 
celier de  France  ; la  chapelle  dédiée  à faine 
Jean  PEvangélifte , a le  titre  de  paroifte. 

Dans  la  rue  d’Arras  eft  un  petit  Col- 
lège du  même  nom , fans  exercice. 

Plus  avant  vous  trouverez , à l’entrée 
de  la  rue  des  Bernardins , l’églife  paroif- 


fiale  de  saint  Nicolas  du  Chardonnet  , 
ainfi  nommée,  parce  que  ce  lieu  étoit 
anciennement  rempli  de  chardons.  Le  bâ- 
timent qui  fut  commencé  en  1656.  a été 
continué  depuis  peu  ; mais  il  n’eft  pas 
encore  achevé , non  plus  que  le  portail  î 
le  dedans  en  eft  propre , & orné  d’une  ar- 
chitecture très-ftnguliere.  Cette  parodie 
commença  par  une  petite  chapelle  cle  faint 
Nicolas,  que  Guillaume  Evêque  de  Paris 
fit  bâtir  fur  un  terrain  du  clos  du  Char- 
donnet , qu’il  obtint  de  l’Abbaye  faint  Vi- 
étor  en  1 2, 3 o.  treize  ans  après , il  fut  obli- 
gé par  la  quantité  d’habitans  qui  fe  raf- 
femblerent  aux  environs , d’en  faire  une 
grands  Eglife,  qu’il  érigea  en  paroifteen 
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l 243*  L Office  Divin  s’y  célébré  avec 
beaucoup  de  piété  & d’ordre  par  les  Ee- 
défiaftiques  du  Séminaire  de  faint  Nico- 
las, fitué  rue  faint  Viéfor  qui  eft  un  des 
plus  célébrés  de  cette  Ville.  Le  tableau 
de  1 autel  eft  une  Réfurreétion  peinte  par 
Verdier , qui  eft  fort  eftimée.  Remarquez 
le  Crucifix  d’au  deffus  la  porte  du  chœur, 
c’eft  un  ouvrage  d’une  grande  beauté  ; 
il  eft  accompagné  de  la  fainte  Vierge  & 
de  faint  Jean , qui  n’ont  pas  moins  de  mé- 
rite. 

A coté  de  la  Sacriftie  , il  y a une  gran- 
de chapelle  pour  l’ufage  de  la  Commu- 
nion. Le  tableau  de  Faute!  repréfente  les 
Pèlerins  d’E  mrnaüs  , peint  par  Saurin  ; 
ceux  des  deux  côtés  ont  été  faits  en  1 7 1 4. 
& 1715.  par  Coipel,  fils  du  premier  pein- 
tre du  Roi  : l’un  repréfente  la  Manne 
& l’autre  le  Sacrifice  de  Melchi  edec.  11 
y a encore  deux  autres  tableaux  entre  les 
croifées , peints  par  Aille t Francifijue  ; c’eft 
le  Sacrifice  d’Abraham,  & Elifée  dans  le 
defert. 

Les  ilîuftres  enterrés  dans  cette  Eglife,. 
font' Jerome  Bignon  , Avocat  Général,, 
& fon  fils , dont  le  tombeau  eft  dans  une 
chapelle  à côté  du  chœur.  Près  lechœur, 
fur  la  droite , vous  verrez  une  autre  cha- 
pelle où  eft  le  tombeau  de  Charles  le 

Brun  y 
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Brun  , premier  peintre  du  Roi  : toutes 
les  beautés  de  cette  chapelle  font  de  fon 
invention  , & toutes  les  peintures  de  fa 
main  ; il  l’a  ornée  à la  mémoire  de  fa  mere 
qui  v eft  enterrée  , & repréfentée  en  mar- 
bre par  Baptifte  , comme  fortant  du  tom- 
beau au  fon  de  la  trompette.  Le  bufle 
de  ce  fameux  peintre  , qui  pofe  fur  fon 
tombeau  au  pied  d’une  piramide,  a été 
fait  par  Ca/zevox:  le  tableau  de  l’autel  re- 
préfente faint  Charles  Borromée  à genoux 
devant  un  Crucifix  -,  fa  beauté  répond  au 
mérite  de  cet  illuflre  Maître.  Vous  y pou- 
vez voir  aufli  leMaufolée  deM.  d’Argen- 
lon  , Garde  des  Sceaux  de  France  , & an- 
cien Lieutenant  de  Police. 

Sortant  de  cette  églife  , rentrez  dans 
la  rue  des  Bernardins , pour  y voir  lë 
College  des  Bernardins  , Religieux 
de  l’Ordre  de  Cîteaux,  qui  donne  le  nom 
a cette  rue.  Ce  Collège  fut  bâti  vers  l’an 
1250.  par  les  foins  d’Etienne  Fexinton, 
Abbé  de  Clairvaux;  il  fut  enfuite  cédé  à 
tout  l’Ordre  de  Cîteaux.  L eglife  fut  com- 
mencée en  1338.  lePape  Benoît XII.  Re- 
ligieux de  cet  Ordre  en  fit  la  dépenfe. 
Ce  qui  îefte  de  cette  eglife,  dont  partie 
delà  nef  a été  brûlée,  quoique  d’une  ar- 
chitedure  gotique  , paffe  pour  un  très- 

i beau  morceau.  Le  chœur  a été  orné  depuis 
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peu  d un  grand  autel , & des  formes  qui 
étoient  ci-devant  à leglifedu  Port-Royal 
des  Champs:  ces  ouvrages  font  d’une  ex- 
cellente menuifene  , quoiqu'ils  ayent  été 
faits  dès  1556.  fous  le  régne  d’Henri  II. 
les  fculptures  en  font  fines  & très-efti- 
mées.  11  y a près  de  la  Sacrifie  un  pe- 
tit efcalier  qu’il  faut  voir;  il  efb  formé 
d'une  dilpofition  fi  finguliere,  que  deux 
perfonnes  montent  & defcendent  en  me- 
me-tems  fans  fe  voir. 

Près  la  place  Maubert , il  y a une  pe- 
tite chapelle,  appellée  la  chapelle  de  faint 
Michel. 

Prenez  le  chemin  de  la  Montagne  fainte 
Geneviève  , à l’entrée  de  laquelle  vous 
trouverez  à main  droite  une  grande  porte 
quarrée,  qui  fert  d’entrée  à l'Eglise  des 
Carmes  de  la  Place  Maubert.  Ces 
Religieux  font  appellés  Carmes , parce 
que  leur  premier  Couvent  fut  établi  fur 
le  Mont  - Carmel  en  Syrie,  où  ont  de- 
meuré les  Prophètes  Elie  & Elifée,  dont 
ces  bons  Peres  fe  font  forgés  des  Infli- 
tuteurs  ; leur  manteau  étoit  alors  barré 
de  blanc  & de  brun  , ce  qui  les  faifoit 
appçller  les  Barrés , & a donné  le  meme 
nom  à une  ancienne  porte  & à une  rue 
qui  y correfpondoit.  Saint  Louis  en  ayant 
amené  fix  de  la  Paleftine,  les  plaça  où 
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font  préfentement  lesCéleftins.  CesPeres 
fe  trouvant  trop  éloignés  de  l’Univerfitc, 
& incommodés  par  les  fréquens  débor- 
demens  de  la  riviere,  eurent  recours  à 
Philippe  le  Bel,  qui  les  plaça  en  ce  lieu- 
ci  , dont  ils  prirent  poffeBion  l’an  1318. 
il  y avoit  déjaune  chapelle  de  la  Vierge 
qui  fublifte  encore.  Ils  y firent  bâtir  leur 
églife  par  les  libéralités  de  la  Reine  Jeanne 
d’Evreux  époufe  de  Charles  le  Bel  , qui 
leur  labia  par  teftament  des  biens  très— 
confidérables  , qu’ils  employèrent  à la 
conftruétion  de  leur  églife  & de  leur  mai- 
fon.  L’autel  fait  en  tombeau , & le  nou- 
veau tabernacle  en  globe,  ont  quelque 
chofe  de  hngulier.  La  chapelle  de  la  Vierge 
eft  ornée  d’une  belle  menuiferie  ^ c'eft  où 
fe  font  les  cérémonies  de  la  Confrérie  de 
Mont-Carmel,  Ôc  où  l’on  prend  le  Scapu- 
laire , pour  gagner  les  indulgences , e n fa- 
tisfaifant  aux  engagemens  de  laConfiérie. 

Sous  le  Cloître  vous  verrez  une  épita- 
phe gotique  en  ces  termes  : 

L’an  ir.il  cinq  cens  foixante-huit , 

A fix-  heures  avant  minuit, 

Le  quatrième  de  Juillet  , 

Décéda  Gilles  Corrozet  , 

Agé  de  cinquante-huit  ans , 

Qui  Libraire  fut  en  fon  tems  ; 

Son  corps  repolé  en  ce  lieu  ci , 

A l’ame  Dieu  fafl'e  merci. 

Ksij 
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C’eft  ce  même  Libraire  qui  a recueilli 
les  Antiquités  de  Pari$  , ïn- 8*. 

Le  Cabinet  du  Pere  Sébaftien  Tru- 
cliet , très  - fçavant  Mathématicien  , mé- 
ritoit  toute  la  curioüté  des  amateurs  des 
beaux  ouvrages  de  Méchanique  ; mais 
malheureufement  depuis  la  mort  de  ce 
fçavant  Mécanifte  les  Religieux  le  négli- 
gent beaucoup. 

Continuant  la  Montagne  fainte  Gene- 

O 

viéve , vous  trouverez  fur  la  gauche  le 
College  de  la  Marche  , fondé  par 
Guillaume  de  la  Marche,  qui  légua  tous 
fes  biens  pour  l’entretien  d’un  Principal , 
d’un  Procureur  , & de  jfix  Ecoliers , qui 
étudieroient  en  Humanités  & en  Philofo- 
phie.  On  y a fondé  quelques  bourfes  de- 
puis ; le  Principal  & les  Bourhers  font 
a la  nomination  de  l’Archevêque  de  Pa- 
ris, qui  en  eft  le  Provifeur. 

11  v a dans  ce  quartier  plusieurs  au- 
tres Collèges  ; qui  font  le  College  de 
Laon,  le  Collège  des  Trente- trois  Eco- 
liers ; le  College  de  Champagne , celui 
de  Y Ave  Mark  , & celui  de  faint  Mi- 
chel. 

A quelques  pas  au-defîus  de  celui  de 
la  Marche , vous  verrez  le  College  de 
Navarre,  dont  leteirein  eft  d'une  gran- 
de étendue.  Les  ftatuesde  Philippe  le  Bel 
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& de  Jeanne  de  Navarre  la  femme , qui 
fondèrent  ce  College  en  Ï304.  font  fur 
la  porte  ; ces  paroles  font  au-delîous  du 
Roi  : PhilippHS  P nicher  Chrijlianijfimus , hn- 
jus  Domm  Fundator  ; Ht  au  - deffous  de  la 
Reine  : Poanna  Francia  & ISi  avarra,  Kegina  x 
€ amp  tint  & , Briajae  Cornes  Palatin  a , bas. 
tÆdts  fundavit.  1304.  Les  vers  fuivans 
font  au  milieu  : Dextra  potens , lex  œqua  , 
Mes  , tria  lilia  Regurn  Framornm , Chrifia 
Principe , ad  Ajlra  ferunt. 

La  première  intention  de  la  Fondatrice 
étoit  qu’on  1 établit  à la  porte  de  Buffy , 
à l’hôtel  de  Navarre  qui  étoit  auprès  de 
cette  porte  ; mais  les  Exécuteurs  vendi- 
rent l’hôtel,  & placèrent  le  College  ou 
il  efl  à préfent , fur  le  penchant  de  la  Mon- 
tagne fainte  Geneviève.  La  Fondatrice  en- 

t.  j 

tendoit  qu’il  fût  fous  la  direction  du  Do- 
yen & des  Doéteurs  en  1 héologie  de  l’U- 
niverfité.  Deux  Profelfeurs  le  matin  , & 
deux  l’après-midi,  y en.eignent  la  Théo- 
logie. Toutes  les  Clartés  font  dans  la  pre- 
mière cour,  dans  laquelle  vous  verrez  une 

Jl 

fort  grande  Chapelle.  On  conlerve  en  ce 
lieu  les  archives  de  FUniverfïté , où  font 
renfermés  tous  les  Titres  & Lettres  de  fa 
fondation  & de  fes  privilèges.  Il  y aune  an- 
cienne Bibliothèque,  compofée  d’un  grand 
nombre  de  manuferits  très -rares  & cu~ 
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Tïeux  , qui  ont  été  donnés  par  la  Fon- 
dât; ice  de  ce  College;  mais  elle  eft  fort 
negdgee.  Ce  College  étoit  autrefois  Je 
pius  célébré  de  Paris  ; il  a produit  un 
grand  nombre  de  gens  illufrres , & les  plus 
içavans  de  leurliéc'e.  L’on  prend  des  me- 
fures  pour  le  réparer  ; 5c  pour  ce  fuiet  l’on 

y a uni  pour  fix  ans  la  Manfe  Abbatiale 
de  Fefcamp. 

Attenant  Je  Collège  de  Navarre  eft  celui 
de  Boncourt,  fondé  en  135  3.  on  n’y  fait 
aucun  exercice,  & il  eft  uni  à celui  de 
Navarre,  Il  lert  de  logement  à quelques 
Docteurs  du  Collège  de  Navarre , au- 
quel  celui’ ci  communique.  Dans  la  rue 
Bordet  efl  le  Collège  de  Tournay , auffi 
uni  au  Collège  de  Navarre , & celui  de 
Bavière. 

Montez  encore  quelques  pas  où  il  y a 
Une  fontaine  , après  laquelle  vous  verrez 
dans  une  grande  place  les  églifes  de  faint 
Etienne  & de  feinte  Geneviève  , que  j’ai 
placées  Ici,  quoiqu’elles  foient  du  quartier 
fuivant , à caufe  de  la  facilité  de  les  voir 
de  fuite  , & que  l’on  pade  tout  auprès, 
en  faifant  la  courfe  de  ce  quartier. 

La  première  eft'  celle  de  S.  Etifnne  , 
litrée  à coté  de  l’éRÎiîe  Abbatiale  de  lainte 
Geneviève  , avec  laquelle  elle  communi- 
que par  une  porte  intérieure.  La  fonda- 
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tion  de  cette  églife  eft  allez  incertaine  : 
ce  que  l’on  tient  de  plus  alluré , eft  qu’il 
y a toujours  eu  à fainte  Geneviève  un 
Chanoine  pour  deflervir  la  paroiffe  dans 
l’églife  même  de  fainte  Geneviève,  de- 
puis que  fous  le  régne  de  Hugues  Ca- 
pet  & de  fes  fucceffeurs , la  Montagne  a 
commencé  à être  fuffifamment  habitée. 
On  l’appelloit  la  Paroiffe  du  Mont  ; ce 
n’a  été  que  vers  l’an  122,2.  que  le  nom- 
bre des  Paroifliens  augmentant  s l’on  a 
bâti  cette  nouvelle  églife  pour  le  fervice 
de  la  Paroifie  , enforte  néanmoins  qu’elle 
n’avoit  point  de  porte  extérieure,  & que 
l’on  n’y  entroit  que  par  l’églife  fainte 
Ge  neviéve.  Elle  fut  agrandie  en  1491. 
elle  fut  encore  augmentée  en  1517.  fous 
le  régne  de  François  premier  , & ne  fut 
achevée  que  long-tems  après.  Jean-Fran- 
çois de  Gondi  premier  Archevêque  de 
Paris,  en  fit  la  dédicace  le  5.  Février 
î 622.  en  l’honneur  de  Dieu  & de  la  fainte 
Vierge  , fous  l’invocation  de  faint  Etienne, 
premier  Martyr  : ce  même  Prélat  transféra 
. e jour  de  cette  dédicace  au  premier  Di- 
•manche  du  mois  de  Juillet.  Le  portail 
fut  fait  en  1610.  des  libéralités  de  pîu- 
fieurs  perfonnes , entr’autres,  de  Margue- 
rite de  Valois  , première  femme  d’Henri 
IV.  qui  y mit  la  première  pierre  le 
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Les  Curiositez  de  Parts. 

Août.  Il  eft  compofc  de  quantité  d’ou- 
vrages de  fculptures  placées  avec  confu- 
iion  entre  quatre  colomnes  compofites 
qui  font  un  mauvais. effet;  au-defîus  de 

j Porte  écrit  : Lapis  Templum  Domini 
deflrmt , lapis  ajlrmt. 

Cette  églife  eft  très-grande,  bien  éle- 
vée & fort  éclairée  ; elle  peut  paffer  pour 
une  des  plus  belles  de  Paris,  par  l’excel- 
lence de  fa  magnifique  ftruélure.  l es 
principales  beautés  font  les  voûtes  & les 
galeries  qui  régnent  autour  des  pilliers  : 
la  Tribune  d’au-delTus  de  la  porte  du 
Chœur  , elf  d’une  ingénieufe  fabrique, 
le  Crucifix  & les  figures  qui  l’accompa- 
gnent , font  un  des  plus  excellens  ouvra- 
ges de  Jean  G ougem.  Au  deiïûs  de  la  gran- 
de porte  font  les  plus  beaux  orgues  de 
Paris.  La  chaire  du  prédicateur  eft  d’un 
travail  incomparable  ; elle  a été  faite  par 
Lcjiocart , habile  fculpteur , furies  def- 
felns  de  la  H ire , peintre  d’un  bon  goût; 
le  dais  porte  un  Ange  qui  tient  deux 
trompettes , appellant  les  Chr  étiens  pour 
entendre  la  parole  de  Dieu  : cette  chaire 
eft  ornée  de  fculptures  & de  bas-reliefs 
très-excellens  ; elle  eft  foutenuë  par  un 
Samfon  , accompagné  d’ornemens  : le  tout 
paüe  pour  un  chef-d’œuvre  de  l’art. 

Les  chapelles  de  la  fainte  Vierge  8c 
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du  faint  Sacrement  font  très-belles  : vous 
verrez  dans  cette  derniere  un  bas  - relie! 
de  Germain  Filon  , d’un  grand  mérite  ; il 
repréfente  Notre-Seigneui  au  jai  din  de-) 
O ives.  Vous  y verrez  aullî  un  Chrift  mis 
dans  le  tombeau,  accompagne  des  tiois 
Maries  & de  laint  Jean  ; c’eft  un  ouvrage 
du  même  Maître.  Les  vitres  des  Chai  niers 
méritent  d’être  vües  pour  la  beauté  de 
leurs  peintures. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  églife 
font,  Blaife  Pafcal , Pierre  Barbay,  An- 
toine le  Maître  deSacy , Jean  Racine , tous 
Auteurs  célébrés  ; & Euftache  le  Sueur 
fameux  peintre. 

Cette  églife  eft  paroidîaîe  ; la  cure  a été 
de  tout  tems  à la  nomination  de  l’Abbé 
de  fainte  Geneviève  ; & deffervie  par  un 
de  fes  Religieux. 

L’hôtel  de  Cluni , & quelques  mai- 
fons  fifes  rue  des  Maturins  ; la  maifon  8c 
le  moulin  , dent  la  tour  eft  de  pierre,  fur 
le  chemin  de  Vaugirard  ; la  Ferme  de 
Grenelle  , & quelques  autres  maifons  au(li 
éloignées  , font  de  la  paroilfe  de  laint 
Etienne  du  Mont.  Quelques  Auteurs  ont 
dit,  que  c’eft  à Caufe  que  le  Curé  de  cette 
Paroiiïe  a adminiftré  les  Sacremens  en 
çes  endroits  éloignés  dans  un  tems  de 
pefte  ; ce  qui  n’eft  pas  vraifemblable  5 


$ Les  Curtositez  de  Parts. 
parce  que  de  tout  tems  cette  pareille  y a 
porté^  les  Sacremens  fans  interruption. 
La  véritable  raifon  eft , que  ces  mailbns 
font  bâties  fur  la  cenfive  de  l’Abbave 
fainte  Geneviève  , dont  l’églife  de  faine 
Etienne  dépend.  Clovis  en  la  fondant  lui 
donna  le  territoire  de  Vanvres,  de  Gre- 
nelle , une  partie  de  Vaugirard  , d’Au- 
teuil , &c. 


La  place  vis-à-vis  ces  deux  églifes  eft 
appel lée  le  carré  de  faint  Etienne  & de 
fainte  Geneviève,  dont  une  partie  eft  oc- 
cupée par  le  cimetière  de  la  pareille  de 
faint  Etienne. 

En  fui  te  il  faut  voir  l’Abbaye  Royale 

DE  SAINTE  GENEVIEVE  DU  MONT.  Cette 


1 P 
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églile  eft  la  première  de  fondation  Roya 
puifque  Clovis  , premier  Roi  Chrétien  , 
la  Et  bâtir  fur  le  haut  des  collines  du  Mont 


Lucotitius , aux  inftantes  prières  de  fainte 
Clotilde  la  femme  , en  place  d’un  Ora- 
toire de  bois  que  les  Edéles  avoient  élevé 
fur  la  lépulture  de  fainte  Geneviève  morte 
en  509.  Elle  fut  dédiée  par  faint  Remi, 
Archevêque  de  Reims  & Chancelier  de 
Clovis , fous  l’invocation  de  faint  Pierre 
& de  faint  Paul3  qui  en  font  encore  les 
premiers  Patrons.  Ce  Roi  y établit  des 
moines , aufquels  ont  fuccedé  des  Cha- 
noines ou  Pretres,,  qui  furent  mis  fous  la 
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régie  de  faint  Auguftin , vers  ie  douzième 
ftccle.  Dieu  y opéra  dans  la  fuite  un  fi 
grand  nombre  de  miracles  par  l’intercef- 
Fonde  cette  Sainte , que  fon  nom  eft  refté 
à cette  églife  devenue  depuis  très  célé- 
bré. Le  veftibule  de  cette  égiifeétoit  alors 
accompagné  de  trois  portiques  ornés  de 
peintures  qui  repréfentoienc  les  Patriar- 
ches, les  Prophètes,  les  Martyrs  & les 
Confefieurs.  Clovis  fit  auftî  bâtir  un  pa- 
lais proche  cette  églife  pour  s’y  loger. 
C’eft  le  premier  palais  que  les  Rois  de 
France  ayent  fait  bâtir  à Paris  -,  ils  lo- 
geoient  auparavant  au  Palais  des  Termes. 
Cette  Abbaye  eft  une  des  plus  illuftres 
maifons  régulières  de  Paris  : elle  jouit  de 
foixante  - dix  mille  livres  de  revenu  , Sc 
de  grands  privilèges  qui  lui  ont  été  ac- 
cordés par  nos  Rois  & par  différens  pa- 
pes , entr'aurres , d’ëtre  exemte  de  laju- 
rifdnftion  du  Primat  & de  l’Archevêque, 
dépendant  immédiatement  du  aint  Siè- 
ge -,  de  s’élire  de  trois  ans  en  trois  ans  un 
Abbé  du  nornbi e de  fes  Religieux  : il  porte 
la  mitre  & l’anneau,  & confère  à fes  Re- 
ligieux la  ton.  tire  & les  quatre  Mineures. 
Cet  Abbé  eft  Supérieur  Général  & Chef 
de  tout  l’Ordre  , qui  poftede  cent  neuf 
maifons  en  France.  Il  y a au fli  un  Chantre 
qui  porte  le  bâton  d’argent  doré , 5c  un 


$96  Les  Curtosttez  de  Paru 
Chancelier  qui  donne  le  bonnet  de  Maître- 
es-Arts  de  l’Univerfité  de  Paris.  Ce  Mo- 
naftere  cjui  avoit  été  brûlé  dans  le  neu- 
vième ftecle  par  les  Normands,  fut  réta- 
bli vers  l’an  1 180.  par  Ton  Abbé  Etienne 
IV.  qui  fépara  l’Ecole  qui  y étoit  fameufe, 
en  intérieure  pour  les  Religieux  , & ex- 
térieure pour  les  externes. 

L’egîiîe  eft  grande  & ornée  de  tableaux, 
& d’autres  monumens  de  prix  ineftima- 
bles.  Le  choeur  eft  la  première  chofe  à 
remarquer:  là  principale  porte  eft  très- 
belle  ; il  y a une  grande  tribune  au-def- 
fus  : elle  communique  à deux  galeries  qui 
régnent  de  chaque  côté,  d’où  l’on  voit 
officier  avec  d’autant  plus  de  fatisfa&ion  , 
que  c’eft  une  des  égli >es  du  monde  où 
l’Office  divin  fe  fait  avec  plus  d’ordre  de 
de  majefté  , accompagné  d’une  modeftie 
capable  d’infpirer  de  la  pieté  & de  la  dé- 
votion , même  aux  plus  indévots. 

Le  tombeau  de  Clovis  eft  au  milieu  du 
chœur,  fur  lequel  ce  Roi  eft  repré  enté 
une  couronne  fur  la  tête , & un  : centre 
en  main  : ornemens  qui  y font  ajoutés 
depuis  ; car  les  fieu  s de  lys  n’éroient 
pas  en  ufnge  de  ce  tems-là.  Le  tombeau 
même  avec  la  ftatuë  ne  tut  érigé  que  hx 
cens  ans  après  la  mort  de  ce  Prince. 
Vous  y lirez  cette  inicription  : Clodovu 
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Maono  , Région  Francomm  primo  Chrift'iano , 
h hj  ns  B a filiez  Vundat  on  , Sepulchrum  vuU 

lapi  le  jlriithim  & longe  zvo  défor- 
mât um  , Abbns  & C onvent.  melon  opéré , cnit  h 
& forma  renovaverirnt.  Le  corps  de  Jainte 
Clotilde  femme  de  Clovis,  eft  enfermé 

dans  une  châftè  en  une  chapelle  derrière 
le  chœur. 


. ^emarquez  l’aigle  qui  fert  de  pupitre; 
c eft  un  des  beaux  ouvrages  que' vous 
puilhez  voir  en  ce  genre  : il  eft  appuyé 
lur  une  lyre , accompagnée  de  trois  Gé- 
nies, qm  touchant  cette  lyre,  femblent 
compofer  un  chœur  demuhque , qui  veut 
k joindre  à celui  des  Religieux.  ^ 

marLrfan.d  au'eleft  ‘l'oie,  & conflruit  de 
en  r d?.mcme  1ue  le  tabernacle  fait 

tre  portiques  loutenus  de  coiomnes  3“n 
marbre  tres-rare.  Les  otnemens  qui  l'ac- 

dore  au  feu  : ,1  ny  a rien  de  plus  excei 

mn  r„  e trauai1  de  Ce  «^macle  ,tï 

n de  plus  riche;  puifque  le  lapis  l'a- 
igatbe  le  jafpe , & autres  pierres  précieu 
f y *>""««  pat  tout.  Cetabernac  é eft 

Soutenu  fur  un  pied  de  marble  bleu  tut 
que.  en  forme  de  cul  de  lamne 

y : deux  côtés  les  flatuës  de  faim  Pierre 
& d aint  1 au]  de  métail  doré  ; les  ba- 


LES  CURIOSITEZ  DE  PARIS, 
lu i grades  de  cuivre  6c  de  marbre  oui  ren- 
ferment l’autel , ont  été  faites  aux  dépens 
du  Cardinal  de  la  Rochefoucault , dernier 
Abbé  Commendataire. 

Oblervez  particuliérement  derrière  le 
grand  autel  un  édifice  fait  par  Jacques  le 
Mercier , formé  de  quatre  colomnes  ioni- 
ques d’un  marbre  très- précieux , fur  le 
haut  duquel  la  châiïe  de  fainte  Geneviève 
eft  poféc  j elle  eft  foutenuë  par  quatre 
Vierges  qui  ont  un  ftambeau;à  la  main. 
Cette  châfie  eft  de  vermeil,  enrichie  de 
pierreries  , a la  conftruétion  de  laquelle 
on  a employé  cent  quatre-vingts-treize 
marcs  d’argent,  & huit  & demi  d’or  pour 
la  dorer.  Elle  a été  faite  en  1442.  6c  en- 
richie par  prefque  tous  les  Rois  6c  Rei- 
nes de  France,  6c  principalement  par  Ma- 
rie de  Médicis,  qui  a donné  une  cou- 
ronne de  diamans  d’un  prix  ineftimable  *, 
elle  eft  placée  au-deffus  de  la  châiïe.  La 
reine  Anne  d’Autriche  a fait  prélent  d’un 
bouquet  de  diamans  d’un  grand  prix.  Cet- 
te magnifique  châiïe  , qui  renferme  les 
faintes  reliques  de  cette  grande  Patrone 
de  Paris, eft  le  plus  précieux  dépôt  qu’ayent 
les  Parifiens  , puifqu’ils  n’ont  jamais  re- 
cours à cette  Sainte , qu’ils  ne  reifentent 
puiiïàmment  6c  par  des  miracles  évidens, 
l’effet  de  fon  interceflion  auprès  de  Dieu. 
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Dans  les  nécelîîtés  publiques  le  Parlement 
ordonne  par  Arrêt,  que  cette  châfle  foie 
portée  en  proceffion  à J eglife  de  Notre- 
Dame  : la  cérémonie  eft  très-belle  ; mais 
le  détail  en  feroit  trop  lonç. 

Les  Chapelles  de  la  nef  font  ornées  de 
colomnes  de  marbre  N de  tableaux  : le 
plus  remarquable  de  la  nef  eft  ce’ui  où  le 
Prévôt  des  Marchands  & les  Echevinsde 
cette  Ville  font  repréfentés  en  habits  de 
ceremonie  ; il  eft  de  Larçilliere , & a été 
donné  en  1^6.  Celui  d’à  côté  repréfente 
la  derniere  descente  de  la  châlfc  de  fainte 
Cenevieve,  & Je  vœu  fait  à cette  Sainte  au 
nom  de  toute  la  Ville,  au  fujet  du  urand 

hyver  de  1705,.  il  eft  de  deTroy,  habil» 
pe.ntre.  a^écé  placé  en  I?Io.  /autre  eft 
i r le  mime  fujet.  L'orgue  eft  eftimé 
V ous  pouvez  deftendre  dans  la  cha- 
pelle fouterame  qui  eft  fous  Je  chevet  de 
1 cg  ife  & ou  l'on  croit  qu’il  y avoit  une 
autre  chapelle  dédiée  à flint  Pierre  & à 

première  églife  I es  Lï  & batlr  ,a 
lont  de  marbre*  ♦ l , >ulumnes 

nevieve  7^  Ge‘ 

tomheau  élevé  au  milteu" 

' I ei  1 y a un  autel  richement- 

fr u de  / T beaU  du  gauche  eft'ce- 

S.  1 rudence  huitième  Evêque  de 


400  Lfs  CuiUOSITF.Z  DE  PARTS; 
Paris,  & le  troiftéme  à droite,  celui  de 
S.  Céran , vingt  - cinquième  Evêque  de 
Paris.  En  remontant  dans  l’Eglife,  ob- 
iei  vcz  près  la  porte  par  où  les  Religieux 
paflent  pour  aller  au  chœur , deux  arca- 
des, fous  lefquelles  vous  verrez  quelques 
ouvrages  de  Germain  Pilon , qui  reprélen- 
tent  Jefus-Chrift  dans  le  tombeau  fa 
Réfurredion.  Ils  font  fort  eftimés,  quoi- 
qu  ils  ne  foient  que  de  terre  cuite  ; ce 
font  deux  tombeaux  d’Abbés  de  ce  lieu. 
Voyez  au  (Il  dans  la  Sacriftie  les  magnifi- 
ques ornemens,  & les  riches  pièces  d’or- 
févrerie  qui  fervent  les  grandes  Fêtes.  Le 
tombeau  du  Cardinal  de  la  Rocheeou- 
Cault  eft  dans  une  chapelle  à côté  de 
la  Sacriftie.  Il  y eft  repré fenté  à genoux 
en  marbre  blanc  , fur  un  Sépulchre  de 
marbre  noir.  Les  célébrés  Philofophes 
Defcartes  , & Rohault  ( fon  cœur  feule- 
ment) ont  les  leurs  dans  la  nef. 

L’intérieur  de  cette  Abbaye  a des  beau- 
tés qui  doivent  vous  engager  à les  voir  : 
l’étendue  eft  très-vafte.  Les  appartemens 
de  cette  Abbaye  font  fort  beaux,  & les 
jardins  grands  & bien  entretenus.  La  fa- 
meufe  Bibliothèque  fur-tout  mérite  vo- 
tre curiofité  & toute  votre  application; 
elle  contient  plus  de  quarante-  cinq  mille 
yplumes  ; il  n’y  en  a point  qui  renferme , 

avec 
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avec  l'on  incomparable  cabinet,  tant  de 
chofes  fi  fingulieres  & fi  rares.  Celle  de 
1 A rchevêque  de  Reims , compofée  de  lèpt 
mille  volumes , y a été  jointe  par  le  te- 
ftament  ue  ce  Prélat , dont  on  voit  le 
butte  en  marbre  fait  par  Cnnevex. 

Sortant  de  l’Abbaye  de  fainte  Gene- 


viève, vous  pouvez  aller  dans  la  rue  des 
Folies  faint  Victor,  ou  vous  verrez  No- 
tre - Dame  de  Sion  ; c ett  un  Couvent 
de  Chanoinettes  Régulières  de  faint  Au- 
guttin  , fondées  en  165$.  & appellées 
les  1- illes  ou  Religieuses  Angloises. 

Un  peu  plus  haut,  dans  la  même  rue 
ett  le  Séminaire  & College  des  Ecos- 
soïs  fondé  en  1 5 2 5 . par.  David  Evêque 
de  Murray  en  Ecofle;  ii  avoir  mis  les 

b°n  r^irs-  d aûord  au  College  du  Cardi- 
nal le  Moine,  d'où  ils  furent  enl'uite  trans- 
férés dans  la  rue  des  Amandiers  : Jacques 

lique  de Glafcou  en  Ecofle,  leur  fit  beau- 
coup de  bien.  Le  Collège  a été  transféré 
f Par.Rober'  Barclay  en  1 f6i.  le  p,  ieur 
des  Chartreux  en  a l'adminiftration.  La 
chapelle  de  ce  Collège  eft  dédiée  à 
faint  André  Apôtre,  Patron  d'Ecofiù  n, 

IZteZ  “ rel!e  dC  ^ ifRrf 

menAm-  a ans,  un  monument  riche- 

w/de  marbles  & dc  bro"«s. 
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Au  haut  de  cette  rue , 3c  du  meme  côté  , 
vous  trouverez  la  maifon  de  S.  Charles 
De  la  Doctrine  Chrétienne  ; ces  Pe- 
xes  toujours  fertiles  en  bons  prédicateurs, 
Rétablirent  ici  en  1633.  leur  Eglife  eft 
iïmpie,  & dédiée  à faint  Charles  Borro- 
mée  , dont  la  figure  eft  au  - defi'us  de  la 
porte  de  P Egide.  Leur  inftitut  eft  d’en- 
feigner  les  vérités  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne à toutes  fortes  de  perfonnes,  fui- 
vant  Pefprit  deCéfar  de  Bus,  Fondateur 
de  leur  Congrégation.  La  vue  de  cette 
maifon  eft  fort  agréable  3c  très-étendue , 
à caufe  de  fon  élévation  qui  eft  au  plus 
haut  de  Paris.  Cette  maifon  eft  bâtie  fur 
le  terrain  où  étoit  autrefois  l’amphitéatre 
2c  les  arènes  de  Paris  , il  y avoit  même 
en  dernier  lieu  un  terrain  qu’on  appel- 
loit  le  Clos  des  Arènes. 

Avant  que  de  quitter  cette  rue,  vous  pou- 
vez voir  la  maifon  du  célébré  le  Brun,  qui 
appartient  aujourd’hui  à ion  neveu:  elle 
eft  remarquable  par  le  goût  d’arc hiteélu- 
xe  qui  y régne,  par  les  ornemens  qui  l’ac- 
compagnent , & par  un  cabinet  de  tableaux 
forp  excellens  , que  ce  fameux  peintre 
~ecueillis. 

rw  • . ^ les  Peres  de  la  Doélrine  , au 

C I I I c 1 c , r * • 

bout  de  la  ru'°  neuve  de  r“mt  Et,e"ne> 
eft  le  Couvent  n A’  flLLES  DE  LA  C0N’' 


avoit 
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gregation  de  Notre-Dame  ; ce  font  des 
Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin, 
établies  en  ce  lieu  en  1674. 

ï a rue  Mouffetard  vous  conduira  à l’é- 
glife  faint  Médard;  mais  avant  que  d’y  ar- 
river , vous  remarquerez  dans  cette  rue , 
près  la  rue  Pot -de -Fer,  l’Hôpital  de 
saint  Julien  et  de  sainte  Basilisse  , 
ou  de  la  Miséricorde  de  Jfsus,  établi 
pour  des  pauvres  femmes  malades.  Elles 
y font  gouvernées  par  des  Religieufes  Au- 
guflines , nommées  les  Hospitalières 
de  fainte  Baftlifte.  Plus  loin  eft  le  lieu  ap- 
pelle la  Cour  du  Patriarche  , qui  eft 
line  vieille  maifon  dans  laquelle  les  Pré- 
tendus Réformés  tenoient  premièrement 
leurs  Prêches.  L’on  y a depuis  peu  établi 
le  Marché  du  fauxbourg. 

Enfuite  , vous  trouverez  Féglife  de 
saint  Me dard,  paroiffe  de  ce  quartier. 
Elis  n’a  rien  que  de  (impie.  La  cure  eft 
deffervie  par  un  Religieux  de  fainte  Ge- 
neviève du  Mont , dont  l’Abbaye  eft  Cu- 
ré primitif. 

A l’entree  de  la  rue  de  Lourfine  eft 
laMaladrerie  de  sainte  Valere.  Elle  dé- 
pend de  l’Hôîel-Dieu. 

Rue  de  la  Barre  ou  de  Scipion  , vous 
verrez  la  chapelle  de  fainte  Marthe,  ap- 
pellée  Scipion  j c’eft  un  Hôpital  qui  de- 
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pend  aufii  de  l’Hôpital  Général  : c’efl  oit 
l’on  lait  tout  le  pain , & ou  l’on  diftribüë 
la  viande  nécellaire  pour  les  maifons  qui 
dépendent  de  l’Hôpital  Général , qui  font , 
la  Pitié  , la  Salpétrière  , Bicêtre  & ce 
lieu. 

Dans  la  rue  du  fauxbourg  faint  Mar- 
cel , vous  trouverez  I’églife  de  saint 
Marcel,  qui  donne  le  nom  à ce  faux- 
bourg.  Elle  eft  collégiale  ; le  Chapitre 
eft  compote  d’un  Doyen  , de  quatorze 
Chanoines,  qui  ont  quatre  cens  livres  de 
revenu  , le  Doyen  douze  cens  livres,  & 
de  dix-fept  Chapelains , tous  dépendans 
de  l’Archevêque  de  Paris , dont  elle  eft 
appellée  Fille.  Elle  a porté  le  titre  de 
faint  Clement  avant  celui  de  faint  Mar- 
cel , qu'elle  a pris  depuis  que  l’on  y a 
trouvé  le  corps  de  ce  faint  Evêque  de 
Pai  •is.  Ce  n’étoit  alors  qu’une  hmple  cha- 
pelle jointe  à un  cimetière  , & éloignée  de 
la  Ville,  L’on  croit  quelle  ne  prit  le  nom 
de  faint  Marcel  & ne  devint  une  églife  , 
que  fous  le  régne  de  Louis  le  Débon- 
naire. Cette  églile  a été  détruite  & en- 
fuite  réparée  plufîeurs  fois.  Sous  le  régne 
de  Charles  le  Simple,  elle  étoit deifei vie 
par  des  moines.  Il  paroît  qu’en  ir^8. 
c’étoit  une  collégiale,  par  une  Bulle  ci  A- 
dnen  IV.  $oe  Bourg  portoit  le  nom  de 
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Ville  en  1410.  ainfi  qu’il  paroît  dans  le 
don  que  Charles  VI.  lui  fit  d’un  marché 
chaque  femains , & de  deux  foires  tous 
les  ans.  Le  corps  de  faint  Marcel  a été 
depuis  transféré  par  Eudes  de  Sully  à No- 
tre-Dame, fous  le  régne  de  Philippe  Au- 
gufte.  Pierre  Lombard  , furnommé  le 
M aître  des  Sentences , a fon  tombeau  au 
milieu  du  chœur  de  cette  eglife. 

Dans  le  cloître  de  faint  Marcel  il  y a 
une  autre  égide  noromce  saint  Martin  , 
qui  fut  érigée  en  paroiffe  en  14.80.  elle 
a été  réparée  & agrandie  depuis  quelques 
années. 

L eglife  de  saint  Hyppolite  efL  dans 
une  rue  du  meme  nom,  tout  proche  de 
celles  de  faint  Marcel  & de  faint  Martin, 
Elle  fut  érigée  en  paroiffe  vers  Pan  1158. 
elle  eft  à la  nomination  du  Chapitre  de 
faint  Martin.  Il  y a auprès  quelques  refies 
d’une  ancienne  maifon  qui  appartenoit  au 
Roi  faint  Louis , où  ce  Prince  faifoit  fou- 
vent  fa  retraite.  Plulieurs  ont  crû  que  c’a 
été  dans  cette  maifon, que  fut  donné  dans  la 
fuite  le  malheureux  bal  qui  replongea  le 
roi  Charles  V I.  dans  fa  phrenéfie,  & qui 
donna  lieu  à la  fondation  de  la  chapelle 
] d’Orléans,  que  vous  avez  vûe  aux  Céle- 
ftins. 

' 

Il  ne  vous  relie  plus  avoir  de  ce  quar- 
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tier  que  les  Gobe! ins  , les  Corde] ieres 
& les  Re!igieufes*;Angloifes  du  Champ  de 
l’Allouette. 

L’Hôtel  Royal  des  Manufactures 
ou  les  Gobelins,  eft  à l’extrémité  de  la 
rue  du  fauxbourg  faint  Marcel.  Vous  y 
verrez  un  grand  nombre  d’ouvriers , qui 
travaillent  dans  la  derniere  perieélion  en 
tapifieries  de  haute  & balle  lice , en  ouvra- 
ges de  broderie  , d’orfèvrerie,  en  peinture  , 
fculpture,  gravure , compofïtion  de  pierres 
de  rapport  &compartimens , manufactures 
d’étoffes , & teintures  de  laines  & de  foyes , 
pour  l’embellilfement  des  maifons  Roya- 
les, de  fouvent  pour  le  public , lorfque 
les  ouvriers  ne  font  point  occupés  pour 
le  Roi.  Rien  n eft  plus  curieux  que  de  voir 
leurs  différens  atteliers.  Vous  ferez  agréa- 
blement fatisfait  & 1 écompenfé  de  la  gran- 
de courfe  qu’il  faut  faire  pour  venir  en  ce 
lieu,  fi  vous  examinez  toutes  les  curiofités 
& les  divers  ouvrages  qui  s’y  font , ce  qui 

eff  facile  en  tout  te  ms. 

N’oubliez  pas  de  voir  la  célébré  bataille 

de  Parus  par  le  Brun , qui  eff  reliée  im- 
parfaite dans  Pattelier  , par  la  mort  ae  ce 
grand  peintre  ; vous  verrez  en  même  tems 
quelques  modèles  des  Antiques , comme 
du  Gladiateur , de  la  Venus  & d’autres. 

Louis 'XIV.  qui  eftimoit  beaucoup  le 


Quart,  de  la  Pl.  Maübert.  t£.  407 

Brun,  qu’il  avoir  fait  fon  premier  peintre , 
lui  a voit  aulli  donne  la  direction  générale 
de  toutes)  les  manufactures  des  Gobelins» 
fin  peut  dire  que  tout  ce  qui  s’y  elf  fait, 
tapiffei les , cabinets,  ouvrages  d’orfevre- 
rie,  de  marqueterie , &c.  tiennent  de  lui 
cequ  ils  ont  de  beau  & d’élégant  > le  tout 
ayant  ete  travaille  /ur  fes  deffeins , fous 
es  \ eux  & fous  fa  conduite  s de  même 
que  la  plüpait  des  ouvrages  de  peinture 
& de  fculpture  qui  ont  été  faits  de  fou 
tems  a Verfailles , & autres  maifons  Roya- 
les. Le  nom  de  G obéi  in  que  porte  cet 
botel  , lui  vient  de  Gilles  Gobelin  fa- 
meux teinturier  en  1 aine,  qui  a trouvé  , 
a ce  qu  on  croit , ou  qui  a introduit  en 

IitmCe  6 rCC1Ct  dC  fairC  Ja  pluS  beJle  écar“ 

La  riviere  de  Bièvre  pafTe  près  de  cette 

nrnifon  ce  qu,  fait  qu'on  la  nomme  la 
xiv  ici  e des  Gobelins. 

On  trouve  qu’anciennement  le  cours 
de  cette  riviere  fui  voit  l'emplacement  de 
la  lue  laint  Viâor , & venoit  fe  rendre 
dans  la  Seine  v,s-a-vis  le  jardin  des  t ha- 
noines  de  Notre-Dame,  par  l’endroit  où 

eft  ® raient  la  rue  de  Bièvre  qui  en  a 

conferve  le  nom  1!  v o a 

* V â près  ci  ^ oii'  tre? 

c«is  ans  que  ce  cours  fut  détourné  au- 

‘ C us  OU  jardin  des  Plantes , & conduit 
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dans  la  Seine  au-deflous  de  la  Salpétrière» 
On  tient  que  ces  eaux  ont  une  vertu  par- 
ticulière pour  la  bonne  teinture  : en  ef- 
fet il  n’y  a point  de  lieu  au  monde  où 
l’on  teigne  avec  plus  de  perfedion,  par- 
ticuliérement l’éc arlatte  , dont  l’on  fait 
Une  confommation  extraordinaire,  l'ex- 
cellence de  cette  teinture  étant  eftimée, 
même  dans  les  païs  orientaux. 

Pallez  enfuite  dans  la  rue  de  Lourfine, 
qui  eft  privilégiée  : il  y a un  lieu  appellé 
l’hôtel  de  Jaune  ou  Zone.  Il  dépend  de 
la  Commanderie  de  faint  Jean  de  Latran  ; 

Et  plus  loin  au  bout  de  cette  rue  le 
Couvent  des  Cordfltfrfs.  Marguerite 
de  Provence,  femme  de  faint  Louis,  leur 
fit  bâtir  cette  églife  qui  eft  fort  limple  , 
& leur  donna  la  maifon  Royale  qu’elle 
avoit  auprès.  Blanche  , fille  de  faint  Louis 
& de  cette  fondatrice,  &c  veuve  de  ler- 
dinand , Roi  de  Caftille  , s’y  rendit  Re- 
ligieufe , & y fut  enterrée  le  7.  Juin  1522. 
elle  donna  aufti  de  grands  biens  à ce  Mo- 
naftére , qui  eft  de  l’Ordre  de  fainte  Claire. 
Ces  Religieufes  vivent  fous  la  régie  de 
faint  François,  grande  Oblervance.  Elles 
y ont  été  transférées  de  Troyes.  La  Su- 
périeure ale  titre  d’Abbefte,  avec  dix  mille 
livres  de  rente. 

Plus  avant,  fur  la  droite,  dans  la  rue 

des 
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des  filles  Angloifes , vous  trouverez  lf 
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ctines  Angloises.  Quelques  Dames  An 
gloifes  ayant  abandonné  leur  pays  pour 
la  Religion  Catholique  , s’établirent  en 
ce  lieu  vers  l’an  r 6io.  dans  un  champ  fur. 
nomme  de  l’Alloüette,  à eau  le  d’unerand 
clos  rempli  d’arbres , où  les  oifeaux  qui 
S)  raiiemblent  en  grand  nombre  font 
an  ramage  continuel  & très-agréablê  r ■/ 

glne  de  ce  couvent  eft  dédiée  fous  l'in- 
vocation de  Notre-Dame  de  Bon-Efpoir 

°S’-1|ayen*ftun  ,ieu  où  ,,on  bian-' 
ch.t  des  toiles  près  la  rivière  des  Gobe- 

bns  fur  le  chemin  du  petit  Gentillv. 

il  v a plulîeurs  nouveaux  petits  nontc 

ou  panages  dans  les  deux  fauxbou?  de 

‘ fT  10  P°nt  MardTand 

{ .S  Hôpital,  au  bout  du  Quai  de  Ain’ 
Bernard  5 le  pont  aux  Tripes  * au  K 
de  la  rue  Mouffetar-  u f J au  Dout 

fauxbourg  faint  Ma,?l  ;????>'?  ’ 
le-lïarbe,  derrière  les  Gobeîi„s  H° 

ponts  de  famt  Hyppolite,  près  rg?4? 
ce  nom,  & ]e  no L r\,  \ 1 cgiue de 

Croix  de  Clamart ; & le  Pré  deA Av?  U 
Marcel!  C°rdelleres  ^ fauxbourg 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  BENOIST, 

•? 

O U 

DE  LA  RUE  ET  DU  FAUXBOURG 

SAINT  JACQUES. 


X V Iï. 


CE  Quartier  prend  Ton  nom  de  l’é- 
glile  de  faint  Benoît  renfermée  dans 
îon  enceinte,  il  eft  borné  à l’orient  par 
la  rue  du  pavé  de  la  place  Maubert , le 
marché  de  la  place  Maubert,  la  Monta- 
gne de  fainte  Geneviève , les  rues  Bor- 
det , Mouftétar  & de  Lourfine  exclufive- 
vement  ; au  (eptentrion  , par  la  riviere , 
y compris  le  petit  Châtelet;  à l’occident, 
par  les  rues  du  petit  Pont,  8ç  de  faint  Jac- 
ques incluhvcmept  ; & au  midi,  par  l’ex- 
trémité du  fauxbourg  de  faint  Jacques 
incîuftvement,  jufqu’à  la  rue  de  Lour/ïne. 

La  première  chofe  remarquable  de' ce 
quartier  eft  le  petit  Chatelf.t  , dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  avec  le  petit  Pont, 
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L'ouvrage  des  anciens  Romains  fut  dé- 
truit par  les  Normands  en  887.  Ce  ba- 
timent n’a  que  la  forme  d’une  ancienne 
fortereiïe  ; N on  tient  qu’il  a été  réparé 
par  le  roi  Robert.  Il  aéré  rebâti  l’an  1 3 69. 
fous  Charles  V.  en  l’état  qu’il  eft  préfen- 
tement  par  les  foins  d’Hugues  Aubriot, 
Prévôt  de  Paris.  Il  a été  augmenté  & for- 
tifié en  divers  teins  : cette  mafte  de  bâti- 
ment, ainfi  grofiîérement  fabriquée,  fert 
à préfent  d’aide  de  prilon , dépendante 
du  grand  Châtelet.  Elle  eft  percée  par 
le  milieu , ce  qui  lui  donne  une  très-difi- 
gracieufeôt  très-utile  communication  avec 
la  Cité  & l’Univerfité. 

Tout  proche  eft  l’églife  de  saint  Ju- 
lien le  Pauvre,  dans  une  petite  rue  du 
meme  nom.  Elle  eft  dédiée  fous  le  titre 
de  faint  Julien  de  Brioude  Martyr,  & de 
fain  Julien  Evêque  du  Mans.  Elle  exi- 
ftoit  du  tems  de  faint  Grégoire  de  Tours  ; 
& il  femble  qu’elle  étoit  alors  deftervie 
par  des  moines.  C’eft  ou  l’Univerfîté  a 
pris  naiflance  au  fortir  du  cloître  Notre- 
Dame.  Elle  a été  rebâtie  depuis  environ 
trente  ans  ; c’eft  préfentement  un  Prieuré 
uni  à 1 Hôtel-Dieu.  Dans  la  rue  Galande 
eft  la  chapelle  de  faint  Blaife  & de  faint 

Louis , pour  les  Charpentiers , Maflons , 
&c. 


^ n.  — ». 
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Les  Ecoles  de  Médecine  font  rue 
des  Buchenes.  On  y entend  tous  les  Sa- 
medis matin  , & ony  vifite  gratuitement 
tous  les  malades  qui  le  préfentent.  Ces 
écoles  furent  bâties  l’an  1472.  & en  1608. 
on  y cieva  le  grand  théâtre  Anatomique. 
Cette  faculté  de  Mcdecine  a la  même 
origine  que  l’Univerfité  de  Paris.  Depuis 
1 64C  il  y a quatre  Profefieurs  ordinaires 
au  College  de  Mcdecine  , fçavoir  celui 
de  Philologie  6c  celui  des  Plantes,  qui 
enfeignent  le  matin  ; ceux  de  Patologie 
5c  de  Chirurgie  enfeignent  l’après  - midi  : 
outre  les  écrits  que  ces  Profefieurs  diétent 
à leurs  écoliers , 6e  les  explications  qu’ils 
leur  en  Font , ceux  de  Philologie  Se  de  Pa- 
tologie font  obligés  de  faire  chacun  une 
anatomie  publique  tous  les  ans,  à laquel- 
le le  Profeffeur  de  Chirurgie  démontre 
toutes  les  opérations  naturelles.  Les  dif- 
feéfions  fe  font  fur  un  cadavre  que  la  Ville 
fournit.  A l’égard  des  plantes , Ja  coutume 
cft  que  les  ProfelTeurs  dans  le  Printems 
conduifent  leurs  écoliers  à la  campagne, 
afin  de  leur  faire  connoître  les  fimples 
dont  ils  leur  ont  enfeigné  les  vertus  6c 
les  propriétés.  Il  y a encore  deux  autres 
Profefieurs,  qui  font  nommés  par  le  Do- 
yen de  Médecine,  pour  examiner  les  af- 
pirans  en  Pharmacie  , 6c  pour  vifiter  les 
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drogues  dans  les  boutiques  des  Apoticai- 
res  de  Paris  : ils  font  appelles  Profefleurs 
de  Pharmacie. 

La  chapelle  de  faint  Nicolas  de  la  na- 
tion de  Picardie , & le  College  des  Al- 
lemands font  rue  du  Fouarre. 

A l’entrée  de  la  rue  faint  Jacques,  il 
y a une  fontaine  adofîee  à 1 églife  de 
saint  S e ve  rin.  Cette  églife  qui  eft 

paroifiiale,  & dont  le  Cure  porte  le  titre 
d’Archiprétre,  eft  fort  ancienne , puifquô 
faint  Severin  en  eft  le  fondateur.  Clovis 
attaqué  d’une  fièvre  mortelle  , le  fit  ve- 
nir de  faint  Jean  de  Maurienne  en  Savoye , 
dont  il  étoit  Abbé  ; & il  fut  délivré  par 
fes  prières.  Ce  faint  fe  forma  une  foli- 
tude  en  ce  lieu-ci , où  il  y avoit  déjà  une 
chapelle  dédiée  à faint  Clement  Pape  & 
Martyr , qui  y eft  aufli  honoré  comme  an- 
cien Patron , avec  faint  Severin  , faint 
Jean-Baptifte  & faint  Martin,  L’on  a joint 
autrefois  à cette  églife  un  Monaftére  qui 
fubfiftoit  encore  fous  le  régne  d’Henri  I, 
Le  bâtiment  de  cette  cglile  n’a  rien  d’ex- 
traordinaire : c’eft  un  ouvrage  gotique 
fait  à diverfes  reprifes  y le  vailfeau  en  eft; 
grand:  le  chœur  qui  aété  réparéen  1684. 
eft  orné  d’un  grand  autel  compofé  de  huit 
colomnes  de  marbre  en  demi  dôme  , avec 
des  ornemens  de  bronze , fur  les  defteins 
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du  fameux  le  Brun , exécutés  par  Baptilîe 

Feue  Mademoiselle  , fille  de  Gafton  de 
France,  frere  de  Louis  XIII.  en  a fait 
€n  partie  la  dépenfe;  fes  armes  y font  , 
de  meme  qu  a la  grille  du  chœur.  La 
chapelle  du  faint  Sacrement  eft  grande  & 
propre.  La  Cène  repréfentée  dans  le  ta- 
bleau de  l’autel,  eft  une  copie  de  celui, 
de  port  Royal , faite  par  Champagne.  Dans 
la  chapelle  de  fainte  Barbe,  qui  eft  pro- 
che de  la  porte  du  cimetière  , il  y a un 
bufte  de  marbre  blanc  pofé  dans  une  ni- 
che ; c eft  le  tombeau  du  célébré  Etienne 
Pafquier  , auteur  des  recherches  de  la 
France.  Sous  les  charniers , de  l’autre  côté 
du  cimetière , il  y a une  table  de  marbre 

J 

noir  : c’eft  le  tombeau  de  Scevole , de. 
Louis  de  fainte  Marthe  ; Louis  Morery  , 
auteur  du  grand  Dictionnaire  hiftorique, 
eft  aulli  enterré  dans  cette  éelife.  N ous 

O 

verrez  dans  le  cimetière  un  tombeau  avec 
la  ftatue  d'Ennon , Comte  de  Lrife,  re- 
préfenté  à demi  couché  ; il  mourut  à Pa- 
ris dans  le  cours  de  fes  études  le  i 8.  Juil- 
let 1545.  âgé  de  vingt-trois  ans. 

Rentrez  dans  la  rue  faint  Jacques , dont 
les  boutiques  font  la  plupart  occupées  par 
des  Lib  raires  & Imprimeurs;  il  y a auiîi 
nombre  de  Graveurs , & de  marchands 
d’images  en  tailles-douces. 
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Dans  la  rue  du  Plâtre , eft  le  Collège 
de  Cornouaille,  fondé  pour  les  Bourfters 
du  même  Diocèfe,  à la  nomination  de 
l’Archevêque  de  Paris.  La  chapelle  de  faint 
Yves  eft  au  coin  de  la  rue  des  Noyers  ; 
on  y voit  une  quantité  de  facs  attachés 
aux  murs  du  chœur,  remplis  des  pièces 
des  procès  gagnés  par  l’interceflîon  de  ce 
Saint,  qui  fut  aulîi  pendant  la  vie  l’A- 
vocat des  pauvres.  Cette  chapelle  appar- 
tient à une  confrérie  d'Avocats  & de  Pro- 
cureurs, qui  en  prennent  la  qualité  d’ad- 
miniftrateurs  : elle  a été  bâtie  en  1:48. 
par  des  étudinns  Bretons. 

Dans  la  rue  du  Foin,  vis  à-vis  la  rue 
Boudebrie , eft  une  porte  quarrée , au- 
deftiis  de  laquelle  il  y a en  lettres  d’or 
fur  un  marbre  noir  : ^Ædes  Reg  i<e  Biblio - 
fol  arum  & Typogrd p horu  m 1 7 t ï . C’eft  le 
Bureau  de  la  Communauté  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Paris , & le  lieu  où  ar- 
rivent les  raarchandifes  de  Librairie  , pour 
y être  vihtées. 

Voyez  à quelques  pas  au  cleffus  les 
M AT  h u r 1 n s,  autrefois  dits  Freres  aux 
Anes , parce  qu’ils  fe  fervoient  de  ces  anft 
maux  pour  leur  monture  ; c’étoit  ancien- 
nement l’Aumônerie  de  faint  Benoît,  Hô- 
oital  d’où  dépendu it  une  chapelle  , dans 
. aquelle  repofoit  le  corps  de  faint  Ma-» 
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rhunn  Confefleur  : c’eft  de  là  quon  les 
a nommé  Marhurins  j cette  maifon  eft: 
le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  du  Gé- 
néral. C es  Religieux  établis  ici  en  i 209. 
font  de  l’Ordre  de  la  fainte  Trinité  & Ré- 
demption des  Captifs,  Ils  employent  au 
rachat  des  esclaves.  Chrétiens  des  lonimes 
confîderables  , qui  leur  viennent  des  quê- 
tes & aumônes.  Leur  églile  bâtie  à la  go- 
tique par  Robert  Gauguin  , 1 liftorien  de 
France  & l'un  ue  leurs  Généraux , eft  or- 
née de  lambris  & de  tableaux , & l’autel 
de  beaux  marbres  , le  tout  d’un  ouvrage 
moderne,  A 1 entrée,  furie  mur  du  côté 
gauche  & près  de  1 orgue , remarquez  une 
quantité  de  chaînes,  dont  pluheurs  efcla- 
ves  rachetés  ont  été  chargés. 

Il  y a pluheurs  chapelles  allez  propres 
dans  la  nef  , qui  eft  féparée  du  chœur 
par  une  baîuflrade  formée  de  colomnes 
de  marbre  & de  grilles  de  fer,  qui  font 
un  très-bel  eftet  ; ces  colomnes  foutien- 
nent  un  entablement  double , fur  lequel 
font  des  Anges  qui  portent  les  inftrumens 
de  la  Pallîon  de  Notre-Seigneur.  Le  chœur 
eft  très -propre  , orné  d’une  menuiferie 
dont  les  fculptures  font  fines.  Les  formes 
font  embellies  de  tableaux,  quirepréfen- 
tent  l’hiftoire  de  faint  Jean  de  Matha  , 
peinte  par  un  cleve  de  Rubens , nommé 
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'Théodore  Tarfhilde  , flamand.  L autel  Se 
le  tabernacle  font  propres  & de  bon  goût. 

Le  cloître  , où  font  les  portraits  des 
hommes  illuftres  de  l’Ordre,  eft -grand 
& bien  bâti.  C’eft  en  ce  lieu  que  lTJni- 
verfité  tient  tous  les  trois  mois  les  af- 


femblées  pour  la  procelnon  du  Recteur. 
Vous  y verrez  le  tombeau  de  S acrobofco  , 
fçavant  Mathématicien , & celui  du  cé- 
lébré Cujas  Jurifconfulte. 

Au  bout  du  cloître,  voyez  aufiî  une 
lame  de  cuivre  qui  tert  d’épitaphe  à Léger 
du  Mouflet , & Olivier  Bourgeois  écoliers  s 
qui  furent  pendus  à Montfaucon  par  fen- 
tence  du  Prévôt  de  Paris , contre  les  pri- 

J JL- 

viléges  de  l’Univerfité  , qui  eut  fatisla- 
dtion  de  cet  attentat , par  la  réparation 
que  le  Prévôt  de  Paris  en  fit  lui- même 4 
ayant  été  obligé  quatre  mois  après  d’aller 
détacher  cie  ce  gibet  les  corps  de  ces  deux 
écoliers , de  les  baifer  à la  joue  , & de  les 
amener  aux  Mathurins.  On  les  mit  fur  un 
chariot  couvert  d’un  poêle  noir,  conduit 
par  l’exécuteur  de  la  haute  Juftice,  re- 
vêtu d’un  furplis,  jufqu  au  Parvis  de  No- 
tre-Dame, où  le  Prévôt  les  rendit  à l’E- 
vêque de  Paris , au  rapport  de  Monftre- 
let,  hiftorien.  Les  Mathurins-  ont  depuis 
oeu  fait  renouveller  le  grand  portail  de 
,.eur  églife  du  côté  de  la  cour;  il  eft  d’uia 
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aflez  bon  goût , & leur  cour  fait  à pré- 
sent un  allez  bel  effet  par  des  peintures 
à frefque. 

Continuez  fa  rue  faint  Jacques  pour 
voir  leglife  collégiale  de  faint  Benoist. 
On  croit  que  cette  églife  fût  confacrée 
par  faint  Denis,  en  l’honneur  de  la  fainte 
Trinité.  Elle  a été  long-tems  Abbaye , 
fous  le  titre  de  faint  Bâche  de  FOr’dre 
de  faint  Benoît,  dont  elle  a confervé  le 
nom  : Henri  premier  l’unit  au  chapitre 
de  Notre-Dame  en  1051.  La  difpofition 
de  cette  ancienne  églife  étoit  autrefois 
contraire  à ceile  des  autres  églifes  : le 
grand  autel  étoit  du  côté  de  l’occident  , 
où  eft  prélentement  la  grande  porte  ; mais 
lous  le  régne  de  François  premier  on  le 
mit  à l’orient,  ce  qui  la  fit  nommer  faint 
Benoît  le  bien  tourné  : le  bâtiment  en  eft 
fort  (impie.  Le  chœur  a été  refait  depuis 
quelques  années , & orné  de  pilaftres  co- 
rinthiens, du  deffein  de  férault , premier 
architecte  du  Roi  , fous  la  conduite  de 
Beaujîre.  Cette  églife  eft  aullî  paroiffiale. 
L.e  chapitre  eft  compofé  de  hx  chanoines , 
qui  ont  (îx  cens  livres  de  rente  chacun  , 
à la  nomination  des  chanoines  de  Notre- 
Dame , dont  il  eft  une  des  Filles , N de 
douze  chapelains  , qui  ont  trois  cens  li- 
vres chacun , à la  nomination  des  cha- 
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noines  de  faint  Benoît  de  meme  que  le 
curé  , ou  vicaire  perpétuel.  La  chapelier 
appellée  paroiftîale eft  à côté  du  chœur. 
Le  tableau  de  l’autel  reprefente  une  de f- 
cente  de  Croix  , faite  par  Bourdon  s ha- 
bile peintre. 

Vis-à-vis  de  cette  églife  , il  y a une 
petite  place,  nommée  la  1 erre  de  Cam- 
bray , où  eft  à l’entrée  une  fontaine  très- 
utile  pour  ce  quartier  , à caule  de  fon 
élévation  & de  fon  éloignement  de  la  ri- 
vière. A main  droite  fur  cette  place  eft 
le  College  de  Cambray  , fondé  par 
Guillaume  d’Auxonne,  qui  donna  fa  mai- 
fon  pour  cette  fondation.  On  rappelle 
aulîi  le  Collège  des  trois  Evêques , parce 
que  trois  Prélats  y contribuèrent.  Deux 
Régens , Profeffeurs  en  droit  François , y 
lifent  publiquement  tous  les  jours. 

Le  College  Royal  eft  à quelques  pas 
au-deftus.  Il  a été  fondé  par  François 
premier  qui  rétablit  les  belles  Lettres  en 
France.  Ce  Prince  avoit  réfolu  de  fon- 
der un  collège  avec  cent  mille  livres  de 
rente  pour  fix  cens  pauvres  écoliers  bour- 
fîers  , où  toutes  les  Sciences  & les  Lan- 
gues auroient  été  en  Peignées  gratuitement; 
ce  qui  n’a  pas  été  exécuté.  Marie  de  Mé- 
dicis  fit  travailler  au  bâtiment  qui  devoit 
avoir  trois  corps  , dont  il  n’y  en  areu 
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C{u  un  d eleve.  Louis  XIIL  fon  Lis  y mit 
la  première  pierre  le  28.  Août  1610. 
François  premier  y avoir  cependant  fon- 
dé douze  chaires  de  Profefïcurs  pour 
l’Hebreu,  le  Grec,  la  Philofophie , l’E- 
loquence , la  Médecine  > & les  Mathé- 
matiques. Charles  IX.  établit  une  fécondé 
chaire  de  Philofophie  & une  de  Méde- 
cine. Louis  XIIL  une  d’Arabe  & une  du 
Droit  Canon.  Louis  XIV.  une  fécondé  du 
Droit  Canon  & une  pour  la  Langue  Sy- 
riaque. Ils  (ont  au  nombre  de  dix-neuf, 
& font  une  eipcce  de  corps  féparé  de 
l’Univerfité,  auquel  le  Reéteur  ne  peut 
pas  défendre  l’exercice  de  la  chaire.  Ces 
dix-neuf  Profeiï'eurs  font , deux  pour  la 
Langue  Hébraïque,  deux  pour  la  Grec- 
que , deux  pour  les  Mathématiques  , deux 
pour  le  Droit  Canon,  deux  pour  1 E- 
loquence  , deux  pour  la  Philofophie 
Grecque  & Latine  , quatre  pour  la  Mé- 
decine , Chirurgie  , Pharmacie  , & Bo- 
tanique , deux  pour  la  Langue  Arabe,  & 
un  pour  la  Syriaque.  Ces  chaires  font 
toujours  remplies  par  des  perionnes  que 
le  mérite  & la  profonde  fcience  élevent 
à ces  honorables  emplois. 

De  l’autre  côté , vous  verrez  une  grande 
porte  qui  fert  d’entrée  à la  Commande- 
uq  de  saint  Jean  de  Latran, 
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fondée  l’an  1171.  Ce  lien  efl  rempli  de 
trente  maifons  environ , occupées  par  dif- 
férons ouvriers  fans  Maîtrife  , qui  pro- 
fitent de  la  franchife  , pour  travailler  fans 
crainte  d etre  inquiétés  des  Jurés  des  com- 
munautés. Leglile  eft  fort  fimplej  elle 
a été  bâtie  par  les  foins  de  Nicolas  Lef- 
bahy.  Commandeur  de  cette  égbfe , qui 
elf  moi  t iC  25.  Mai  1 70  j , V ous  y ver- 
rez un  tombeau  érigé  pour  Jacques  de 
Souvré  , grand  Prieur  de  France  , & Com- 
m ai. ami  de  ce  lien  , dans  lequel  repofê 
feulement  Ion  cœur , c elf  un  des  plus 
beaux  ouvrages  à'Angmerre  faîne,  excel- 
lent icuîpteur.  f)e  cette  Commanderie 
dépendent  l’hôtel  Jaune  ou  Zone  dans  la 
l ue  de  Lourfine , de  iur  le  grand  chemin 
du  Bourg -la-  Reine  , la  Maifon  de  la 
I omoe  - ijoire , ayec  Ces  dépendances 
Le  lieu  appelle  la  Cour  faint  Benoît 
rue  de  l’Arbalêtre  fauxbourg  faint  Mar- 
cel les  rues  des  Charbonniers,  depuis 
la  Cour  de  faint  Benoît , des  Lyonnois 
& des  Bourguignons , jufquau  coin  des 
murs  du  Val  de  Grâce,  toutes  dans  le 
fauxbourg  faint  Marcel  & de  ce  nuar 
tier  , font  aulîî  privilégiées.  ^ 

deSftinrntTde  Ce.li<iU  ’ Pairez  dans  'a  ™e 
de  faint  Jean  de  I.atran  ; vous  rendrez 

parle  Puits -Certain  dans  celle  de  feint 
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Jean  de  Beauvais,  à l’entrée  de  laquelle 
font  les  Ecoles  du  Droit.  La  Faculté 
de  Droit  eft  un  des  principaux  membres 
de  rUniverfité.  Louis  X [ V.  rétablit  eu 


i 679.  la  le  Dure  du  Droit  Civil  & du 
Droit  François.  Il  y a hx  Profeiïèurs  de 
Droit  Civil  ; quatre  en  ce  College  , & 
deux  au  College  de  Cambray  : ces  Pro- 
feffeurs  portent  la  longue  robe  d ecarlatte , 
avec  le  chaperon  fouré  d’hermine.  Il  v a 
fur  la  porte  un  bufte  du  Roi , avec  une 
table  de  marbre  noir , fur  laquelle  eft 
écrit  en  lettres  d’or  : SchoU  Juris.  Ces 


écoles  furent  bâties  en  1464.  & agrandies 
en  1675. 

L’églifede  saint  Jean  de  Beauvais  eft 
plus  avant  dans  la  meme  rue-,  c’eft  un 
College  fondé  en  1370.  par  le  Cardi- 
nal Jean  de  Dormans , Evêque  de  Beau- 
vais : les  Bourfes  font  à la  nomination  du 
Premier  Préfident,  & de  deux  Commif- 
faires  Députés  du  Parlement , qui  ont  l’In- 
tendance & l’adminiftration  du  Collège. 
Vous  y verrez  plufieurs  anciens  tombeaux 
des  pérfonnes  de  la  famille  des  Dormans 
Fondateurs. 

Le  College  de  Prefte  & celui  des  Lom- 
bards font  dans  la  rue  des  Carmes;  l’é- 
glife  paroiftiale  de  saint  Hilaire  eft 
dans  la  rue  d’Ecode  , & auprès  le  lieu 
appellé  la  Cour  des  Bœufs.  j 
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Pour  continuer  à voir  de  fuite  ce  quar- 
tier, il  faut  revenir  par  1*  place  de  Cam- 
bray , & rentrer  dans  la  rue  faint  Jac- 
ques, où.  vous  trouverez  à main  gauche 
te  College  du  Plessis-Sorbonne  , Ion-? 
dé  l’an  1322.  par  Geoffroy  du  Pleîfis  Ba- 
lilTon , maître  de  la  Chapelle  Secré- 
taire de  Philippe  V.  dit  le  long,  qui 
changea  fa  maifon  en  ce  College  qu  il 
nomma  de  faint  Martin  au  Mont  de  Pa- 
ris -,  il  a été  rebâti  & confidérablement 
agrandi  depuis  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu , qui  avoit  laide  un  gros  fond 
oour  cette  depenfe.  Les  Doéfeurs  de  Sor- 
bonne , qui  en  ont  l’adminiftration  , le 
.dirigent  avec  tant  de  régularité  , qu’ils  y 
attirent  un  grand  nombre  d’écoliers  éc 

O 

de  penhonnaires. 

Plus  haut  du  même  côté,  vous  verrez 

LE  College  DE  LOUIS  LE  GRAND.  Ceft 
ainfi  que  Ton  appelle  le  Collège  des  Peres 
Jefuites.  Les  premiers  fondemens  de  la 
Compagnie  de  Jefus  ont  été  formés  dans 
le  College  de  fainte  Barbe  , où  faint  Igna- 
ce , Patriarche  de  cet  Ordre , fit  choix 
de  fes  premiers  compagnons.  On  voit  en- 
core dans  ce  Collège  la  chambre  que  ce 
Saint  occupoit.  Saint  François  Xavier  en- 
feignoit  alors  la  Philofophie  dans  le  Col- 
lège de  Beauvais,  Ils  firent  leurs  premiers 
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vœux  à Montmartre  le  15.  Août  1 5 3 4.»  Il 
au  nombre  de  fept , & leur  Ordre  fut  al 
approuvé  en  1540.  fous  le  nom  de  Corn-  Il 
pagnie  de  Jefus.  Ces  Peres  ont  eu  dif-  I 
îerentes  demeures  jufqua  ce  qu’ils  fel 
foient  entièrement  fixés  en  ce  lieu.  L’an  | 
1540.  ils  fe  placèrent  au  Collège  des  | 
Lombards,  qu’ils  quittèrent  pour  habi-  | 
ter  Photel  de  Clermont  , où  Guillaume 
Dupvat,  Evêque  de  Clermont , leuravoit 
donné  aille.  Ce  Prélat  8c  le  Cardinal  de 
Guife , pendant  la  tenue  du  Concile  de 
Trente,  où  ils  étoient  pour  les  intérêts 
de  la  France,  conçurent  tant  d’eftime 
pour  les  Peres  de  cette  Compagnie  qui 
fe  trouvèrent  à cette  fameufe  aflemblée, 
qu’ils  obtinrent  d’Henri  1 1.  des  Lettres 
Patentes  pour  leur  établilfement  à Paris, 
où  l’Evêque  de  Clermont  en  amena  pîu- 
iieurs  qu’il  retira  chez  lui.  Il  leur  lailïà 
à fa  mort  trois  mille  livres  de  rente,  & 
un  gros  fond  en  argent  comptant , dont 
ils  achetèrent  en  1563.  ce  lieu -ci,  qui 
ctoit  appelle*  la  Cour  de  Langres.  ils  le 
nommèrent  le  College  de  Clermont,  du 
nom  de  leur  fondateur,  & y ouvrirent 
leurs  Clalles.  Il  porta  ce  nom  jufqu’au 
l o.  Octobre  1 68  2.  qu’ils  jugèrent  à pro- 
pos de  Fôter  de  deflus  leur  porte  , & 
d y faire  pofer  en  place  une  table  de  mar- 
bre 
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bre  noir  avec  cette  infcription  : Colle- 
gium  Ludovici  Magni.  Ce  Collège  en 
1(541.  tut  augmenté  du  Collège  de  Mar- 
moutier  j & en  i<58o.  de  celui  du  Mans* 
qui  y ont  été  joints. 

Le  20.  Avril  1 5 8 2.  Henri  iîl.  pofa  la 
première  pierre  du  bâtiment  cie  la  chapelle 
de  ce  Collège,  fur  laquelle  eft  cette  inf- 
cription : Rsligjords  amplifie  an  da fludio,  Hen - 
riens  III.  Chrijlamf.  K ex  Francia  atque  Polo- 
nia , in  Augujlff.  Jefk  nomen  pietatis  monu- 
mentum , hune  primmn  lapidem , in  ejus  Templi 
fnndamentum  conj.ec it , Ann.  Dommi  1 582» 
die  20.  Aprilis. 

L'intérieur  de  ce  College  eft  féparé  par 
fïx  différentes  cours  remplies  depîufieurs 
corps  de  bàtimens , qui  contiennent  urs 
nombre  incroyable  d’appartemens  & de 
chambres  fort  logeables.  L.a  première  cour 
dans  laquelle  on  entre,  eft  celle  des  pen- 
fionnaires , où  font  les  claffes:  c eft  dans 
cette  même  cour  que  les  penhonnaires  & 
les  écoliers  repréfentent  tous  les  ans  au. 
commencement  du  mois  d’Août  une  T ra- 
gédie , accompagnée  d’un  Ballet  magnifi- 
que, à la  lin  duquel  ces  Peres  font  la  df« 
ftribution  des  prix  fondés  par  le  Roi,,  que 
les  écoliers  les  plus  capables  remportent: 
pour  récompenfe  de  leur  application* 
Tome  h N a 
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Ils  en  repréfentent  encore  d’autres  parti- 
culières dans  le  cours  de  l’année. 

Les  clafles  de  ce  College  font  grandes 
& bien  remplies;  c'eft  de  tous  les  Col- 
leges de  Paris  celui  qui  a un  plus  grand 
nombre  de  penfionnaires  & d’écoliers  „ 
même  de  la  première  qualité.  Ce  qui  en 
attire  beaucoup,  eft  le  foulagement  que 
reçoivent  les  familles  détre  déchargées 
du  foin  fpirituel  de  leurs  enfans , par  la 
coutume  que  ces  Peres  ont  d’obliger  leurs 
écoliers  de  s’approcher  tous  les  mois  du 
Tribunal  de  la  Pénitence.  Entre  le  grand 
nombre  de  chofes  curieufes  renfermées 
dans  cette  maifon , la  fameufe  Bibliothè- 
que eif  la  plus  conlidérable  : elle  eft  des 
plus  nombreufes  Sc  des  plus  eftimées  de 
Paris  ; elle  contient  près  de  cinquante 
mille  volumes,  qui  augmentent  tous  les 
jours,  tant  par  le  fond  de  mille  livres  de 
rente,  laiftees  par  le  Surintendant  des  Fi- 
nances Fouquet , que  par  les  ouvrages  des 
Sçavans  de  cette  Compagnie , qui  de  tout 
îems  en  a produit  un  grand  nombre. 

Le  Collège  des  Cholets  eft  dans  la  rue 
du  même  nom  ; & celui  de  fainte  Barbe 
dans  la  rue  des  Chiens. 

A quelques  pas  au  - defllis  du  Collège 
des  Jefuites , vous  trouverez  l’cglife  Col- 
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légiale  de  saint  Etienne  d’Egrez,  re- 
marquable par  fa  haute  antiquité.  On 
croit  que  faint  Denis , Evêque  de  Paris , 
en  efl:  le  fondateur;  ce  qui  l’a  fait  con- 
fidérer  comme  la  première  la  plus  an- 
cienne églife  de  cette  Ville.  Elle  elt  nom- 
mée S.  StcphatiHS  a G rejfibus , vsl  Grndibus , 
parce  qu  ’il  y avoit  quelques  degrés  à mon- 
ter pour  y entrer;  & non  dGrœcis,  ou 
des  Grecs  , comme  quelques  auteurs  le 
marquent.  C’eft  une  des  Filles  du  Cha- 
pitre de  Notre  - Darne  depuis  le  don 
qu’Henri  premier  en  ht  à la  Cathédrale  : 
fon  Chapitre  eh  compofé  d’un  Chef- 
cier  qui  à hx  cens  livres  de  revenu , & 
de  douze  Chanoines  qui  n’ont  que  trois 
cens  livres;  iis  font  à la  collation  de  deux- 
Chanoines  de  Notre-Dame,  qui  ont  ce 

dans 
Notre- 
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droit  annexé  à leurs  prébendes.  Il  y a 
cette  églile  une  chapelle  dédiée  à N( 


Dame  de  bonne  Délivrance,  & une  Con- 
frérie inftituée  en  1533.  où  il  y a tou- 
jours grande  dévotion.  La  grande  Fête  de 
cette  Confrérie  elt  le  jour  de  l’Aflomp- 
tion  de  la  fain’e  Vierge  1 5.  d’Août  : cette 
églife  donne  fon  nom  à la  rue  d’à  côté. 

Au  milieu  de  la  rue  faint  Etienne  D’é- 


grez  eft  le  Collège  de  Lizieux,  5 c 
une  quantité  d’autres  Collèges  dans  les 
environs  ; tels  font  le  Collège  de  Mon- 

N n i 3 
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taigu  , ou  Calvin  & Erafme  ont  étudié  î 
ceux  de  Reims , des  Gradins , des  Reli- 
gieux de  la  Merci , de  faim  Hilaire  , des 
Lombards,  de  Laon  , de  Fortet  & autres, 
dont  vous  trouverez  le  détail  enfuite  du 
College  de  Sorbonne,  au  quartier  de  faine 
André  des  Arcs.  La  Cour  d’Albret  eft  rue 
des  fept  Voyes  : il  y avoit  ci-devant  une 

Communauté  d’Eccléfiaftiques  \ à prêtent 

ç’eft  une  penfion. 

Rentrez  dans  la  rue  faint  Jacques  : 
vous  verrez  fur  la  droite  lf.  Couvent 
des  Jacobins.  Saint  Dominique  , ïn- 
ftituteur  & Patriarche  de  ces  Peres  , en 
envoya  quelques-uns  à Paris  vers  l’an  1 217. 
ils  furent  établis  en  ce  lieu  près  de  l’an- 
cien Parloir  aux  Bourgeois.  Saint  Louis 
leur  fit  bâtir  cette  égide  , qui  avec  le  Mo- 
naftére  a retenu  le  nom  de  Jacobins  , à 
caufe  que  cette  églife  efit  dédiée  à faint 
Jacques  le  Majeur  \ ce  qui  a donné  le  me- 
me nom  à la  rue  faint  Jacques  où  ils  font 
finies»  Le  grand  autel  eft  formé  de  co- 
lomnes  de  marbre  d’ordre  corinthien,  avec 
les  armes  du  Cardinal  Mazarin , qui  en  a 
fait  la  dépende.  Dans  la  nef,  à côté  du  grandi 
.autel,  eft  la  célébré  chapelle  du  Rolaire, 
ornée  d’une  belle  menuiferie  dorée.  Tous 
les  premiers  Dimanches  du  mois  il  y a 
grand  concours  de  dévotion,  à caufe- des 
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Indulgences  accordées  à la  confrérie  du 
Rofaire.  On  remarque  comme  un  des  plus 
beaux  tableaux  qu’il  y ait  en  France , ce- 
lui qui  efc  au-defïus  de  la  porte  du  chœur  : 
il  repréfente  la  naiflance  de  la  fainte  V îer- 
ge  , peinte  par  le  K alenîin , ôc  il  a etc  don- 
né par  le  Cardinal  Mazarin. 

Il  y dans  cette  Eglife  vingt-deux  an- 
ciens tombeaux  de  Princes  & de  Princefies 
du  fang  royal.  Les  plus  confidérables  font  s 
celui  de  Robert,  Comte  de  Clermont  i 
fils  de  faint  Louis , tige  & premier  de  la 
branche  royale  de  Bourbon  ; il  eft  dans 
la  chapelle  de  S.  T homas , dire  des  Bour- 
bons : celui  de  Philippe  de  Valois , où 
font  fes  entrailles  feulement  *>  celui  de' 
Charles  , frere  de  faint  Louis  *,  de  Hum- 
bert, dernier  Dauphin  de  Viennois,  qui 
fe  fit  Religieux  de  faint  Dominique  , & 
tailla  fa  Principauté  au  Roi  de  France  , à 
condition  que  les  héritiers  préfomptifs  de' 
la  Couronne  porteroient  le  titre  de  Dau- 
phins. 

Voyez  à côté  de  P Eglife , les  Ecoles  duf 
Dodteur  Angélique  faint  Thomas , où  font 
les  portraits  des  Papes , Cardinaux , Ar- 
chevêques , Evêques , & autres  Iiluftres  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique,  qui  ont  tous 
profelle  la  Théologie  dans  ces  mêmes  Eco- 
les ; on  y garde  la  chaire  qui  a fervi  à faint 
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Thomas  d’Aquin  ; elle  eft  renfermée  dans 
une  autre  pour  la  conferver. 

Sortant  de  ce  Couvent , il  ne  vous  relie 
plus  à voir  que  le  iauxbourg  Paint  Jacques, 
en  deçà  duquel  étoit  une  porte  de  ce  nom 
qui  a etc  abbatue  en  i6Sq.  & le  taux- 
bourg  joint  à la  ville.  Ce  faubourg  eft  un 
de  ceux  de  Paris  qui  contient  le  plus  d’E- 
glifes  & de  Monafteres  difte  rens. 

LE  FAUXBÜURG  S.  JACQUES. 

A l’entrée  de  ce  Fauxbourg,  vous  trou» 
verez  à main  gauche  le  couvent  des  Fillf.s 
de  la  V isit atiom  de  Sainte  Marie , établi 
en  \ 6 23.  qui  n’a  de  curieux  que  le  tableau 
de  l’autel , peint  par  le  Brun  : il  reprélente 
Paint  François  de  Sales,  inftituteur  delà 
Régie  de  ces  Religieufes. 

Un  peu  plus  loin  , de  l’autre  côté  , eft 
l’églife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  , éri- 
gée en  ParoilTe  dès  l’an  1 5 66.  en  place 
de  la  chapelle  de  l'hôpital  de  Paint  Jacques 
qui  avoit  été  fondé  par  Philippe  le  Bel  ; 
cet  Hôpital  étoit  dépendant  du  grand  Hô- 
pital de  Paint  Jacques  du  Haut  - Pas  au 
diocèfe  de  Luques,  d’où  lui  vient  ce  nom. 
Cette  égli'.e  étoit  auparavant  la  chapelle 
de  l’Hôpital  , & l’Hôpital  eft  à prêtent 
Paint  Magloire.  Le  nouveau  bâtiment  com- 
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mencé  en  1630.  a été  achevé  en  1675* 
J.  B.  Gallon  de  France,  frere  de  Louis  X1IÎ. 
y pofa  la  première  pierre,  & l’Archevêque 
de  Paris  en  fit  la  cérémonie.  Le  portail 
ell:  formé  de  quatre  grofles  colomnes  ifo- 
lées,  d’ordre  dorique  : elles  foutrenncn-t 
un  fronton  avec  un  attique  ; le  tout  a 
été  fait  dans  une  très-jufte  proportion  par 
G mt tard , habile  architecte  , aux  dépens* 
de  la  Duchefïe  de  Longueville,  morte  en 
1(577.  aux  Carmélites,  où  elle  s’étoit  re- 
tirée : l’Abbé  de  faint  Cyran  eft  enterré  ici. 

Le  Séminaire  de  S.  Magloire  eft  tout 
attenant  ; c’étoit  anciennement  un  Hôpi- 
tal , fondé  pour  loger  les  peîlerins  qui 
tomboient  malades,  en  laifant  le  voyage 
de  faint  Jacques  en  Efpagne,  dont  la  cha- 
melle & la  maifon  étoient  peu  confidéra- 
oles.  Catherine  de  Medicis  le  donna  aux 
Religieux  BénediClins  qui  étoient  à faint 
Magloire  , rue  faint  D'en  y s , où  elle  mit 
les  Filles  Pénitentes  , dont  elle  vouloit 
prendre  le  couvent  pour  bâtir  l’hôtel  de 
Soifïons  où  elle  le  logea  : ces  Religieux 
y ont  demeuré  jufquen  1 61 1 . & en  1 62  2. 
les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire de  Jefus  y furent  introduits  par  le 
Cardinal  de  Retz , Evêque  de  Paris , qui 
fupprima  le  titre  d’Abbaye  , & en  unit 
le  revenu  à fon  évcché,  Leur  Inftitut  eft 
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d infttuiie  les  jeunes  Eccléliaftiques  des 
on  étions  de  leur  miniuere.  Ce  Séminaire 
eft  le  premier  & l’un  des  plus  confïdéra- 
bles  de  Paris  ; il  eft  meme  celui  de  P Ar- 
chevêque de  cette  Ville  , & où  il  y avoit 
Ci-devant  le  plus  de  penlionnaires, 

I lus  avant  de  1 autre  coté , vous  trou- 
verez le  Monastère  des  Ursulines,  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin , fondé  en  i 6 08. 
par  Madeleine  Lhuilier , veuve  de  Claude 
. e Roux  de  Sainte-Beuve  , Confeiller  au 
Pailement  i elles  fui  vent  la  réglé  réfo  rmce 
de  faint  Auguftin , & leur  églife  eft  dé- 
diée fous  le  titre  de  fainte  Urfule.  Leur 


régie  eft  d’inftruire  gratuitement  de  jeu- 
nes filles,  & de  leur  apprendre  à lire  , à 
écrire  , & les  ouvrages  convenables  à leur 
âge  & à leur  fexe,  non -feulement  celles 
qui  font  pétitionnaires  chez  elles,  mais 
au ilî  celles  du  dehors  qui  vont  deux  fois 
le  jour  à leurs  écoles.  L’autel  eft  orné  d’une 
Annonciation  de  Vanmol , peintre  Flamand, 
éleve  de  Rubens. 

Un  peu  plus  loin  du  meme  côté , vous 
verrez  les  Feuillantines,  dont  leelife 

y G 

a été  bâtie  depuis  quelques  années  avec 
beaucoup  de  dépenfe.  L’autel  eft  orné  de 
colomnes  de  pierres  de  taille  très- bien 
exécutées  ; le  tableau  du  milieu  eft  une 
Sainte  Famille  , copiée  fur  l’original  de 

Raphaël 
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Raphaël  d’Vrbin  qui  eft  à Verfailles.  Ces 
Religieufes  font  de  l’Ordre  réformé  de 
Paint  Bernard,  ou  de  Cîteaux,  établies  en 
ce  lieu  l’an  1623. 

Au-deflus , du  meme  côte , font  les  Bé- 
nédictins Anglois  , réfugiés  a Paris  pour 
la  Religion  Catholique  en  1619.  Après 
avoir  demeuré  dans  le  fauxbourg  faint  Ger- 
main , ils  s’établirent  en  cette  maifon  l’an 
1657.  où  ils  ont  fait  bâtir  cette  nouvelle 
égîife  en  1 676.  Quoique  petite  , elle  mé- 
rite votre  curiofité  , puifqu’elle  poflede 
des  beautés  que  plufieurs  grandes  n’ont 
pas.  Elle  a été  bénite  en  1677.  par  l'Àb-i 
hé  de  Noailles , depuis  Archevêque  de 
Paris  & Cardinal.  L’autel  eft  des  mieux 
conftruits  & bien  orné  ; le  chœur  des  Re- 
ligieux eft  rempli  de  chaifes  ou  formes 
d’une  très-belle  meniriferie.  Les  tableaux 
des  deux  chapelles  auprès  du  chœur , dont 
l’un  repréfente  la  fainte  Vierge  , & l’autre 
faintfBenoît , ont  été  peints  par  la  derniere 
Abbelfe  de  Maubuiilon  , Princefte  de  la 
maifon  Palatine , qui  travailîoit  à ces  fortes 
d’ouvrages  pour  l’ornement  de  fon  abbaye» 
fk  de  plufieurs  ntonaftéres  à qui  elle  en  fai- 
foit  des  préfens.  A l’entrée  de  la  nef  à gau- 
che , il  y a une  chapelle  , dans  laquelle  eft 
en  dépôt  le  corps  de  Jacques  1 1.  Roi  d’An- 
gleterre , d’Ecoffe  & d’Irlande  ; celui  d® 
7 orne  /.  O o 
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Marie-Louife  Stuart  fa  fille , morte  de- 
puis , a etc  mis  auprès. 

Si  votre  curiolité  vous  excite  à tout  voir , 
il  y a encore  plufieurs  endroits  aux  envi- 
rons de  ce  quartier  qu’il  ne  faut  pas  négli- 
ger •>  tels  font , la  communauté  de  sainte 
Perpetue  , rue  des  Foliés  de  l’ancienne 
Eftrapade  ; celle  de  sainte  Aure  , rue 
neuve  de  fainte  Geneviève  ; celle  des  Filles 
Orphelines  de  l’Enfant  Jésus  , rue  des 
Vignes,  appellée  les  Cent  Filles  ; le  Sé- 
minaire des  Anglgis,  rue  des  Polies  ; le 


/ 


monaftére  des  Filles  de  Notre-Dame 


de  la  Présentation,  meme  rue  des  Pof- 
tes  : c’eft  un  prieuré  perpétuel  de  Reli- 
gieufes  Bénédictines. 

La  communauté  de  fainte  Agathe,  ap- 
pelée les  Filles  de  i.a  Trape,  fituée 
rue  de  FArbalêtre , auprès  du  lieu  nommé 


la  Cour  faint  Benoît.  Le  Jardin  des  Apo- 
tiquaires  eft  dans  cette  meme  rue  de  FAr- 
Baletre  , où  vous  verrez  aullî  les  Filles 
de  la  Providence,  établies  au  lieu  où 
étoit  autrefois  un  Flopital  appelle  ia  San- 
té , dans  laquelle  l’on  recevoir  les  peftifé- 
rés , pviur  le  foulagement  de  l’Hôtel -Dieu. 
La  reine  Anne  d’Autriche , mere  de  Louis 
XIV,  ayant  befoin  d’une  partie  de  ce  ter- 
rain pour  le  Val- de -Grâce  , donna  aux 
admmiflrateurs  de  l’Hôtel-Dieu,  en  éenan- 
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ge . une  autre  place  lur  le  chemin  de  Gen- 
tiliy  t où  elle  fit  bâtir  en  16 52.  un  autre 
Hôpital , qui  fut  aufll  appelle  la  Santé  » 
& dédié  à fainte  Anne.  Le  refte  de  cette 
place  fut  donné  en  1 65  2.  par  cette  Prin- 
ce fie  pour  l’établi iTement  de  cette  com- 
munauté de  la  Providence  , qui  exerce 
utilement  l’hofpitalité  envers  un  grand 
nombre  de  filles  de  famille. 

Continuant  le  fauxbourg  S.  Jacques, 
vous  trouverez  fur  la  droite  les  Reli- 
gieuses Carmélites  De’chausse’es.  An- 
ciennement ce  monaftére  étoit  un  prieuré 
de  l’Ordre  de  saint  Benoit , appellé  Notre- 
Dame  des  Champs.  Les  anciens  auteurs 
croyent  que  ce  lieu  a été  bâti  de  la  ma- 
niéré qu’il  efi:  encore  aujourd’hui,  par  le 
roi  Robert , fils  de  Hugues  Capet  : la 
chapelle  fouteraine  de  l’Eglife  fait  preuve 
d’une  haute  antiquité.  Cette  Maifon  eft 
la  première  des  Carmélites  que  l’on  aie 
vû  en  France.  En  1 604.  Marie  de  Medicis 
y mit  fix  Religieufes  de  la  Réforme  de 
fainte  Thérefe , que  le  Cardinal  de  Berule 
fut  chercher  lui -même  en  Efpagne  , 8c 
dont  le  nombre  s’eft  de  beaucoup  aug- 
menté, puifque  que  l’on  compte  préfen-; 
tement  dans  le  Royame  foixante-dix  cou- 
vents de  cet  Ordre.  Cette  communauté 
efi:  toujours  fort  nombreuse , & célébré 

Ooij 
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p*.ir  la  îetraite  de  bien  des  gens  de  cjualité 
qui  s’y  renferment,  pour  y finir  leur  vie 
dans  la  pratique  d’une  régie  très-auftere. 

Quoique  le  corps  du  bâtiment  de  cette 
Eglile  loit  ti  e$-antique , elle  ne  laifie  pas 
•d  être  une  des  mieux  décorées  de  Paris. 
Le  grand  autel  eft  formé  de  quatre  co- 
îomnes  de  marbre  , & fort  élevé  , fur  un 
dài  yé  de  douze  marches  très-ingénieufe- 
ment  pofées  > accompagné  de  baluftrades 
de  marbre.  Tous  les  ornemens  de  cet  au- 
tel font  de  bronze  doré  au  feu  : le  ta- 
bernacle, qui  repréfente  l’Arche  d’allian- 
ce, eft  tout  d’argent  ; le  bas  relief  du  de- 
vant eft  travaillé  dans  la  perfection  , & 
repréfente  l’Annonciation.  Rien  n’eft  plus 
fomptueux  que  cet  autel  les  jours  de  Fê- 
tes : vous  y verrez  un  Soleil  d’or  enrichi 
de  pierreries  d’un  très-grand  prix,  accom- 
pagné de  chandeliers , de  vales , d’au- 
tres pièces  d’orfèvrerie,  dont  la  quantité 
égale  la  magnificence.  Le  tableau  eft  du 
Guide,  & repréfente  l’Annonciation. 

Le  chœur  eft  féparé  de  la  nef  par  qua- 
tre belles  colomnes  de  marbre  verd  de 
mer  , chargé  de  fiâmes  de  bronze  doré 
d’une  beauté  & d’une  grandeur  merveil- 
îeufe  : le  Crucifix  de  bronze  que  vous 
voyez  fur  la  porte,  eft  un  des  meilleurs 
ouvrages  & des  plus  eftimés  que  Sarazjn 
ait  jamais  fculptés. 
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La  voûte  de  l’Eglife  , où  plufieurs  hil- 
toires  de  l’Ecriture  Sainte  font  repréfen- 
tées , a été  peinte  par  Champagne , des  li- 
béralités de  Marie  de  Médicis.  Obfervez- 
y un  excellent  morceau  de  perfpeétive  du 
deffein  des  Argues  : c’eft  un  Crucifix,  avec 
la  fainte  Vierge  & faint  Jean  , fi  artifte- 
ment  peint  par  le  meme  Champagne , qu’ils 
vous  paroîtront  fur  un  plan  perpendicu- 
laire, quoiqu’orizontal  ; ce -qui  fait  un 
eifet  auffi  agréable  que  fingulier. 

Au-defTus  de  la  porte  de  cette  Eglife, 
il  y a une  belle  tribune  grillée,  accom- 
pagnée des  fiatues  de  faint  Pierre  , de  faint 

Paul  & de  laint  Michel  qui  terrafïè  le 
diable. 


Joutes  les  chapelles  font  magnifiques  j 
Ls  belles  peintures  8c  la  dorure  y brillent 
de  tous  côtés  ; la  propreté  & le  bon  goût 
régnent  par  tout. 

Les  douze  tableaux  ornés  de  bordures 

dotées,  qui  lont  places  fous  les  fenêtres, 

rcprcfentent  des  fujets  tirés  du  Nouveau 

Teftament,  & ont  été  peints  par  de  très- 
habiles  maîtres. 


Le  premier,  a droite  en  entrant,  repré- 
lente la  réfurreélion  du  Lazare  ; le  fé- 
cond, la  Circoncifion  de  Notre-Seigneur  ; 
le  troifieme,  l’Adoration  des  Mages;  le 
quatrième , l’Affomption  delà  Ste.  Vierge  5 
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!e  cinquième,  la  Ddcente  du  Saint  - Et- 
prit  iur  les  Apôtres  ; le  lîxiéme,  la  Naif- 
lance  deNotre-Seigneur.  Ces  hx  tableaux 
ont  aufli  été  peints  par  le  célébré  Chain- 
f œgne  , & font  très-eftimés. 

De  1 autre  côté,  le  premier  repréfente 
le  Miracle  des  cinq  pains,  par  Stella  ; le 
fécond,  la  Madelaine  aux  pieds  de  Notre- 
Seigneur  chez  Simon  le  Pharifien  : c’ell 
un  des  plus  excellens  ouvrages  du  fameux 
le  Bruni  le  troihéme,  l’Entrée  de  Jefus- 
Chrift  dansjérufalem  le  jour  des  Rameaux, 
par  de  la  Hire  ; le  quatrième  , Jefus-Chi  ift 
ailîs  fur  le  bord  du  Puits  de  Jacob,  par- 
lant à la  Samaritaine,  par  Stella  ■>  le  cin- 
quième , Jefus-  Chrift  fervi  dans  le  Dcfert 
par  les  Anges  : il  eft  aulli  de  le  Brun  -,  le 
fixiéme,  l’Apparition  de  Notre-Seigneur 
aux  trois  Maries , par  de  la  Hire. 

Vis-à-vis lechceur  des Religieufcs,  ob- 
fervez  le  grand  tableau  qui  repréfente  l’An- 
nonciation ; c’eft  un  excellent  ouvrage  du 
Guide , qui  lavent  peint  pour  la  reine  Ma- 
rie de  Medicis. 

Remarquez  enluite  la  chapelle  de  fainte 
Marie-Madelaine  : elle  elc  des  plus  or- 
nées. Vous  y verrez  la  ftatue  du  Cardinal 
de  Berule,  faite  en  marbre  par  Sarazjn , 
en  i 6 57.  Elle  cft  élevée  fur  un  pied  d’ef- 
tal  de  marbre , où  font  d’excellens  bas  ve- 
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liefs  de  Leftocart , fculpteur  renommé.  Ces 
bas  reliefs  repréfentent  le  faint  Sacrifice 
de  la  Méfié  , & celui  que  Noc  fit  lorfqu’il 
fut  forti  de  l’arche. 

Vous  verrez  aufiî  dans  cette  chapelle  , 
toute  embellie  de  peintures,  un  admirable 
tableau,  qui  eft  eftimé  le  plus  parfait  que 
le  fameux  le  Brun  ait  jamais  peint.  11  re- 
préfente la  Madelaine  dans  la  pénitence  : 
la  douleur  & le  repentir  font  fi  vivement 
exprimés  dans  cette  figure  , & l’habileté 
de  cet  excellent  maître  fi  fortement  prou- 
vée par  tous  les  accompagnemens  , que 
vous  ne  pouvez  rien  voir  de  plus  achevé 
& de  plus  parfait.  La  vie  de  cette  Sainte 
eft  repréfentée  dans  le  lambris  de  cette 
belle  chapelle. 

Antoine  de  Varillas,  Hiftoriende  Fran- 
ce, le  Duc  de  Montaufier,  & Julie  de 
Rambouillet  fon  époufe , font  enterrés  ici  ; 
le  cœur  du  Vicomte  de  Turenney  eft  aufiî. 
C’eft  dans  ce  célébré  Monaftere  que  fe 
retira  en  1675.  Marie-Louife  de  la  Bau- 
me le  Blanc , Marquife  de  la  Valiere,  ori 
elle  prit  le  nom  de  Sœur  Louife  de  la 
Miféricorde  j elle  y a vécu  trente  ans  dans 
les  exeicices  de  la  piete  la  plus  auftére  3c 
la  plus  foîide.  Marie-Anne  de  Bourbon, 
Duchefie  de  Vendôme  , y a été  enterrée 
au  mois  d Avril  1718,  âgée  de  quarante- 

O o iiij 
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un  ans.  A côté  des  Carmélites , il  y a une 
ïontaine  de  ce  nom. 

Un  peu  plus  avant  de  l’autre  côté,  vous 
allez  voir  une  autre  églife  qui  ne  lui  cède  en 
nen-,  c eft  celle  de  Notre-Dame  du  Vai. 
De  Grâce,  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît , transférée  ici  vers  l’an  1619.  du 
"Val  de  Grâce  ou  eiîe  etoit  fituee  près  le 
Village  de  Bièvre,  par  les  foins  de  la  reine 
Anne  d Autriche , qui , 1 an  1624.  ht  bâ- 
tir en  ce  lieu  une  petite  chapelle  de  d’au- 
tres édifices  peu  conhderables.  Cette  Prin- 
Cvi!  .;  fit  commencer  cette  Eglife  & ce  ma- 
gnifique bâtiment  vers  l’an  1645.  en  ac- 
tion de  grâces  de  l’heureufe  & inefperée 
naiffance  du  Dauphin  [ depuis  Louis  XI V.] 
fon  hîs , qu’elle  eut  après  vingt-deux  ans 
de  ftérilité. 

L’excellence  de  ce  fuperbe  édihee  a 
toujours  obligé  les  étrangers  hnceres  de 
fans  prévention  pour  leur  patrie  , d’a- 
vouer que  l’on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
beau  , ni  de  plus  magnifique.  Ce  célébré 
monument  de  la  pieté  d’Anne  d’Autriche, 
eff  compofé  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
parfait  & de  plus  exquis  dans  l’architec- 
ture,:  il  a été  inventé  de  commencé  par 
François  Manfard , & achevé  par  le  Muet , 
le  Duc  de  D uval.  Il  n’a  cependant  été  fini 
cui’en  166 y L’Inventeur  de  ce  grand  ou- 


****.-..* 


» ( -,  " f "t  t \ • 1 * 

? li  f V v i 


ï 

1 


I 


t 


‘ 

: «*<  ■ ■ 

*• 

’ 

» 

:: 

• 

Igtt 

• 

- 


. 


• ■ 


. ' --•.-K-  v : ■'  * ■ . •»*-  ...» 

" : ..  * ...  - ■ - ■■  ■ 


^ -h-  Vlt  •'  ‘,K’r‘ 


Quartier  de  S.  Benoist.  17.  441 

vrage  l’a  fait  commencer  lui  - meme , & 
l’a  feulement  élevé  d’onze  à douze  pieds 
de  haut,  au-deffus  du  rez  de  chauflée  de 
l’églife  : cependant  , comme  l’efprit  qui 
l’a  produit , n’a  pas  été  le  même  qui  la 
achevé , on  voit  bien  la  différence  qu’il 
y a entre  ce  bâtiment , & une  chapelle 
que  le  même  Architecte  fit  faire  à Frefne , 
fur  le  même  dcflein  qu’il  s’étoit  propofé 
pour  le  Val  de  Grâce,  afin  de  faire  con- 
noître  le  peu  de  capacité  de  ceux  qui  l’a- 
voient  fupplanté.  Car,  quoique  le  dia- 
mètre de  la  coupe  cle  la  chapelle  de  Frefne 
n’ait  guéres  que  la  troifiéme  partie  du  dia- 
mètre de  la  coupe  du  Val  de  Grâce  , néan- 
moins toutes  les  perfonnes  intelligentes  re- 
gardent ce  petit  modèle  comme  un  chef 
d’œuvre , où  il  n’y  a rien  qui  ne  prouve 
l’habilité  de  l’Architeéfe. 

Pour  venir  à notre  fujet , vous  verrez 
d’abord  une  grande  grille  de  fer  qui  fc- 
oare  une  cour  de  vingt  - cinq  toifes  de 
l ongueur , & de  prefqu’autant  de  pro- 
fondeur, des  deux  côtés  de  laquelle  font 
deux  pavillons  qui  font  tête  à deux  corps 
de  bâti  mens.  De  cette  cour  on  découvre 
le  portail  élevé  fur  feize  degrés  : il  eft 
formé  de  quatre  grofies  colomnes,  entre 
lefquelles  font  les  flatues  de  laint  Benoît 
& de  fainte  Scholaftique  en  marbre  blanc , 
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faites  par  François  Anguierre  \ les  autres  or- 
nemens  font  de  Bmfter  & de  Renaudm  : 
cette  infcription  eii  gravée  en  lettres  d’or 
fur  la  frife  de  ce  portique  : Je  fit  na  Je  nu  , 
F irgmique  Afatri.  Remarquez  avant  que 
d’entrer  , la  beauté  du  dbme  ou  coupole 
couverte  de  plomb  à bandes  dorées  , h 
baluftrade  de  la  lanterne  , & la  Croix 
qui  font  très-hautes  & autant  chargées 
d’ornemens  que  de  dorures. 

Si  les  dehors  de  cette  églife  font  brii- 
lans,  les  dedans  font  aulfi  d’une  magni- 
ficence qui  furpafle.  Le  pavé  eh  tout  de 
marbre  choili  , de  diverfes  couleurs  Ôc 
placé  en  compartimens  ; la- voûte  laite 
d’une  forte  de  pierre  blanche  comme  le 
marbre,  eh  remplie  d’ornemens  qui  iont 
des  meilleurs  ouvrages  de  François  An- 
guierre  : l'ordre  corinthien  régne  dans  tou- 
te cette  admirable  églife,  avec  une  propor- 
tion qui  enchante  les  plus  habiles  con- 
noilîeurs. 

Les  figures  en  bas  - relief  fculptées  fur 
les  neuf  arcades  des  chapelles , ( trois  fous 
Je  dôme,  & les  fix  autres  dans  la  nef, 
trois  de  chaque  côté  , ) repréfentent  les 
attributs  delà  fainte  Vierge  ; fçavoir,  en 
commençant  à la  chapelle  de  fainte  Anne , 
la  Miféricorde  & l’Obéiffance  , la  Pau- 
vreté & la  Patience  ; à l’autel  du  faint  Sa- 
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crement , la  Simplicité  &1  innocence } au. 
chœur  des  Religieufes , 1 Humiliée  & la. 
Virginité , près  de  la  Sacriftie  ; eniuite  la 
Bonté  & la  Bénignité , à l’autre  chapelle 
de  la  nef  ; & la  Juftice  , fur  la  deimeie 
à droite.  A la  première  chapelle  à gauche 
en  entrant,  la  Force  & la  Tempérance? 
enfuite  , la  Religion  & la  Dévotion  -,  la 
Foi  & la  Charité,  près  le  dôme.  1 outes 
ces  fculptures  & les  autres  ornemens  font 
de  Al.chel  Angmerre , & d’un  grand  mé- 
rite. 

Le  grand  autel  eft  placé  au  tond  de 
l’eglife  fous  l’arc  du  dôme  , mais  trop  en- 
foncé : il  eft  compofé  de  fix  groffes  co- 
lomnes  torfes,  du  defïein  de  le  Duc  3 lai- 
tes d’un  marbre  noir  veiné  de  blanc  , qui 
ont  coûté  foixante  mille  livres  : il  y en  a 
oeu  de  cette  qualité  en  Europe.  Ces  bel- 
les colomnes  font  pofées  fur  des  pieds 
d’eftaux  de  marbre  garnis  d’ouvrages  de 
bronze  doré  ; elles  foutiennent  un  bal- 
daquin ou  forme  de  dais  fupporté  de  Ux 
courbes,  qui  foutiennent  un  plafond  fur 
lequel  eft  pôle  un  globe  avec  une  Croix 
au-defîus.  Sur  l’entablement  des  colom  nés, 
il  y a fix  Anges  avec  des  encenfoirs  à la 
main,  près  defquels  on  a mis  des  feftons 
de  palmes,  où  font  fufpendus  plufieurs 
Anges  qui  tiennent  des  rouleaux,  fur  lef- 
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cjuels  font  écrits  des  verfets  du  Gloria  in 
excelfis  Dea  : tous  ces  ornemens  font  do- 
rés, & font  un  riche  effet.  L’Enfant  Je- 
fus  eft  i epiefente  fur  î autel  comme  dans 
la  cicche  , entre  la  fainte  Vierge  & faint 
Jofeph  : ces  fia  tu  es  font  de  Michel  An- 
guïerre.  Le  tabernacle  qui  s’élève  derrière 
ces  figures , eft  pofé  fur  douze  petites  co- 
lomnes  : il  efl  tout  dore  ; ce  qui  donne 
un  grand  éclat  a cet  autel,  & le  rend 
d’une  parfaite  magnificence.  Le  devant 
d’autel  eft  un  bas-relief  fait  par  François 
Anguierre , qui  y a repréfenté  une  mer- 
veille ufe  defeente  de  Croix  : l’autel  qui 
eft  oppofe , eft  a fufage  des  Religieufes; 
il  leur  fert  pour  la  Communion. 

Dans  les  grandes  Fêtes  on  expofe  fur 
ce  bel  autel  un  Soleil  d’or  émaillé  de  * 
couleur  de  leu  , tout  brillant  de  diamans  : 
il  eft  foutenu  par  un  Ange  de  même  mé- 
tal, dont  les  bords  de  la  robe  font  au/ïi 
garnis  de  diamans  ; ce  précieux  morceau 
a coûté  fept  ans  de  travail , & quinze  mille 
livres  de  façon  : c’eft  un  don  de  la  même 
Reine,  mere  de  Louis  XI V.  qui  a au  fît, 
donné  une  quantité  de  Reliquaires  d’or 
& d’argent  enrichis  de  pierreries. 

Des  deux  côtés  de  ce  magnifique  autel, 
font  deux  grandes  grilles  d’un  travail  & 
d’une  beauté  admirable  : celle  de  la  droite 
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fépare  le  chœur  des  Rehgieufes  d’avec  le 
S'anéfuaire  j celle  de  la  gauche  ferme  une 
grande  chapelle  , toujours  tendue  de  noir, 
& dédiée  à fainte  Anne  , où  l’on  conferve 
dans  plufieurs  niches  d’un  petit  caveau 
fouterrain  , & revetu  de  marbre , les  cœurs 
des  Princes  & Princefles  du  fang  Royal. 

V ous  verrez  au  milieu  de  cette  chapelle 
un  lit  de  velours  noir  aux  armes  de  la 
Reine  mere , avec  une  edrade  de  trois  de- 
grés, fur  laquelle  efi  pofée  une  repréFen- 
tation  couverte  d’unpoëiîe  de  velours  noir 
avec  les  mêmes  armes,  bordé  d’hermine, 
& croilé  d’une  toille  d’argent.  Le  cœur 
de  cette  Reine  Fondatrice  y repofe  de- 
puis plus  de  foixante-quatorze  ans.  Pour 
ïatisfaire  votre  curiofité  je  vais  vous  faire 
le  détail  des  autres  cœurs  qui  y Font  aufli 
en  dépôt,  lclon  l’ordre  des  tems  qu’ils  y 
ont  été  apportés. 

Celui  d'Anne  - Elizabeth  de  France  , 
fille  de  Louis  XIV.  & de  Marie-Therefe 
d Autriche  fon  cpoufe,  décédée  le  30. 
Décembre  1662 . âgée  d’un  mois  & onze 
jours. 

Celui  de  Marie -Anne  de  France,  fille 
de  Louis  XIV.  &de  la  Reine  Fon  époufe, 
décédée  le  2 6.  Décembre  1664,  âgée 
d’environ  cinquante  jours. 

Celui  de  N»  d’Orléans,  Fécondé  fille 
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de  Philippe  d’Orléans , & d’Henriette- 
Anne  Stuart , née  le  9.  Juillet  1 6 <5 5 . 
& décédée  le  même  jour. 

Celui  d’Anne  d’Autriche  , Reine  de 
France  , & mere  de  Louis  XIV.  y fut 
dépoié  le  il.  Janvier  1 666.  Cette  Prin- 
ce fïe  avoit  ordonné  par  Teflament , que 
fon  cœur  feroit  tiré  de  fon  corps  par  le 
côté  fans  y faire  d’autre  ouverture  ; ce  qui 
fut  exécuté  : cette  Reine  décéda  le  20. 
Janvier  1 666.  âgée  de  foixante-  quatre 
ans  & quatre  mois. 

Celui  de  Philippe  - Charles  d’Orléans , 
Duc  de  Valois  , fils  du  Duc  d’Orléans 
& d’Henriette  - Anne  Stuart , décédé  le 
S.  Décembre  1 666.  âgé  de  feize  mois 
Si  vingt-quatre  jours. 

Celui  d Henriette  - Anne  Stuart,  fille 
de  Charles  premier  , Roi  d’Angleterre  , 
Ducheile  d’Orléans,  première  époufe  de 
Philippe  Duc  d’Orléans,  décedée  le  trente 
Juin  i6~o.  âgée  de  vingt-fix  ans  <Si  deux 
jours. 

Celui  de  Philippe  de  France  , Duc 
d’Amou  , fils  de  Louis  XIV.  & de  Marie- 
Theiefe  d’Autriche,  décédé  le  10.  Juil- 
let 1671.  âgé  de  trois  ans. 

Celui  de  Marie  - Theree  de  France  , 
jfille  de  Louis  XiV.  & de  Marie-Therefe 
d’Autriche , Reine  de  France , décedée  le 
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ï.  Mars  1672.  âgée  de  plus  de  cinq  ans. 

Celui  de  Louis  - François  de  France  , 
Duc  d’Anjou , fils  de  Louis  XIV.  & de 
Marie  - Therefe  d’Autriche  Ton  époufe  , 
décédé  le  4.  Novembre  1672.  âgé  de 
près  de  cinq  mois. 

Celui  d’Alexandre  - Louis  d’Orléans  , 
Duc  de  Valois,  fils  de  Philippe  de  France 
& de  Charlotte  Palatine  , décédé  le  i£>. 
Mars  1676.  âgé  de  deux  ans,  neuf  mois 
& quatorze  jours. 

Celui  de  Marie  - Therefe  d’Autriche  s 
Reine  de  France , époufe  de  Louis  XIV. 
dccedée  le  30.  Juillet  1 68  3.  âgée  de  qua- 
rante-quatre ans , deux  mois. 

Celui  de  Marie  - Anne  - Chriftine  - Vi- 
ctoire de  Bavière,  époufe  de  Louis  Dau- 
phin de  France , fils  unique  de  Louis  XIV* 
décedée  Je  20.  Avril  1 6510.  âgée  de  trente 
ans  environ. 


Celui  d’Anne-Marie-Louife  d’Orléans, 
Ducheffe  de  Montpenfier,  fille  de  Ga- 
fton  de  France,  Duc  d’Orléans,  décedée 
le  5.  Avril  165)3.  âgée  de  foixante-'cinq 
ans  & dix  mois. 

Celui  de  Philippe  de  France , Duc  d’Gr- 
leans , frere  unique  de  Louis  XIV.  Roi  de 
France  & de  Navarre,  décédé  le  9.  Juin 
1701.  âgéde  foixante  ans,  huit  mois. 

Celui  de  N.  Duc  de  Bretagne,  fils  de 
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Louis  de  France  , Duc  de  Bourgogne  ; 
décédé  le  15,  Avril  1705.  âgé  de  neuf 
mois  & dix-neuf  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France , 
fils  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  , & de 
Marie-Therefe  d’Autriche , décédé  le  14. 
Avril  1711.  âgé  de  quarante-neuf  ans  , 
cinq  mois  & quatorze  jours. 

Celui  de  Marie-Adelaide  de  Savoye  , 
époufe  de  Louis  Dauphin  de  France 
Duchefïe  de  Bourgogne,  décedée  le  12. 
Février  1712.  âgée  de  vingt-fix  ans , trois 
mois,  fix  jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France  , 
auparavant  Duc  de  Bourgogne,  petit  fils 
de  Louis  XIV.  décédé  le  1 S.  Février  1712, 
âgé  de  vingt- neuf  ans , fept  mois  5c  douze 
jours. 

Celui  de  Louis  Dauphin  de  France  , 
auparavant  Duc  de  Bretagne,  arriere-pe- 
tit  fils  de  Louis  XIV.  décédé  le  8.  Mars 
1712.  âgé  de  cinq  ans  5c  deux  mois. 

Celui  de  Charles  de  France , Due  de 
Berri,  petit  fils  de  Louis  XI V.  décédé 
le  4.  Mai  1714.  âgé  de  vingt  - huit  ansl 

Celui  de  Charles  de  Berri , Duc  d‘A«* 
lençon  , moitié  16.  Avril  1713*  âgé  d# 
vingt-un  jours. 

Celui  de  Marie-Louife-Eli'abeth,  folle 

pcfthume  du  Duc  de  Berri,  décedée  le 

1 6, 
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16.  Juin  1714.  jour  de  fa  naiflance. 

Celui  de  Marie- Louife  d Orléans,  Du- 
chelfe  de  Berri,  morte,  le  20.  Juillet 
171p.  âgée  de  vingt-quatre  ans. 

Celui  de  Marguerite-Louife  d’Orléans., 
Grande  DucheSe  de  Tofcane,  morte  à 
Paris  le  17.  Septembre  1721.  âgée  de* 
foixante-dix- fept  ans. 

Celui  d’Elifabeth-Charlotte  de  Baviere- 
Simmeren,  DuchelTe  d’Orléans,  morte 
Je  8.  Décembre  1722.  âgée  de  loixante- 
dix  ans. 

Celui  de  Philippe , Duc  d’Orléans  , 
IRégent , mort  le  2.  Décembre  1 7 2. 3 ^ 
âgé  de  quarante-neuf  ans. 

Celui  d’Augufte-Marie  de  Bade-Baden  , 
DuchelTe  d’Orléans,  morte  le  8.  Août 
1726.  âgée  de  vingt- un  ans. 

Celui  de  Louife-Madeîaine  d’Orléans , 
morte  le  14.  Mai  1728.  âgée  de  deux 
ans.  Et  enfin , ceux  des  Princes  & Prin* 
celles  décédés  depuis. 

Entre  les  quatre  arcades,  dans  les  naaf- 
iifs  qui  foutiennent  la  coupole  ou  dôme , 
& dire&emcnt  au  - deOlis  des  portes  des 

1 

petites  chapelles  qu’on  a pratiquées  dans 
ces  maffifs  , il  y a des  balcons  dorés*,  & 
fur  l’entablement  dans  les  triangles , les 
quatre  Evangeliftes  font  fcuîptés  en  bas- 
lehefs.  Autour , danslafrife,  fous  la  gran- 
Tme  /,  P p 
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de  corniche  eft  une  infcription,  qui  ap- 
prend l’intention  que  la  Reine  Anne  d’Au- 
triche a eue  en  fai  fan  t conftruire  ce  mer- 
veilleux édifice:  Ann*  Auftria  D.  G.  Fran- 
cormn  Regin  a Regnique  Recinx  , eut  fubjecit 
Devis  omnes  hofles  ut  conderet  domum  in  namine 
fus  Ecc.  A.  M . DC  L. 

C’eft  au-deflous  de  ces  paroles  qu’il  faut 
élever  vos  yeux  pour  les  enchanter  par  les 
beautés  que  vous  y verrez  ; tout  ce  que 
la  peinture  a de  plus  fublime  5c  de  plus 
élégant  y eft. étalé  dans  la  perfection.  La 
félicité  des  Bien  - heureux  ne  peut  être 
mieux  repréfentée  que  le  célébré  Mignard 
l’a  dépeinte  dans  cet  admirable  ouvrage  : 
les  Saints  y font  diftingués  par  ordre  ou 
par  une  marque  particulière  *,  les  Rois  , 
les  Patriarches,  les  Chefs  d’Ordres  , les 
Feres  de  PEglife  , i'aint  Benoît  5c  fainte 

O ’ 

Scholaftique,  l’Autel  & le  Chandelier  a 
fept  branches  font  dans  les  parties  les  plus 
baffes.  Au-deffusles  Martyrs,  les  Vierges 
6c  les  Confeffeurs;  au  plus  haut,  dans  les 
efpaces  infinis,  il  ne  paroît  que  des  ob- 
jets innombrables  5c  à demi  îormes,  par 
rapporta  i’éloignement , d’où  il  fort  une 
grande  lumière.  La  fainte  T rinité  5c  les 
principaux  Myftéres  de  notre  Rédemption 
y font  auffi  placés  avec  ordre.  Remarquez 
la  Reine  Anne  d’Autriche,  offrant  a Dieu 
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le  vœu  de  la  conftruétion  de  cette  églife  : 

O 

cette  Princefte  eft  conduite  par  fainte 
Anne  & faint  Louis.  Enfin  cet  ouvrage  eft 
merveilleux  dans  toutes  fies  parties,  6c  re- 
préfente bien  tout  ce  que  rÉcriture  fainte 
nous  enfeigne  fur  la  félicité  dont  joüifi* 
fent  les  Saints  dans  le  Ciel.  Le  célébré  Mi- 
gnard, dit  le  Romain  , s’eft  acquis  une 
gloire  immortelle  par  l’excellence  de  cet 
ouvrage,  qui  eft  le  plus  beau  morceau 
qui  foit  au  monde.  Molière  a chanté  la 
gloire  du  Val  de  Grâce  par  un  Poëme  qui 
fe  trouve  dans  fes  œuvres,  dans  lequel 
vous  aurez  une  connoiftance  plus  éten- 
due de  cet  incomparable  chef  - d’œuvie 
qui  commence  à fe  palier. 

Il  eft  aifé  de  vous  perfuader  de  la  beauté 

de  l’intérieur  de  ce  Monaliére  parcelle  de 

1 églife  : tout  y eft  d’une  régularité  6c  d’une 

commodité  achevée.  Les  revenus  de  cette 

maifon  font  très  confidérables  : l’Abbaye 

de  faint  Corneille  de  Compie.'ne  v eft 

unie.  Ces  Religieufes  font  LCdre  de 

laint  Benoit,  6c  vivent  fort  auftérement : 

elles  joüiftènt  du  plus  beau  de  tous  les  pi  il 

viléges  j c’eft  de  s’élire  une  Abbeffe  deîeur 

Communauté  , qu’elles  changent  tous  les 
trois  ans, 

A quelques  pas  au  - defTus  du  Val  de 
Grâce , & du  même  côté , eft  le  Monafi  ère 

P P ij 
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Dfs  Peres  Capucins:  ce  Couvent  qui  n'a 

( ainfïque  tous  ceux  du  même  Ordre")  rien 
que  de  très  iimple  , fut  bâti  en  i5i  3.  des 
aumônes  de  différentes  perfonnes  charita- 
bles, fur  une  place  qui  leur  fut  léguée  par 
Godehoi  de  la  'Tour  ; 1 ’églife  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  l’Annonciation.  Remarquez 
dans  une  chapelle  de  cette  églife , un  ta- 
bleau de  le  Brun , de  la  Préfentation  de  la 
fainte  Vierge  au  Temple.  Ce  Couvent  eft 
le  N oviciat  de  la  Province  de  Paris. 

Le  champ  des  Capucins , ou  le  nouveau 
cours , eft  une  grande  place,  dans  laquelle 
on  a mis  une  Croix , en  mémoire  de  ce  que 
l’on  trouva  en  cet  endroit  quelques  Hoiries 
qui  avoient  été  volées  avec  les  vafes  facrés 
en  l’ églife  de  faint  Martin  , au  faux  bourg 
faint  Marcel. 

Voyez  enflure  de  Fautre  côté  de  cette 
xnêmerue  les  Religieuses  Bernardines 
de  Port  Royal:  c’eft:  une  Abbaye  de 
l’Ordre  de  Cite  aux,  transférée  en  cette 
Ville  Fan  1 62  5 . le  terrain  où  elle  eft  fituée 
s’appelioit  autrefois  le  Clos  des  Mureaux  , 

depuis  les  Francs-Mureaux  , parce  que 
Louis  le  Gros  l’avoit  affranchi.  Cette  par- 
tie des  Francs-Mureaux  fut  depuis  nom- 
mée l’hôtel  de  Clagny*  dans  lequel  la  reine 
Marte  de  Médias,  mere  de  Louis  XlII.  in- 
^aduifit  des  Religieufes  de  l’Abbaye  de 
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Port  Royal  des  Champs , qu’elle  y établie 
avec  bien  de  l’approbation , acaufede  leur 
vertu  finguliere  & de  leur  grande  auftérité  : 
elle  jouit  de  huit  mille  livres  de  revenu. 

Leur  églife , quoique  petite , a toutes  les- 
perfections  néceflfaires  pour  la  rendre  ac- 
complie: le  bâtiment  a été  conduit  par  le 
P antre , habile  architecte  , qui  en  a fait  un 
vrai  chef-d’œuvre.  Examinez  le  tableau  du 
grand  autel  qui  repréfente  la  Cène  ; il  eft 
eftimé  le  meilleur  des  ouvrages  de  Philippe 
Champagne  : ceux  des  deux  côtés  font  du 
meme  Maître  \ ils  repréfentent  la  fainte 
Vierge,  & la  Samaritaine.  On  conferve  en 
ce  lieu  une  épine  de  la  fainte  Couronne  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  à laquelle  il 
y a une  grande  dévotion  , à caufe  de  plu- 
fieurs  miracles,  particulièrement  celui  de 
la  guérifon  de  la  Nièce  du  pieux  & fçavant 
Blaife  Pafchal  : & audi  une  des  cruches  que 
l’on  dit  avoir  fervi  aux  Noces  de  Cana. 

Quoiqu’il  n’y  ait  plus  rien  de  particu- 
lier dans  tout  le  refte  de  ce  faux  bourg , il 

faut  cependant  palier  laporte  faint  Jacques 
pour  voir 

L’OBSERVATOIRE  ROYAL. 

Ce  lieu  qui  p rend  fon  nom  de  Ion  uiage,. 
fet  t de  logement  aux  Mathématiciens  que; 

le  Roi  y entretient  pour  faire  des  obier- 
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vations  & perfectionner  l’Aftronomie 
pour  cet  effet  Louis  XIV.  fit  bâtir  cet  édi- 
fice en  i 66 y . par  les  foins  de  Jean-Bapti- 
fte  Colbert , Controlleur  Général  des  Fi- 
nances & Surintendant  des  bâtimens  ; ce 
fut  fur  les  defteins  & fur  la  conduite  de 
Claude  Perrault , de  l’Académie  des  Scien- 
ces , & premier  Architecte  de  Sa  Majefté , 
qu’il  fut  bâti  & entièrement  achevé  en 
1610.  Cet  ouvrage  eft  fingulier , non-  feu- 
lement par  fa  conftruCtion , dontlafoli- 
dité  n’a  point  d’égale  ; mais  aulîi  parce 
cju’il  peut  fans  le  fecours  d’aucun  infini- 
ment de  Mathématique  , fervir  , par  la 
forme  qui  lui  a été  donnée  , à la  plupart 
des  obfervations  Afironomiques , à quoi 
en  effet  il  fert  très-utilement.  L’Obferva- 
toire  eft  compoféd’un  grandcorps  de  maf- 
fonnerie  de  figure  quarrée  , accompagné 
de  deux  tours  oCtognes  aux  deux  angles 
de  la  face  méridionale , & d’une  autre 
tour  quarrée  au  milieu  de  la  feptentrionale. 
Les  quatre  faces  font  exactement  placées 
aux  quatre  points  cardinaux  du  monde  : 
tout  l’ouvrage  a près  de  quatorze  toi  es 
de  hauteur  , féparé  en  deux  étages , avec 
une  très-belle  plateforme  pavée  de  cail- 
loux, qui  régne  fur  le  tout  au  milieu  du 
toit , & de  laquelle  on  découvre  l’horifon 
eh  entier.  Cet  édifice  eft  fi  bien  voûté  par 


« » 


Quartier  dp.  S.  Benoist.  17.  455 
tout , qu’on  n’a  employé  ni  bois , ni  fer 
dans  fa  conftruCfion  ; toutes  les  pierres 
dont  on  s’efl  fervi , ont  été  choifies , & 
pofées  d’une  égalité  qui  contribué  beau- 
coup à fa  folidité, 

Ses  fondemens  font  très-profonds  fous 
terre,  à caufe  des  carrières  : vous  y pou- 
vez defcendre  par  un  efcalier  de  cent  foi- 
xante-onze  marches,  qui  a une  efpéce  de 
vuide;  de  maniéré  que  l’on  voit , du  plus 
bas  de  cet  efcalier,  le  jour  qui  régne  fur 
la  terralfe  ou  plateforme.  Ces  carrières 
contiennent  plus  de  cinquante  rues , larges 
au  moins  de  quatre  pieds,  toutes  taillées 
dans  le  roc  à près  de  cent  pieds  de  profon- 
deur en  terre  , & qui  s’étendent  bien  avant 
fous  la  Ville.  À 1 une  des  extrémités  cle  ces 


carrières , qu’on  dit  erre  directement  au- 
deffous  de  l’églife  de  faint  Jacques  du  Haut- 
Pas  , il  y a une  efpéce  de  fallon  d’environ 
quatre  toifes  de  diamètre  , aulli  taillé  dans 
le  roc  , de  la  voûte  duquel  dégoûte  conti- 
nuellement une  certaine  liqueur  qui  (e  con- 
gèle en  une  maniéré  de  talc  tranfparent  ; 
mais  il  n eft  pas  f 1 net  que  le  enflai  de  roche. 

Ifefcalier  qui  conduit  aux  faites  ,eft  très- 
e finie  par  la  lardieiîe  de  ladifpofition , de 
meme  que  le  travail  de  la  rampe  de  fer  qui 
l’accompagne.  Ces  /ailes  font  belles  & 
grandes  ; vous  y verrez  une  infinité  de  pe- 
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tits  modelés  de  machines  & d’ouvrages  cu- 
rieux , inventés  par  des  fçavans  Mathéma- 
ticiens. Il  y a une  faîle  des  Secrets,  dans 
laquelle  une  perfonne  pai  lant  près  du  mur , 
fe  fait  entendre  à une  autre  quieflau  mur 
©ppofé  , fans  que  plufieurs  qui  font  au  mi- 
lieu y puiffent  rien  comprendre. 

Vovez  enfuite  le  Réservoir  de  s Eaux  % 

j > 

où  fe  rendent  toutes  celles  qui  viennent  de 
Kungis  à Paris  par  l’aqueduc  d’Àrcüeil  : il 
eft  à l’extrémité  de  la  rue  d’ En  fer.  L’aqué- 
duc  d’Àrciieil  a été  conftruit  fous  Marie  de 
Médicis  par  Jacques  de  Brojfe  ; c’eft  un  ou- 
vrage des  plus  beaux  en  ce  genre  , & digne 
de  ia  magnificence  desanciensRomains.  Ce 
Réfervoirefl  la  première  décharge  du  Lu- 
xembourg , d’où  l’eau  fe  partage  pour  les 
quartiers  de  Paris.  Les  Romains  avoient 
fait  un  aqueduc  pour  conduire  ces  eaux  au 
Palais  des  Termes,  rue  de  la  Harpe  : on 
voit  encore  un  refte  de  cet  aqueduc  iur  le 
chemin  de  Paris  à Gentilli. 

La  rue  de  la  Santé  prend  au  champ  des 
Capucins , & conduit  à l’Hôpital  de  la 
Santé’  au  milieu  de  la  campagne;  il  a ete 
bâti  en  1652.  pour  mettre,  en  teins  de 
contagion,  les  malades  de  l’Hôtel-Dieu  y 
dont  il  dépend  i il  eft  litueau  bout  ou  faux— 
bourg  S.  Marcel,  fur  le  chemin  de  (jentiili*. 

fin  du  premier  Ténu* 
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